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LA PRISON 

DES PRINCES. 

LE Roi avoir accordé la paix au 
Parlement de Paris , & à tous 
ceux qui avoient pris Ton parti 
en Tannée 1 649. & la plus grande 
parc des peuples Ta voit reçue avec trop 
oejoye, pour laiflèr lieu d'appréhender 
«ju'on les pût porter une féconde tais à 
la troubler. Le Cardinal Mazarîn rafer- 
mî par la protection de Monfieur le Duc 
d'Orléans & de Monfieur le Prince, com- 
mençoit à ne plus craindre les effets de 
Ja haine publique , & ces deux Princes 
fe promettoient , qu'il auroit une re- 
connoirTance proportionnée à fes obligé 
Tome IL A ûon* 



a Mémoires de ia Minorité 
tiotis & à fes promefles. Monfieur le 
Duc d'Orléans en attendoit les effets fans 
inquiétude , content de la part qu'il 
avoit aux affaires , & des efperances , 
qu'on donnoit à l'Abbé de la Rivière , 
de le faire Cardinal. Mais Monfieur le 
Prince n'étoit pas fi aifé àfatisfaire, fes 
ftrvices paflez s & ceux qu'il venoït de 
rendre avec tant de fucces au fiége de 
Paris,portoient bien loin fes prétentions, 
& elles commençoient à embarauer le 
Cardinal. 

La Cour étoit encore à Compiegne » 
& quelques raifons qu'il y eût pour la 
ramener à Paris , le Cardinal ncpouvoic 
fe refoudre à y retourner, de peur d'expo- 
fer fa perfonne à la furie d*un peuple , 
qui avoit témoigné depuis peu tantd'a- 
nimofité contre lui. Ilfalloit néanmoins 
fe déterminer à quelque chofe , & s'il 
lui paroiiToit dangereux de fe fier à fes 
ennemis , il ne l'étoit pas moins de té- 
moigner de les craindre. Dans ces irré- 
folutions , où perfonne n'ofoit lui don- 
ner confeil , & où il n'en pouvoit pren- 
dre lui-même , Monfieur le Prince crue 
que pour achever fou ouvrage , il dévoie 
aller à Paris,afinque félon la difpoiîtion 
où il trouveroit les efprits , il eût l'avan- 
tage d'y ramener la Cour ou de la porter 
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de Louis XIV. v - J 
à prendre d'autres mefures. En effet , ily 
fut reçu, comme il avoir accoutumé de 
l'être au retour de fes plus gloiieufe* 
campagnes. Cet exemple ayant ralïu- 
ré le Cardinal , on ne balança plus pour 
retourner à Paris : Monfieur le Prince y 
accompagna le Roi , & en arrivant au 
Palais Royal , la Reine lui dit publique- 
ment , qu'on ne pouvoït afTez reconnoî- 
tre fes fervices , & qu'il s'étoit glorieu- 
sement acquité de la parole qu'il lui 
avoit donnée de rétablir l'autorité dut 
Roi , & de maintenir Mr le Cardinal ï 
mais la fortune changea bien-tôt ces pa- 
roles en des effets contraires. 

Cependant Monfieur le Prince étoit 
dans une liaifon particulière avec Mr le 
Duc d'Orléans ; il avoit elfayé de l'éta- 
blir par les extrêmes déférences , qu'il 
avoit affecté de lui rendre durant la guer- 
re , & il les contïnuoit encore avec le 
mêmefoin : mais il ne garda pas long-- 
tems de femblables melures avec le Car- 
dinal Mazarin, & bien qu'il ne fût pas: 
.encore refolu de rompre ouvertement 
avec lui, il fit affez connoître par des; 
railleries piquantes , & par une oppofi- 
tion continuelle à fes avis,qu'i! le croyoit 
peu digne de la place qu'il occupoit , & 
qu'il le rcpentoïc même de la lui avoir 
Aij confer- 
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4 Mémoires de ia MrNoaiTB 
confervée. On attribue cette conduite 
à des motifs bien differens j mais il eft 
certain , que le premier fujet de leurs 
méfinrelligence avait commencé durant 
la guerre de Paris , où Monfieur le Prin- 
ce crût, que le Cardinal vouloit adroi- 
tement rejetter fur lui la haine des peu- 
ples, en le faifant pafler pour l'auteur 
de tous les maux qu'ils avoient foufferts : 
de forte que ce Prince crût en devoir ufer 
ainfi envers le Cardinal, pour regagner 
dans l'opinion du monde ce qu'il y avoit 
perdu par la proteftion , qu'il avoit don- 
née à un homme fi généralement haï, 
en l'empêchant de fortir du Royaume, 
& de céder à fa mauvaife fortune. Ou- 
tre que fe fouvenant de l'abattement que 
le Cardinal avoit montté pendant les 
derniers défordres , il fut perfuadé, qu'il 
fuffifoit de lui faire peur 3 & de lemépri- 
fer , pour lui attirer de nouvelles affai- 
res , & pour l'obliger de recourir denou- 
veau à lui, avec la même dépendance 
que par le pane. Il s'imagina peut-être 
encore fur lebon traitement que laReine 
luUvoit fait à Saint Germain, qu'il ne 
luiferoit pas impoflible de lui faire ap- 
percevoîr les défauts du Cardinal , & 
de s'établir auprès d'elle après l'y avoir 
détruit. Enfin , quelles que Biffent «s 
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t>E Louis XIV. ? 
Vetitâbles'caufes de ce changement , Mr 
le Prince refolut de fe réconcilier avec 
les Frondeurs , croyant ne pouvoir mieux 
lever les impreflïons, que le monde avoir, 
prifes contre lui-, qu'en fe liant avec des 
gens dont les peuples époufoient aveu- 
glément les affections & les fentimens. 

Le nom de Frondeurs avoir été donné 
du commencement à ceux duParlement, 
qui écoient oppofez aux volontez de la 
Cour; mais depuis le Duc de Beaufort , 
le Coadjuteur de Paris, le Marquis de 
Noirmontier Se Laigues , s'étant joints 
à cette cabale, s'en rendirent les Chefs|, 
aufquels fe joignirent après Madame de 
Chevreufe,& Monfieurde Château-neuf, 
avec leurs amis. On crût que Mr le Prin- 
ce n'eut jamais intention de fe mettre à 
leur rête contre la Cour, mais feulement 
de regagner, comme j'ai dit, l'efpritdes 
peuples , de fe rendre par là redoutable 
au Cardinal , & de faire par ce moyen 
fa condition plus avantageufe avec lui. 
Jufques-Ià il avoir paru irréconciliable 
avec Mr le Prince deConty & Madame 
« Longueville 3 & même dans le Trai- 
té de Paix de Paris il s'emporta contre 
eux avec une aigreur extrême, foitque 
ce fut pour faire fa Cour, ou pa^un fen- 
ument de vengeance , pour s'être fepa*. 



Digilized by Google 



0 Mémoires de ia Mikorité 
*ez de lui. Outre cela , il fut directe- 
ment contraire au rétablilTement defon 
frère & de fon beau- frère dans leurs Gou- 
vernemens , & par une très- méchante 
politique , ils'oppofaà l'intention qu'on 
eut à la Cour de donner le Mont-Olim- 
pe & Charlevïlle à Monfieur le Prince de 
Conty , & le reltraignit à accepter Dam- 
vil liers. 

Ce procédé extraordinaire parut au£ 
fi rude à ce Prince & à Madame de Lon- 
gueville qu'il l'étoit en effet , & dans cet 
embarras ils chargèrent tous deux le 
Prince de Marfillac , fils aîné du Duc de 
laRochefoucauit , qui avoit alors toute 
leur confiance , d'écouter les propofitions 
que l'Abbé de la Rivière principal Mi- 
niltre de Monfîeur le Duc d'Orléans, 
leur fit faire par ie Marquis de Flama- 
rin, fçavoïr i Que S. A. R. entreroit dans 
leurs intérêts contre Monlieur le Princej 
que Mr le Prince de Conty auroit l'en- 
trée au Confcil avec Damvilliers pour 
place de fureté ; & que lui & le Duc de 
Longueville feraient rétablis dans les 
fondions de leurs charges, pourvu que 
Monfieur le Prince de Conty renonçât au 
Cardinalat en faveur de l'Abbé de la 
Rivière. Cette affaire fut conclue" à l'heû- 
»e même par le Prince de Marfillac, qui 
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»e Louis XIV. f 
latrouvoit d'autant plus avantageufè à 
ce Prince , qu'étant déjà refolu de chan- 
ger de condition , il ne perdoït rien en 
renonçant à la prétention d'être Cardi- 
nal , & qu'il obtenoit par le moyen de 
Monfieur tout ce que la Cour lui refu- 
foit. Et ce qui étoit encore plusconfide- 
rable , c' étoit qu'en liant l'Abbé de la 
Rivière par fon plus grand intérêt , il ac- 
tachoit par le même moyen Monfieur le 
Duc d'Orléans à foûtenir en tout tems 
& en toutes rencontres Mr le Prince de 
Conty & Madamede Longueville. 

Ce Traité conclu , fans que Mr le Prin- 
ce y eût aucune part , lui fit bien - toc 
fouhaiter de fe reconcilier avec fon frère 
& fa fceur. Pour montrer qu'il entroit 
lincerement dans les intérêts de fès pro- 
ches, il prit prétexte d'éclater contre le 
Cardinal , fur le refus qu'on fit au Duc 
de Longueville du Gouvernement du 
Pont-de- l'Arche, après le lui avoir pro- 
mis i ce qui réjouit infiniment les Trm- 
deurs. Mais fbit que Mr le Prince ne pût 
fe fier à eux, ou qu'il ne voulût pas être 
lone-tems mal à la Cour , il fe raccom- 
moda dans huit jours avec Monfieur le 
Cardinal, qui lui fit perdre de nouveau 
les Frondeurs, qui s'emportèrent contre 
lui j fans garder aucunes des mefures 
A iiij qu'ils 
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J Mémoires de ia Minorité 
qu'ils dévoient à Ton mérite & à fa qua- 
lité ; car ils fe plaignirent publiquement, 
que ce queMonfieur le Prince venoit de 
faire, étoit une fuite .des mêmes artifi- 
ces , dont il s'étoit déjà fervi pour les 
furprendre.Ils renouvellerent l'affaire de 
Noifiprèsde Saint Germain, où Mada- 
me de Longueville avoit été quelque 
tems , & où Mr le Prince de Conry & le 
Duc de Longueville l'étant allé voir , le 
Duc de Rets & le Coadjuteur s'y Vendi- 
rent fous prétexte de vifiter auflî cette 
Princeffe s mais en effet > pour les porter, 
comme ils firent , à fe lief avec les Fron~ 
deurs. Ils foûtenoient que Monfieur le 
Prince avoit fçû tout ce traité , & qu'il 
avoit pris avec eux les mémesengage- 
xnens que fes proches , & ajoûtoient que 
îa fuite avoit bien fait voir qu'il ne leur 
avoit donné fa parole a , que pour les 
pouvoir plus facilement facrifier aux in- 
térêts & à la haine du Cardinal. Ces 
bruits femez dans le monde , y faifoient 
quelque imprefïïon , & le peuple rece- 
vait toutes celles qui lui venoient des 
Jrondeurs , fans les examiner. Ainfi , Mr 
le 

» Ili difihnt qu'il avait donné parole à BnmflU 
tir à Longùeil dt fi mettre à U rite du Fiondeuis. 
Yojc2. U t tg. 1I7. 
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»l Lou» XIV. 9 
le Prince (è vit abandonné dans un inf- 
tant de tout ce qui s'étoit joint à lui con- 
tre le Cardinal , excepté de fa famille, 
qui ne lui fut pas inutile par laconfide- 
ratton où Madame de Longueville fe 
trouvoit alors , à caufè de l'opinion 
qu'on avoit de fon ambition & de fa fer- 
meté & encore plus de fa haine décla- 
rée contre le Cardinal , qui pour ces rai- 
fons gardoit bien plus de mefures avec 
elle qu'avec fes frères. 

Il arriva en ce tems-Ià une querelle 
particulière , qui fut fur le point de re- 
nouveller la générale. Le Duc de Beau- 
fort croyant que le Marquis de Jarzay , 
& d'autres gens dépendans du Cardinal, 
avoient affecté de le morguer aux Tuil- 
leries pour perfuader que l'on crédit par- 
mi le peuple étoit fini avec la guerre , il 
fe refolut de leur faire un affront public. 
Un foir qu'ils foupoient enfemble dans 
lejardin de Renard , il y alla avec beau- 
coup de gens, châtia les violons, ren- 
verra la table & les plats avec tant de 
défordre Se dé confulîon , que le Duc de 
Candale, BouteviUe 1 Saint MefgrinSe 
plufieurs autres qui étoient du fbuper» 
coururent fortune d'être tuez , Se Jarzay 
yfutbleffé par des domeltiques du Duc 
de Beaufort.Toutefois cette affaire n'eut 

Aï pas . 
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pas les fuites qu'elle devoir avoir vrai- 
fembLiblemenr. Plufieurs d'entre ceux 
qui avoient paît à cette offenfe , firent 
appelles le Duc, mais Une crût pas les 
devoir fatisfaire dans une conjoncture 
comme celle où il fe trouvoit. Monfieuc 
le Prince y prit les intérêts de la Cour & 
ceux du Cardinal avec la même chaleur 
qu'il avoir eue dans lesautres rems; mais 
Je Cardinal perdant aife'ment le fouve- 
nir des bienfaits de Moniteur le Prince , 
confervoit celui des mécontentemens 
qu'il en avoit reçûs, & fous prétexte d'un 
raccommodement fincere , il ne perdit 
point d'occafion de fe prévaloir avec in- 
duftriedefa trop grande confiance. Ayant 
do-K pénétré que les defleins de Mon- 
lîeut le Prince ne tendoient qu'à lui faire 
peur, comme j'ai déjà dit; ilcrut le de- 
voir entretenir dans cette penfée , en af- 
fectant de témoigner de le craindre pour 
pouvoir venir à bour avec moins de foup- 
çon du projet qu'il faifoit contre fa li- 
berté. Dans cette vue , tous fes difcours 
& routes fes actions faifoient paraître 
fon abattement : il ne parloit que d'a- 
bandonner les affaires, & de fortir du 
RoyaumeA les chofes paiferent fi avant 
.qu'il convint de ne plus donner de Gou- 
vernement de Ptovincejde Charges dans 
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iMaifon du Roi , ni d'Offices de la Cou- 
oraie fans ('approbation de Monfieur le 
'rince > de Mr Ton frère , & de Monfieur 
£ de Madame de Longueville , à qui 
on rendroit aufïî compte de l'adminif- 
ration des Finances. Ces promeffes iî 
tendues , & données en termes gene- 
3ux , faifoîent tout l'effet qu'il pouvoir 
efirer. Elles ébloùilfoient Mr le Prince 
: tous fes amis ; elles confirmoient le 
îonde dans l'opinion , qu'on y avoic 
onçûe de la crainte du Cardinal : elles 
iifoient même defirer fa confervation 
fes propres ennemis , croyant trouver 
lieux leurs avantages dans la foibleffe 
s fon minirtere , que dans un Gouver- 
nent plus ferme & mieux réglé. En- 
i , il gagnoit par là avec beaucoup d*a- 
efle tout te tems qui lui étoit neceiTaire 
jur tous les defTeins qu'il pourroit for- 
er contre Mrle Prince. 
Mais pendant qu'il donnoit toutes les 
■monftratioris publiques de vouloir en- 
zt, non feulement dans les fentimens 
■ Monfieur le Prince , mais encore dans 
uc !?r intérêts de fes amis , il y étoic 
us main directement contraire, ainfî 
i'il le montra dans une rencontre, qui 
prefenta , où Monfieur lePrinceobtint 
>ur la Maifon de la Roche foucault le 
A vj même 
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Xi Mémoires de ia Minorité 
même rang a , qui avoit été accordé à 
celle de Montbazon, & à quelques au- 
tres. Car le Cardinal fie demander par 
Monfieur leDuc d'Orléans une pareille 
grâce pour b celle d'Albrer, & fufcïta en 
même tems une aflemblée deNobleffe 
pour s'y oppofer ' . Enfin , foit qu'il en 
craignît véritablement les fuites, ou qu'il 
en fit le femblant , il aima mieux révo- 
quer ce qu'on avoir déjà fait en faveur 
des Maifons de Foix,de Rohan & de Lu- 
xembourg , que de maintenir ce que 
Monfieur le Prince avoit obtenu pour 
celle du Prince de Marfillac. Tout cela 
aigrilToit bien Monfieur le Prince , mais 
ne lui faifoitrien fou pçonner de ce qui al- 
loit éclater contre lui ; & bien qu'il fût 
mal fatisfait du Cardinal, il ne prenoit 
toutefois aucunes mefures pour le per- 
dre , ni. pour s'empêcher d'être perdu; 
& il eit certain que jufqu'à fa prifon ja- 
mais fujet n'a été plus fournis que lui à 
l'autorité du Roi , ni plus dévoue aux in- 
térêts de l'Etat; mais le malheur de la 
. ïrance , & le fiai propre , le contraigni- 
rent 

« le tabouret fimt U Princejfe de Marfîllac. h Pour 
Madame âtPoni.* Cette ajfemble'e fi tint chez. U 
Maréchal de l'Bàfittl , & fut fuivii de la revoeê,- 
tian des iaî/aut*ti œiardez. depuis U réieuft. 
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rent bien -tôt à changer de fentiment. 

le traité de mariage du Duc de Mer- 
cœur, fils aîné du Duc de Vendôme avec 
une des Nièces du Cardinal Mazarin en 
fut une des principalescaufes , & renou- 
veliatoute l'aigreur qui fembloit être af- 
foiipïe entre ce Miniltre & Moniteur le 
Prince. Il y avoir donné les mains de- 
vant la guerre de Paris , foit qu'il n'en 
eût pis prévu les fuites, ou que par une 
trop grande déférence pour la Cour, il 
n'eût ofé témoigner à la Reine , qu'il les 
prévoyoit : mais enfin, Madame de Lon- 

fueville ennemie de la Maifon de Ven- 
ôme , craignant que les prétentions de 
rang du Duc de Longueville ne fulfent 
troublées par l'élévation du Duc de Mer- 
cœur , fe fervit des premiers momens 
■de fa réconciliation avec fon frère, poui 
Jui faire connoître que ce mariage fe 
faifoit directement contre leurs com- 
muns intérêts , & que le Cardinal lafle 
de porter le joug qu'il venoit de s'impo- 
fer, voudroit prendre de nouveaux ap- 
puis pour ne dépendre plus de lui , & 
pour pouvoir manquer impunément à 
fes engagemens , & à la reconnoiflance 
qu'il lui devoit. Monfieur le Prince fut 
aiféà perfuader là-deftus, & il le fut en- 
core davantage à promettre à Monfieur 
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14 Mémoires de la MiNoniTi 
le Prince de Conty , & à Madame de 
Longueville , qu'il fe joindroit à eux , 
pour empêcher ce mariage, quoiqu'il eût 
promis àla Reine d'yconlènrir, comme 
je viens de dire. Je ne fçaî fi ce fut par 
cette raifon, qu'il vouloit que les pre- 
mières difficultez vinffènt de la part de 
Monfieur Ton frère ; ou fi ce fut pour re- 
tarder de quelques momens la. peine 
qu'il avoit à fe déclarer contre les fentï- 
mens de la Reine : mais enfin, on fçût 
bien-tôt , qu'il ne pouvoitapprouvercet- 
te alliance , & dès lors auflî le Cardinal 
refolut de fe vanger de lui, & d'avan- 
cer le defieïn de l'arrêter. Il y rencontroit 
de grands obitacles , qu'il ralloitnecef- 
fairementfurmonter : la liailbn particu- 
lière de Monfieur le Duc d'Orléans & de 
Monfieur le Prince , cultivée par les foins 
de l'Abbé delà Rivière, en étoit un très- 
confiderable; on ne pouvoir dîvifer ces 
deux Princes s fans ruiner cet Abbé, & 
fans perfuader en même-tems à Mon- 
fieur le Duc d'Orléans que Mr le Prince 
avoit manqué à fon devoir envers lui, 
en quelque chofe affez confiderable, 
pourlui faire naître le defir de le voir pé- 
rir. Et ce crime imaginaire n'étoit 
pas fi facile à fuppofer. Il falloit enco- 
re fe réconcilier avec les Trwdeurs> 
& 
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BE Louis XIV. If 
que ce fût par un traité fi fecret, que 
Mifieur le Prince n'en pût avoir de 
ipçon. Le peuple & le Parlement le 
voient ignorer aufïï ; car autrement les 
andeurs fe feroient rendus inutiles à la 
Dur , & auroient perdu leur crédit , qui 
étoit fondé que fur l'opinion qu'avoit 

peaple qu'ils étoient irréconciliables 
rcc le Cardinal. Je ne puis dire fi ce 
itfon habileté, qui lui fit inventer les 
îoyens qu'on employa contre la liber- 
; de Mr le Prince; mais au moins je 
uis afsûter qu'il fe fervit adroitement de 
eux que la fortune lui prefenta > pour 
aincre les difficultez qui s'oppofoient 

un deflein périlleux. Enfin un nommé 
[olly , créature du Coadjuteur de Paris, 
burnit alors de la matière à tous les 
iéfordres qui ont fuivi. " 

Parmi les plaintes générales qui fc 
faifoient contre le Gouvernement , le 
Corps des Rentiers de l'Hôtel de Ville de 
Paris paroiflbit le plus animé. On voyoïc 
tous les jours un nombre de bonnes fa- 
miilesreduites à la dernière neceflïté , 
fuivre le Roi & la Reine dans les rues, 
& dans les EgHfes pour demander jufti- 
ce contre la dureté des Sutintendans , qui 
prenoient tout leur bien. Quelques-uns 
s'en plaignirent au Parlement,& entr'au- 
tres 
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«es ce Jollyy parla avcc bcaucoll p de 
Chaleur contre lamauvaife adminilrra- 
tion des Finances. Et il arriva que le len- 
oonam allant au Palais pour cette mê- 
me affaire, on tira quelques coups de 
Plftolet dans le carrolfeoùll étoit , dont 
néanrno.ns il ne fut pasblcllë. On ne 
put découvrir l'auteur de cette aûion , 
«Ç.ll ert difficile de juger fi la Cour la fit 
Jaire pour punir Jolly , ou lï les Frm- 
"*h la firent eux-mêmes de concert 
avec lui, pour avoir un fujet d'émou- 
voir le peuple & de faire une fédition. 
D autres ont crû , que ce furent des en- 
nem.sdudit Jolly, qui avoient voulu lui 
taire plus de peur que de mal.Mais quel- 
que deffein qu'on ait eu en cette rencon- 
tie , elle fut auffi-tflt répandue dans Pa- 
ns . comme un effet de la cruauté du 
Cardinal ; & laBoulaye qui étoit atta- 
che au Duc de Beaufort , parut en mê- 
me tems auPalais,demandant jufticeau 
Parlement de cet attentat contre la li- 
berté publique. Peu de gens furent per. 
iuadez que Ton zele fut auffi: définreref- 
lé > î u » le vouloir faire croire, & peu 
aufli Te difpofèrent à le fuivre : ainfi le tu- 
multe ne fut ni violent , ni de longue du- 
rée. La prefence de la Boulaye fit croire 
avec quelque vraifemblance , que ce 
qui 
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ii s'étoit pafl"é , étoit un artifice des 
■onAturs , pour intimider la Cour , & 
Dur s'y rendre nece flaires ; mais j'ai fçû 
;puis par un homn;e digne de foi à qui 
.' Boulaye Ta dit , que dans le moment 
u'il y eut quelque apparence de (édition 
ans l'affaire dejolly, le Cardinal lui 
onna un ordre d'aller au Palais, d'y 
aroîrre emporté contre la Cour, d'en- 
er dans les fentimens du peuple , de fe 
)îndre à tout ce qu'il voudroit entre- 
rendre, & fee qui eil horrible à pen- 
sr) detuerMonfieur le Prince, s'ÎIpa- 
Diflbit pour appaifer l'émotion : mais le 
éfordre finit trop tôt , pour donner lieu 

la Boulaye d'exécuter un fi infâme def 
:in , fi ce qu'il a dit , eir vrai. 

Cependant foit que les efprits factieux 
u peuple ne fuiîént pas entièrement 
ppaifez,ou que la crainte du châtiment, 
2S filt ralTembler le foir même une fecon- 
le fois , pour chercher les moyens de 
*engarantir,ou foit encore plus vraifem- 
•lablement que le Cardinal dans la vue 
l'arrêter Monfieur le Prince , voulut au- 
'aravant le rendre irréconciliable avec 
es Frondeurs, & que pour en venir plus 
acilementà bout, il crût devoir les fai- 
e paraître coupables du crime que je 
ficnsdedùc : U lui fit écrire le foir mê- 
me» 
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me , que le Confeil fe tenoit au Palais 
Roya!, un billet par Servientqui lui don- 
noit avis que lafédition du matin avoit 
été fufcitée par les Frondeurs pour atten- 
ter à fa perfonne ; qu'il y avoit encore 
une alTemblée dans rifle du Palais » vis- ■ 
à-vis du cheval de Bronze pour le même 
déficit] ; & que s'il nedonnoit ordre à 
fa fureté , il courojr un grand danger. 
Monlieur le Prince fit voir cet avis a la 
Reine , à Mr le Duc d'Orléans , & à 
Mr le Cardinal , qui en parutencore plus 
furprisejue les autres. Enfin, après avoir 
confulte ce qu'on devoit faire pour en 
fçavoir la vérité) il fut refolu que fans 
expofer la perfonne de Monrieur le Prin- 
ce à aucun danger, on remeneroitpar 
Je Pont- neuf fes gens & fon carrolïe» 
comme s'il étoit dedans ; ce qui fut 
exécuté. Quand le carroffe fut devant le 
cheval de bronze , des inconnus y tirèrent 
quelques coups de moufqueton , & Méf- 
ièrent un laquais du Comte de Duras, 
qui étoit monté derrière. La nouvelle 
en fut auffi-tôc portée au Palais-Royal , 
& Mr le Prince de manda juftice au Roi 
&' à la Reine contre les Frondeurs, te 
Cardinal fe furpafla lui-même en cette 
occafîon, fon foin & fon zele femble- 
xent aller encore plus loin que celui des 
plus 
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plus proches parens , & des plus paffion- 
nez amis de Monfïeur le Prince. Il crût 
d'autant plus aifément , que le Cardinal 
prenoit les intérêts avec chaleur , qu'il 
lui fembloit qu'il étoit de fa prudence 
de ne pas perdre une iî favorable occa- 
iîon de s'acquitter aux dépens de fes 
anciens ennemis , de ce qu'il de voit à la 
protection qu'il avoit reçue de Mr le 
Prince contre tout le Royaume. Ainfî 
aidant à (è tromper lui-même, il recevoit 
l'empreflement du Cardinal, comme une 
marque de fon amitié &defa recon- 
noiffance , bien que ce ne fût qu'un 
pur effet de fa haine fecrette , & du de- 
fir d'acheminer plus furement fon entre- 
prife. 

Cependant les Frondeurs , voyantnaî- 
tre contre eux une fi prompte & fi dan- 
gereufe aceufation , crûrent dabord que 
c'étoit un concert de Mr le Prince & du 
Cardinal pour les opprimer. Ils témoi- 
gnèrent de la fermeté dans cette rencon- 
tre , & bien qu'on fît courir dans le 
monde , que Mr le Prince fe porterait à 
toute forte de violence contre eux , néan- 
moins le Duc de Beaufort , fans s'éton- 
ner de ce bruit, alla chez le Maréchal 
de Grammont , où Mr le Prince foupoit ; 

quelque furprife qu'on eût de fon ar- 
rivée a 
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rivée, ilypalTa le reftedufoir, & parut 
]e moins embarraifë de la Compagnie. 
Le Coadjuteur Se lui employèrent tous 
ïes moyens qu'ils purent auprès de Mr 
le Prince & de Madame de Longueville , 
pour leur prouver leur innocence ; & le 
Marquis de Noirmontier propofa même 
de leur part au Prince de Marfillac, de 
s'allier de nouveau à toute la Maifon de 
Condé contre le Cardinal. Mais Mr le 
Prince , qui n'étoit pas moins aigri par 
le peu de refpeéx qu'ils lui avoient gar- 
dé dans tout ce qu'ils lui avoient publié 
de l'aifaire de Noifî, que parce qu'il 
croyoit qu'ils avoient eu deflein de raf- 
fafliner» ferma l'oreille à leurs juftifica- 
tions. Et Madame de Longueville fit la 
même chofe, animée par l'intérêt de fa 
Maifon, & plus encore par le re(Te Bri- 
ment particulier qu'elle avoir contre le 
Coadjuteur, pour avoir donné des avis 
& des confeils contre elle au Ouc ion 
mari. 

Les choies ne pouvoient plus demeu- 
rer dans les termes,où elles etoient alors, 
& il falloir ou que Mr le Prince fe fît 
jurtice lui même du confentement de la 
Cour, ou qu'il la demandât au Parle- 
ment. Le premier parti étoit trop vio- 
lent , & il ne convenoir pas au deifein 
caché 
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caché du Ordinal ; & l'événement de 
l'autre étoit trop long & trop douteux. 
Néanmoins comme l'intention du Ca- 
binet étoit de mettre l'affaire entre les 
mains du Parlement , pour mortifiée. 
Morrfieur le Prince par le retardement , 
& par le déplaifir de fe voir aux pieds 
des Juges ï dans la condition de fup- 
pliant auflî bien que fes ennemis , le Car- 
dinal ne manqua pas de prétextes appa- 
rens , pour l'y conduire adroitement , & 
pouravoirainli tout le temsdont il avoir, 
befoin. Il lui reprefenta que ce feroit re- 
nouveler la guerre civile , que d'atta- 
quer les Frondeurs par d'autres voyes , 
que celles de la juitice, qui devoïtêtre 
ouverte à tous les criminels ; que l'affai- 
re dont.il s'agiffoit, étoit de trop grand 
poids , pour être décidée ailleurs qu'au 
Parlement ; & que la confeience & la 
dignité du Roi ne permettaient pas d'em- 
ployer d'autres moyens ; que l'attentat 
etoittrop vifible pour être difficile à vé- 
rifier; qu'un tel crime meritoitun grand 
exemple , mais que pour le donner fiiré- 
ment, il falloir garder les apparences , 
& fe fervir au moins des formes ordinai- 
res de la juftice. Moniteur le Prince fe 
difpofa fans peine à fuivre cet avis , fe 
confiant en la bonté de fa caufe , & plus 
encore 
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encore en fon crédit , dont il prctendoîc 
fe fcrvir en tout cas, fi le fuccèsde l'au- 
tre ne répondoit pas à fon attente. Il fie 
donc fa plainte au Palais félon les for- 
mes ordinaires , & dans tout le cours de 
cette affaire le Cardinal eut Je plaifir 
malicieux de le conduire lui-même dans 
tous les pièges qu'il lui avoit tendus. 
Cependant le Duc de Beaufort & le Co- 
adjuteur demandèrent d'être reçus à fc 
juirifier , & cela leur ayant été accordé, 
les deux partis quittèrent pour un terris 
les autres voyes , pour fe fervir feule- 
ment de celles du Palais. MaisMon/ïeur 
le Prince connut bien-tôt par la manière 
dont les Frondeurs foûtenoient leurs af- 
faires, que leur crédit y pouvoit balan- 
cer le fîen;ilne pénetroitpasnéanmoins 
dans la diflimulation du Cardinal , & 
malgré les impreffions que lui en don- 
noient Madame fa fœur , & quelques- 
uns de Ces amis , il croyoit toujours que 
le Cardinal agiflbit de bonne foi. Les 
chofes demeurèrent quelques jours en 
ces termes , & l'aigreur augmentoit de 
tous les côtez : les amis de Mt le Prince , 
& ceux des Frondeurs , les accompa- 
gnoient tous les jours au Palais , & les 
chofes fe maintenoient ainfi avec plus 
d'égalité a qu'on n'en dévoie attendre 
entre 
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entre deux partis, dont les Chefs étoient 
fi inégaux. Mais enfin le Cardinal efpe- 
rant de recouvrer fa liberté en l'ôtant à 
Mr le Prince , jugea qu'il étoit tems de 
s'accommoder avec les Frondeurs, & 
que fans craindre de leur donner un 
moyen de fe reconcilier avec M' le Prin- 
ce, il pouvoit en fureté leur offrir la pro- 
tection de la Cour,& prendre enfemble 
des mefures contre lui. Mr le Prince en 
fournit même alors un prétexte afTez 
plaufïble ; car ayant fçû que Madame 
de Longueville ménageoit fecrette- 
ment. & depuis quelque tems, le ma- 
riage du Duc de Richelieu & de Mada- 
me de Pons , il les mena à Trie , & vou- 
lut autorifer cette cérémonie de fa pre- 
fence, &prît fï hautement la protection 
des nouveaux mariez contre leurs pro- 
ches S que le Cardinal n'eut pas de pei- 
ne à donner un fens criminel à toute cet- 
te conduite , & à pcrfuader que les foins 
que Mr le Prince & Madame de Longue- 
ville avoient pris pour ce mariage , re- 
gardoient 

» C'efi que Madame d' Aiguillon , qui voulait ma- 
rier le Duc de Richelieu , fin neveu , avec une des 
nièces du Cardinal > pré 'tendait faire cnjfer le maria- 
ge de Madame de Pons , quoiqu'elle fut de coali- 
tion tris-égale au jeune Duc , & veuve de l'ainéde 
ta, Mai/im d'Albret. £lls SffftUou rfa Vigcan, 
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gardoienc moins rétablifTement de cet- 
te Dame, que le deflèin de s'afsuret du 
Havre dont fon mari étoit Gouverneur 
fous l'adminiftration de la Dame d'Ai- 
guillon fa tante. Le Cardinal trouva 
moyen d'aigrir au/ïi Monfïeur le Duc 
d'Orléans, fur ce que Mr le Prince ne 
lui avoir rien dit de ce mariage : & puis 
il prit des mefures avec Madame de 
Chevreufe , qui fe fervant habilement 
de l'occafion , lui propofa d'abord tout 
ce dont il n'avoir ofé fe découvrir le pre- 
mier à elle contre la liberté de Mr le Prin- 
ce. Ils en convinrent en gênerai, mais 
les particularitez de ce traité furent mé- 
nagées par Laigues , que ce Prince avoit 
délobligé fans fujet, quelque tems au- 
paravant, & qui en avoit toujours con- 
îèrvé depuis un profond reifentiment. 
Il eut alors l'avantage de régler les con- 
ditions de la prïfon de Mr le Prince , & 
de montrer combien il importe aux per- 
fonnesdecerang, de ne réduire jamais 
ceux qui font au deffous d'eux à la necef- 
lïté de fe vanger. Mais il reftoit encore 
un obftacle difficile à furmonter , c'étoît 
de faire entrer Monfïeur le Duc d'Orléans 
dans le deffein de perdre Mr le Prince » 
vû la confiance aveugle qu'il avoit de- 
puis vingt ans aux confeils de l'Abbé de 
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la Rivière, qui avoït tant d'intérêt de 
s'y oppofer. Madame de Chevreufe fe 
chargea de vaincre cette dernière diffi- 
culté , & pour en venir à bout , elle fc 
plaignit à Monfîeur le Duc d'Orléans du 
peu de fureté qu'il y auroit déformais 
à prendre des mefures particulières avec 
Juij que toutes fes paroles étoïent rap- 
portées par l'Abbé de la Rivière à Mr le 
Prince & à Madame de Longueville , & 
que s'étant livré à eux de crainte d'être 
troublé à Rome dans fa prétention du 
chapeau , il les avoit rendus arbitres du: 
fecret & de la conduite de fon maître. 
Elle lui perfuada même > qu'il étoit en- 
tré avec eux dans toute la négociation 
du-mariagede Madame de Pons , & que 
toutes chofes fe faifoient tellement de 
concert enfemble , que Madame la Prin- 
cefle la Mère n'avoit affilié avec tant de 
chaleur Mademoifelle de Saugeon dan» 
le delfein qu'elle avoit d'être Carmélite , 
que pour éloigner cette fille de la prefen- 
ce & de la confiance de Mr le Duc d'Or- 
ieans , &pour empêcher qu'elle ne lui 
fît remarquer la conduite de l'Abbé de 
Ja Rivière , & fa dépendance aveugle de 
la maifon de Condé. Enfin Madame de 
Chevreufe fçût fi bien aigrir Mr le Duc 
d'Orléans & contre Mr le Pnnce 3 & con- 
Tw* U B as 
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tre la Rivîere,qu'ellele rendit dès lors ca- 
pable de toutes les impreffions,& de tou$ 
les fentimens , qu'on lui voulut donner. 

Le Cardinal de fon coté, renouvelle 
artificieufement au Duc de Rohan une 
propofition, qu'il lui avoit faite autre- 
fois, pourengager Moniteur le Prince à 
prétendre la charge de Connétable , à 
quoi il n* avoit jamais voulu entendre, 
pour éviter de donner jaloufie à Mr le 
Duc d'Orléans. Et bien que Monfieur le 
Prince la rejettât cette féconde fois » 
par la même confideratîon , le Cardi- 
nal fçût tellement fe prévaloir des con- 
férences particulières qu'il eut fur ce fu- 
jetavecle DucdeRohan, qu'il leurdon- 
na toutes les apparences d'une négocia- 
tion fecrete , que Monfieur le Prince mé- 
nageait avec lui fans la participation de 
Mr le Duc d'Orléans a , & en quelque 
façon 

* Le Cardinal , dit Monfieur le Piineedansu» 
de Tes Manifefles, qui pre'vojoit bien que Monfieur 
U Duc d'Orléans e'reir pour demander l'épie de Con- 
nëtattc, afin de fe confervtr dans la M'jtritë du- 
Rui la principale fonifion de fa I.ieurenance Gem- 
r.tle , employafcs artifices ordinaires , peur m'c»£*> 
«cr À la pmrfui'jre ,- partie pour a ous commettra 
tius deux dans la demande de cette Cliarg* ; jurtie 
pouf en tirer dr moi quelque rêcoir-penfe. Er.ctrt 
-.ne ta fit-tl offrir par le Duc de Rohan , à cond 
yic ji cedajji à fon ^eveit Naminj (tut ce qu e-js 
priFtndtii 
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f açon contre Ces fentimens. De forte que 
ce Duc ayant reçu toutes ces impref- 
ûons, & voyant un procédé qui lui pa- 
roifioit tout enfemble peu fîncere & peu 
refpe£tueux de la part de Monfieur la 
Prince , il fe crût dégagé de tout ce qu'il 
lui avoit promis, & confemit dès l'Heu- 
re , fans balancer , au delTein de le faite 
arrêter prifonnier. 

Le jour qu'ils choilîrent pour l'exécu- 
tion , fut celui du premier Confeil. Ils 
refolurent aufli de s'aflurer du Prince de 
Conty & du Duc de Longueville» 
croyant remédier par lààtouslesdéfor- 
dres , que pouvoit produire une telle en- 
treprife. Depuis quelque tems, ces Prin- 
ces , à l'inftance de Madame de Longue- 
ville , avoient évité de fe trouver tous 
trois enfemble au Palais-Royal , & ils le 
faifoientbien pluspar complaifance pour 
elle, que par aucune perfuafion, que 
cette conduite fût neceffaire à leur fureté. 
Ce n'eft pas qu'ils n'eulfent reçû plu- 
fieura 

fre'tendoi, fur l'Amirauté' , ou que je lui donnait 
ie bâton de Grand-Maure. Si cette èpe'edevoic être 
f préjudiciable à l'Etat entre mes mains , & me 
donner moyen de pajfer d'un état particulier à la 
Kojaute', m'en devoit-il faire la proPoftcion , & i> 
biiger lui-mime de la faire agrkr a S. A. R.foi*. 
UaMmnd* laquelle je refais d'y entendre* ' 
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fïëursavis de ce quiétoitàla veille de 
leur arrriver ; mais Moniteur le Prince y 
faifoit trop peu de reflexion pour s'en fer- 
Vir , &: les recevoit même quelquefois 
avec une raillerie aigre , évitant d'en- 
trer en matière pour n'avouer pas qu'il 
avoir pris de faunes mefures. De forte: 
que fes plus proches parens & fes amis 
craignoient de dire leurs fentinjens là- 
deflûs. Néanmoins le Prince de Marfil- 
lac,(que l'on nommera déformais le Duc 
delaKochefoucault, àcaufe de la mort 
de fon perc , arrivée en ce même tems ) 
voyant les divers procédez de Monfieur 
le Duc d'Orléans envers les Frondeurs, 
& envers Mr le Prince , dit à Monfieur 
Je Prince de Conty le jour qu'il fut at- 
rêté , que la Rivière étoit anurémenr. 
gagné de la Cour, ou perdu auprès de 
fon Maître , & qu'ainli il n'y avoit pas 
un moment de fureté à la Cour pour. Mr 
le Prince , & pour lui. Et le jour d'au- 
paravant , il dit à laMoulTaye que le Ca- 
pitaine de fon quartier lui etoit venu di- 
re , qu'on l'avoir envoyé quérir de la 
part du Roi , & qu'étant dans la Galerie 
du Palais-Royal» Monfieur le Tellierluî 
avoit demandé , fi le peuple n'approu- 
verait pas que le Roi fit quelque action 
éclatante pour rétablir fon autorité : à 
i -i quoi 
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quoi l'autre répondit , que pourvu qu'on 
n'arrêtât point Mr Je Duc de Beaufort, il 
n'y avoit rien à quoi Ton ne copfentît-Suf 
cela, le Capitaine vint trouver le Duc 
de la Rochefoucault , & lui dit qu'on 
vouloir perdre Mr le Prince , 8d que 
de la façon qu'il voyoit prendre les me- 
fures , ce devoit être dans très-peu de 
tems. La Mouffaye promit de le dire , 
mais Mrle Prince dit qu'il ne lui en a 
jamais parlé. Cependant le Cardinal 
ajoute la raillerie à tout ce qu'il prépa- 
roit contre Mr le Prince, lui difant, qu'il 
vouloit ce jour même lui facrifier les 
Tronâeurs, & qu'il avoit donné les or- 
dres pour faire arrêter le nommé des 
Couchéres, qui étoit le principal auteur 
de la (Édition de Jolly , & quicomman- 
doit ceux qui attaquèrent fon carro.îe 
.furie Pont-neuf ; mais que dans la crain- 
te'qua les Frondeurs fe voyant ainfi décou- 
verts , ne fiffent quelque effort, pour le 
retirer des mains de l'Officier qui le de- 
voit mener au Bois de Vincennes , il fal- 
loir que Mr le Prince prît le foin d'or- 
donner les Gendarmes 8c les Chevaux- 
levers du Roi , pour le conduire fans 
détordre. Mr le Prince eut alors la con- 
fiance qu'il falloit pour être trompé } il 
s'acquitta exactement de fa commiffion, 
B iij & 
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& prit toutes les précautions necefîaires 
pour fe faire mener furement en prifon. 

Le Duc de Longueville était à Chail- 
lot » & le Cardinal lui manda par Prio- 
Jeaufon Agent, qu'il parleroit le jour 
irême au Confeil , de la furvivance du 
Vïeux-Palaix de Roiien en faveur du fils 
de Monficul de fieuvron dépendant cie 
Jui , & qu'il la lui remettroit entre les 
jnaïns, afin que cette Maifon la tînt de 
lui. Le Duc fe rendit aufîî tôt au Palais- 
Royal, lefoir du 18. Janvier rfiço. & 
Mr le Prince , Mr de Conty & lui étant 
entrez dans la Galerie de l'appartement 
de la Reine , ils y furent arrêtez par Gui- 
tau't Capitaine de fes Gardes. Quelque 
te nos après, on les fit monter dans un 
carrofle du Roi » qui les attendoit à la 
petite porte du jardin. Leur efeorte fe 
trouva bien plus foible , qu'on n'avoit 
crû : elle étoit commandée par le Com- 
te de Mioflans Lieutenant des Gendar- 
mes, & Cominges, Lieutenant de Gui- 
tault, fon oncle les gardoit. Jamais des 
perfonnes de telle importance ne furent 
conduites en prifon par un fi petit nom- 
bre de gens , car il n'y avoir que feize 
hommes à cheval , avec ce qui étoit en 
carrofle avec eux. Tout le monde feaie 
comme le carrofle s'étant rompu encre 
Paris 
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Paris & Vincennes, ils demeurèrent qua- 
tre ou cinq heures par le chemin ; belle 
occafion pour ceux qui auroienc voulu 
entreprendre de les délivrer, mais per- 
fbnnene fe mit en devoir de le faire. 

On voulut arrêter en même tems le 
Duc de la Rochefoucault Scia Mouflàye, 
& l'on envoya Monfieur de la Vrillierc 
porter un ordre à la DuchefTe de Longue- 
ville , d'aller trouver la Reine au Palais- 
Royal j où l'on avoit deffein de la retenir; 
mais le Duc de la Rocliefoucauk la fit 
refoudre de partir à l'heure même , & 
d'aller en diligence enNormandie, pour 
engager le Parlement de Rouen , & la 
Normandie,de prendre le parti des Prin- 
ces, & pours'affurer des amis &des pla- 
ces du Duc fon mari , & du Havre de 
Grâce. Le Duc de la Rochefoucauic l'ac- 
compagna en ce voyage ; mais cette 
Princefle , après avoir elfayé inutilement 
de gagner le Parlement, fe retira à Diep- 
pe , qui ne lui fervit de retraite que juf- 
qu'à la venue de la Cour , qui fut û 
prompte , & la preffa de telle forte que 
pour fe garantir d'être arrêtée par les 
bourgeois de Dieppe , & par Pleflis-Bel- 
liere, qui y étoit allé avec des troupes 
de la part du Roi , elle fut contrainte de 
s'embarquer 3 Ôc depafferen Hollande 
. B iiij pour 



Digitized by Google 



%z Mémoires de la Mi KO rit £ 
poisrallerà Stenay, où le Maréchal de 
Turenne s'étoit retiré dès la prifon des 
Princes.Le Duc de la Rochefoucault par- 
tit de Dieppe cinq ou ûx jours devant la 
Duchefle de Longueville, & s'en alla 
dans fon Gouvernement de Poitou , 
pour y difpofer les chofes à la guerre , 8c" 
pour eifayer avec les Ducs de Bouillon , 
<le Saint Simon , & de la Force de renou- 
veller les mécontentemens du Parle- 
ment, & de la ville de Bordeaux, & de 
lesobliger à prendre les intérêts de Mr 
le Prince , puifque les Manifertes de la 
Courneluiimputoientpasdeplus grands 
crimes , que d'avoir protégé hautement 
lesînterêts de Bordeaux. 

Pour ce qui eiï des raifons qui ont obli- 
gé le Cardinal à arrêter Mr le Prince , je 
fuis perfuadé , qu'il n'y en a point eu de 
bonne a , & que toutes les règles de la 
Politique étoient contre ce deflein-là, 
comme les évenemens l'ont fait voir. 
Outre que jufques- là Monfieur le Prin- 
ce n'avoit pas même été foupçonné de 
la moindre penféecontre l'Etat. Je crois 
donc, que non feulement le Cardinal 
a voulu être par là le maître de la Cour ; 

mais 

■ Caitflaperîculi.noH ctimeil uUmn fdt glo- 
lia viii. 1» »zrinU> -i 



Digitized by Google 



de Louis XIV. 53 
mais encore qu'il n'a pu fouffïir la ma- 
nière aigre, &méprifanteavec laquel- 
le le Pnnce de Condé le traitoit en pu- 
blic , afin de regagner dans le monde , 
ce que leur réconciliation lui avoit ôté. 
Il faifoir la même chofe dans les Con- 
feils particuliers pour le détruire dans 
refpritdelaReine , & y prendre le pof- 
te qu'il y occupoït. Enfin, l'aigreur aug- 
mentant entre Mr le Prince & lui, il Je 
hâta de le perdre pour ne lui pas donner 
le tems de fe réconcilier avec les Fron- 
deurs. Il conduifit fi adroitement cette 
affaire , que le Prince de Condé crût non 
feulement que les préparatifs , que l'on 
faifoit pour l'arréter,regardoient ksFror* 
Aeurs : mais même dans cette vuë-là, il 
donna lui-même les ordres pour fe fai- 
re conduire plus furement en prifon. La, 
chofe fut exécutée d'un confentement fi 
gênerai des peuples > que la Ducheife de 
Longueville étant retirée, fans être con- 
nue, dans une maifon particulière , pour 
attendre leschofes neceifaires pour par- 
tir, vit allumer les feux de joye , & pa~ 
roître les autres marques de la réjouit 
fance publique pour la détention defes 
frères & de (on mari. 

L'autorité de 2a Cour fembloit plus 
affermie que jamais par la prifon des 
B v Princes, 
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Princes , & par la reconciliation des 
Trcndeurs. La Normandie avoit reçû le 
Soi avec une foûmiflîon entière, &les 
places du Duc de Longuevilles'étoient 
rendues Tans refiitance. Le Duc de Ri- 
chelieu fut charte 1 du Havre ; la Bour- 
gogne fii comme la Normandie ; Bel- 
legarde, le Château de Dijon , & Saint 
JeandeLnune, imitèrent les places de 
Monfïeur de Longueville ; le Duc de 
Vendôme fut pourvu du Gouvernement 
de Bourgogne ; le Comte d'Harcourt de 
celui de Normandie ; le Maréchal de 
l'Hôpital de celui de Champagne & de 
Brie ; le Comte de Saint Aignan de celui 
de Berry ; Montrond 3 ne fut pas donné , 
parce qu'il n'y avoit point deGarnifon; 
celles de Clermont & deDamvilliers fè 
révoltèrent ; & Marfin qui commandoit 
l'armée de Catalogne, fat arrêté pnfbn- 
nïer, & perdit Tortofe , dont il étoit 
Gouverneur. Il n'y eut que Stenay feul , 
qui demeura dans le parti des Princes. 
Prefque tous leurs amis voyant tant de 
imlheursjfe contentèrent de les plaindre, 
fans fe mettre en devoir de lesfaire ceflêr. 

La Princefie de Condé , & le Duc 
d'Anguien étoient par ordre du Roi à 
Chant il- 
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Chantilly ; la Duchefle de Longue ville 
& le Maréchal de Thurenne s'étoient re- 
tirez à Stenayjle Duc de Bouillon à Thu- 
renne;le Duc de la Rochefoucault à Ver- 
teliil enAngoumbisj le Duc de SaintSi- 
mon à Blaye , & le Duc de la Force à la 
Force. Ces Meflîeurs- là témoignèrent d'a- 
bord un zeleégal pour Monlîeur le Prin- 
ce ; & Iorfque les Ducs de Bouillon & 
de la Rochefoucault firent le projet de 
la guerre de Guienne , le Duc de Saint 
Simon, à qui ils en donnèrent avis , of- 
frit de recevoir Monlîeur le Duc d'An- 
guien dans fa place ; mais quand ils fu- 
rent près de commencer la guerre , il 
manqua tout net à fa parole ; & le Duc 
de la Force qui avoit de moindres enga- 
gemens dans le parti, prit des prétextes 
pour ne fe pas déclarer. Le Duc de la 
Rochefoucault quïn'avoît point de pla- 
ces dans fon Gouvernement, ni detrou- 
p-s , fut néanmoins le premier qui prit 
les armes. Et jugeant de quelle impor- 
tance il étoir au parti de faire voir qu'on 
prenoît les armes , non feulement pour 
la liberté de Monfieur le Prince, mais en- 
core pour la confervation de celle de 
fon fils, il envoya Gaurvîlle à Madame 
laPrinceffe Douairière qui étoit reléguée 
à Chantilly , & gardée par un Exempt , . 

B vj auffi 
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auffi bien que Madame la PrincefTe, fa 
belle- fille,pour lui dire l'état des chofes , 
& lui faire comprendre que la perfonne 
«le Monfieur le Duc d'Anguien étant ex- 
jofée à toutes les rigueurs de la Cour, 
îl falloit l'en garantir , pour le rendre un 
des principaux inrtrumensde la liberté 
de Monfieur fon pere : que pour ce deC- 
fein, ilétoitnecenaire, quelui&Mada- 
me fa mère fe rendiflent fecrettement à 
Brezé en Anjou , où le Duc de la Roche- 
foucault offroit de les aller prendre avec 
cinq cens Gentilshommes pour les me- 
ner à Saumur, fi le deffein qu'il a voit fur 
cette place rcuflîfToit; ou en tout cas a 
pour les conduire à Thurenne , où le Duc 
de Bouillon fe joindroit à eux pour les 
accompagner à Blaye , en attendant que 
lui & le Duc de Saint Simon eufTent ache- 
vé de difpofer le Parlement de Bor- 
deaux à les recevoir. Quelque avanta- 
geufè que tut cette propolîtion , il étoit 
néanmoins mal aifè de prévoir fi elle fe- 
roit fuivie ou rejettée par Madame la 
Prince/Te Douairière, dont l'humeur iné- 

f aie, timide & avare, étoit peu propre 
entreprendre , & à foûtenir un tel def- 
fein. Toutefois, bien que le Duc de la 
Rochefoucault fut incertain du parti 
qu'elle prendroit , il fut contraint cepen- 
; dant 
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dant de fe tenir en état d'exécuter ce qu'il 
avoit envoyé propofer , & d'affembler 
fes amis fous un prétexte, qui ne fit rien 
connoître de fon intention , afin d'être 
prêt à,partir dans le tems de l'arrivée de 
Gour ville , qu'il attendoit à toute heure. 
Il crût n'en pouvoir prendre de plus fpe- 
cieux que celui de l'enterrement de fon 
pere , dont la cérémonie fe devoit faire 
a Verteiiil , l'une de fes maifons. Il con- 
via pour cet effet toute la NobleiTe des 
Provinces voifines , & manda à tout ce 
qui pouvoir porter les aimes dans fes 
Terres ; de s'y trouver; de forte qu'en très- 
peu de tems , il aflembla plus de deux 
mille chevaux & huit cens hommes de 
pied. Outre ce corps de Nobleffe &c d'In- 
fanterie , Beins Colonel Alleman ayant 
promis de fe joindre à lui avec fon Ré- 
giment, le Duc de la Rochefoucault , 
fe vit en état d'exécuter en même tems 
deux deffeins considérables pour le parti 
qui fe formoitd'un étoit celui qu'il avoit 
envoyé propofer à Madame laPrinceffe 
Douairière, & l'autre étoit de fe fai- 
iirde Saumur. Ce Gouvernement avoit 
été donné à Guitault après la mort du 
Maréchal de Brezé , pour récompenfe 
d'avoir arrêté Monfieur le Prince. O'eft 
une Place qui fcpouvoit rendre très- irc^ 
portante 
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portante dans une guerre civile , étant 
limée au milieu du Royaume, & fur la 
rivière de Loire entre Tours & Angers. 
Un Gentilhomme nommé de Mons y 
commandoit fous le Maréchal de Brezé , 
& fçachant que Cominges , Neveu de 
Guitaulc y alloit avec des ordres du Roi, 
& menoit deux mille hommes de pieds , 
pour l'affieger s'il refufoit de fortir , it 
différa fous des prétextes qu'il prit de re- 
mettre la Place entre les mains de Co-. 
minges , & manda cependant au Duc de 
la Rochefoucault , qu'il l'en rendroit 
maître , & qu'il prendront Ton parti , s'il 
voulott y mener des troupes. Le Marquis 
de Jarzay offrit auffi de le jetter dans la 
Place avec fes amis, & de la défendre , 
pourvu que le Duc de la Rochefoucault 
lui promît par écrit de le venir fecourir, 
dansletems qu'il lui avoit marqué. Le 
Duc accepta & figna ces conditions d'au- 
tant plus volontiers que les deux àtÇ- 
feins dont jeviens de parler , convenoient 
enfemble, & fe pouvoient exécuter en 
même-tems. Dans cette vûë , lemême 
Duc fit afiembler toute la Noblefle , qui 
étoit venue à la cérémonie de l'enterre- 
ment de fon pere , & leur dit : qu'ayant 
évité d'être arrêté prifonnier à Paris avec 
MonJîeur le Prince > il fe trouvoit peu en 
fureté 
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fureté dans Tes terres , qui étoient en- 
vironnées de gens de guerre , qu'on avoit 
affecté de diîperfertout autour fous le 
prétexte du Quartier d'hiver : mais eu 
effet , pour le pouvoir furprendre dans fa 
maifon : qu'on lui offrait '.me retraite af- 
furée dans une Place voiline , & qu'il 
demandoit à fes véritables amis de l'y 
vouloir accompagner, laiffant aux au- 
tres la liberté de faire ce qu'ils vou- 
droient. Plufieurs parurent embarafîez 
de cette propofition , & prirent divers 
prétextes pour fe retirer. Le Colonel 
Beins futun des premiers qui lui manqua 
de parole , mais il y eut fept cens Gentils- 
hommes qui lui promirent de le fuivre 
avec ce nombre de Cavalerie » & avec 
l'Infanterie qu'il avoit tirée de fes ter- 
res. Gourville l'étant venu joindre fur la 
route de Saumurilui rapporta que Mada- 
me la Princeffe avoit approuvé fon con- 
feiljmais qu'étant obligée de garder bien 
des mefures pour la Cour, il luifalloit 
du tems & beaucoup de précautions 
pour exécuter un defiein , dont les fuites 
«oient fi grandes ; qu'elle étoit peu en 
état d'y contribuer de fon argent , & que 
tout ce qu'elle pouvoit faire alors , étoit 
de lui envoyer vingt mille livres. Le 
Duc delaRochefoucaulcvoyantfonpre- 
mier 
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mier dcffein retardé , fe refolut de con- 
tinuer celui de Saumur ; mais bien qu'il 
y arrivât huit jours devant lafindutems 
que le Gouverneur lui avoit promis de 
tenir j il trouva néanmoins la capitula- 
tion faite, & que Jarzay n'avoit point 
exécuté ce dont il étoit convenu avec 
lui ; de forte qu'il fut obligé de retour- 
ner fur fes pas. Il défit dans fa marche 
quelques compagnies de Cavalerie des 
troupes du Roi., & étant arrivé chez lui, 
il congédia la NoblefTe qui I 1 avoit fuivi , 
& en repartit bien-tôt aptes , parce que 
le Maréchal de la Meilleraye marchant 
à lui avec toutes fes troupes , il fut con- 
traint de fe retirer à Thurenne chez le 
Duc de Bouillon , après avoir jetté dans 
Montrond cinq cens hommes de pieds 
& cent chevaux qu'il avoit levez & ar- 
mez avec une diligence extrême. En ar- 
rivant à Thurenne , le Duc de Bouillon 
& lui eurent nouvelle , que Madame la 
PrincefTe avoit fuivi le confeil qu'on 
lui avoit donné d: partir fecrettement 
de Montrond avec le petit Duc d'An- 

tuien,& qu'elle venoitàThurennepouc 
tre de là menée par eux à Bordeaux , 
où ils avoient beaucoup d'amis dîfpo 
fez à les recevoir. Mais ils fçûrent aulfi 
que le Duc de Saint Simon ayant reçâ 
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des lettres de la Cour , & fçachant la 
prife de Bellegarde , n'étoit pas dans les 
mêmes fentimens , & que ce change- 
ment foudain a voit refroidi tous les amis 
de Bordeaux , qui jufques-là avoient pa- 
ru les plus zelez pour les intérêts de Mon- 
Ceur le Prince. Néanmoins Langlade , 
dont le Duc de Bouillon s'étoit fervi 
dans cette négociation , les ayant rafer- 
mis avec beaucoup de peine Se d'adreiTç» 
il revint en donner avis au Duc de Bouil- 
lon , oui aflembla trois cens gentilshom- 
mes de fes amis , pour aller recevoir 
Madame la Princeûe , &le Duc de'la 
Rochefoucault manda les rîens , qui ar- 
rivèrent à Thurenne au nombre de trois 
cens , conduits par le Marquis de Sillery» 
bien que le Maréchal de la Meillerayc 
les ménaçât de les faire piller par fes 
troupes , s'ils alloient retrouver ce Duc. 
Outre fes amis , le Duc de Bouillon leva 
mille deux cens hommes d'Infanterie de 
fes terres , & fans attendre le Marquis 
de Sillery, ils marchèrent ainfi vers les 
montagnes d'Auvergne , par où devoit 
palfer Madame la PrincefTe conduite par. 
Chavaignac. Les Ducs deBoiiillon&de 
la Rochefoucault attendirent deux jours 
en un lieu nommé la Bonne, où Mada- 
me la Piincelfc Se Honneur fon fils arri- 
vèrent 
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vcrent enfin, après des fatigues infuppor- 
tables à des perfonnes d'un fexe & d'un 
âge fi peujrapable d'en fouffrir. On les 
conduifitde là à Thurenne, où s'étoient 
rendus à même tems les Comtes de 
Meille, de Coligny,Gui tault , le Marquis 
deCeflau, Beauvais, Chantorny,Brio- 
le, le Chevalier de Rivière , & beaucoup 
de perfonnesde qualité & d'Officiers des 
troupes de Monfieur le Prince , qui fervi- 
rent durant toute cette guerre avec beau-* 
coup de fidélité & de valeur. LaPrincef- 
fe & le petit Duc y demeurèrent huit 
jours , pendant lefquels on prit Brive- la- 
gaillarde , & la Compagnie des Gendar- 
mes du Prince Thomas , qui étoit de 
cent maîtres. Ce féjour à Thurenne qui 
étoit neceflaire pour difpofer les efpnts 
de Bordeaux , chancellans & découra-* 
gez.par la conduite du Duc de Saint Si- 
mon , & pour y pouvoir aller en fureté » 
donna loifir au General de la Valette > 
frère naturel du Duc d'Efpernon, qui 
commandoit l'armée du Roi , de fe trou- 
ver fur le chemin de Madame la Princef- 
fe pour lui empêcher le paifege : mais 
étant demeurée à une maifon du Duc 
de Bouillon nommée Rochefort , le Duc 
de la Rochefoucault & lui marchèrent 
au Gênerai de la Valette 3 avec toutes les 
troupes. 
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troupes qu'ils avoient levées dans leurs 
rerres , & lîx cens Gentilshommes de 
leurs amis. Us le joignirent à Monteiard 
en Perigord, mais il lâcha le pied fans 
combattre , & fe retira par des bois à 
Bergerac , après avoir perdu tous fes 
bagages. Madame la Princeiïe repric 
après cela le chemin de Bordeaux , fans 
rien trouver qui s'opposât à fon pafiage. 
Il ne reltoit plus qu'à furmonter les diffi- 
cultés qui fe trouvoient dans cette ville. 
Elle étoit partagée en diverfes cabales. 
Les créatures du Duc d'Efpernon , & 
ceux qui fuivoient les nouveaux fenti- 
mensduDucde Saint Simon, s'étoient 
joints avec ceux qui fervoient la Cour, 
& entr'autres avec !e Sieur de la Vie, 
Avocat gênerai au Parlement de Bor- 
deaux j homme habile & ambitieux ; 
ceux-là faifoient tous leurs efforts , pour 
faire fermer les portes de la Ville à Ma- 
dame la Princefle. Néanmoins dès qu'on 
fçût à Bordeaux qu'elle devoit arriver 
avecMonfieur fon fils , à Lormond près 
de la ville, tout le monde donna des mar- 
ques publiquesderéjoiiilfance. lien for- 
cit un très-grand nombre au devant d'el- 
le, oncouvrit les chemins de fleurs , oc 
le bateau qui les menoit fut fuivî de tous 
ceux qui étoient fur la rivière, lesvaif- 
feaux 
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féaux du Port les faluerent de toute l'ar- 
tillerie , Se ils entrèrent ainfi à Bordeaux, 
nonobllant l'effort qu'on avoir fait fous 
main pour lesempêcher. Cependant bien 
que le Parlement Se les Jurats ne la vif- 
fent point en Corps , il n'y eut prefquc 
point de particuliers , qui ne lui donnaC- 
îènt des aflurances de fervice; mais avec 
tout cela, la Cabale de la Cour, &cel- 
le deMonfîeur d'Efpernon empêchèrent , 
que les Ducs de Bouillon & delà Roche- 
foucault ne fùffenr reçus dans la ville , 
dès les premiers jours. Ils en panèrent 
deux ou trois dans le Fauxbourg des 
Chartreux , où tout le peuple alla en 
foulelesvoir, & leur offrir de les faire 
entrer par force. Ils n'acceptèrent pas 
ce parti-là , & fe contentèrent , comme 
j'ai dit, d'entrer enfemble dans la ville 
deux jours après Madame la Princeffe, 
& cela fur le foir pour éviter le défor- 
dre.il n'y avoir point alors d'autres trou- 
pes du Roi dans la Province, que celles 
que commandoit le General de la Valet- 
te , lefquelles étotent près deLibourne. 
Celles des Ducs de Bouillon & de la 
Rochefoucault confîftoient en cinq ou 
Jîx cens Gentilshommes.de leurs amis , 
& l'Infanterie qu'ils avoient pû tirer deT 
leurs certes., Ainfi n'étant point troupes 
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réglées , il étoït impoflîble de les rete- 
nir, 8ç chacun étok fur le point defe re- 
tirer. On jugea donc, qu'il falloiteffayer 
auparavant de rencontrer le General de 
la Valette, & pour cet effet on marcha 
avec toutes les troupes vers Libourne , 
où il écoit : mais en ayant eu avis, il fe 
retira & évita le combat une féconde 
fois , jugeant bien que la NoblelTe étoic 
fur le point de s'en retourner ; & .qu'en 
ne combattant point , il fe rendoit cer- 
, tainement le maître de la Campagne. 

En ce tems-là,le Maréchal de laMeilIe- 
raye eutordre de marcher vers Bordeaux 
avec fon armée , par le païs d'encre deux 
mers, & le Roi s'avança vers Libourne. 
Ces nouvelles rirent hâter les Ducs de 
Bouillon & de la Rochefoucault de fai- 
re leurs levées , malgré les empêche- 
mens qu'ils recevoienr, & parle man- 
que d'argent ,- & par le grand nombre 
degens du Parlement &de la Ville , qui 
traverfoient fous 'main leurs defleinj. 
les chofes vinrent même à une extrémi- 
té, qui penfa caufer de grands défordres; 
car un Officier Efpagnol étant venu trou- 
ver Madame la Princeffe de la part du 
Roi d'Efpagne, & ayant apporté vingt 
-ou vingt-cinq mille écus , pour fubvenir 
aux pluspreffans befoins , le Parlement 
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qui jufques-là avoir toléré Madame la 
Princefle & fon Hls dans la Ville , & qui 
ne s'étoit point encore expliqué en leur 
faveur comme le peuple crût , qu'il fuf- 
fifoit de s'oppofer à la réception de cet 
Envoyé d'EÎpagne dans Bordeaux , pour 
jullifier par une feule action toute la con- 
duite paflfée , & afin que privant ainfi le 
parti du fecours qu'il attendoit d'Ef- 
pagne, il le réduisît à la neceffiré de rece- 
voir ]a loi, qu'on lui voudroitimpoier. 
Le Parlement s'étant donc affemble , or- 
donna , que cet Efpagnol fortiroit de 
Bordeauxàl'heuremême : mais le peu- 
ple ayant connu quelles feroient les fui- 
tes de cet Arrêt , prit auifi-tôt les armes , 
inveftitle Palais , & menaça d'y mettre 
le feu j fi le Parlement ne revoquoic ce 
qu'il venoit de refoudre. 

D'abord on crût dilïîper facilement 
cette émotion,en faifant paroître les Ju- 
rats ; mais le trouble augmentant fur le 
retardement qu'on apportoit à la revo- 
cation de l'Arrêt , le Parlement envoya 
donner avis aux Ducs de Bouillon & de 
IaRochefoucault de ce défordre, &les 
prier de le faire ceffer. Ils ne furent pas 
fâchez , qu'on eût befoin d'eux en cette 
rencontre : mais outre qu'il leur impor- 
tait extrêmement pour jetter lesfonde- 
rneas 
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mens de leur parti , que le peuple obtînt 
la calfation de l'arrêt , avant que de laif- 
fer le Palais libre, ils craignoient encore 
que paroiflant régler les mouvemensd^ 
la fédition , l'on ne leur imputât de l'a- 
voir caufée. Ainiîilsrefilterent d'abord 
à faire ce que le Parlement defiroitd'euxi 
mais voyant enfin que les chofes s'é- 
chaufoient à un point , qu'il n'y avoit 
plus de tems à perdre , ils coururent.au 
Palais > fuivis de leurs gardes , & s'aban- 
donnant parmi ce peuple irrité , comme 
il étoit fur le point de brûler le Palais , 
ils arrêtèrent fa fureur , & fe rendirent 
médiateurs entre le Parlement & lui. 
Ainfî l'Envoyé d'Efpagne eut dès lors 
toute la liberté qu'il defiroit. Enfuite 
les Généraux jugèrent qu'il étoit necef- 
faire de faire une revue générale des 
Bourgeois,pour leur faire connoître leurs 
forces , & les difpofer peu à peu à fe ré- 
foudre de foûtenir le fîege. Ils voulurent 
eux-mêmes les mettre en bataille, bien 
qu'ilseunentreçûplufieursavis , qu'il y 
avoit des gens gagnez pour les afiaflïncr. 
Néanmoins parmi les falves continuel- 
les , qui leur furent faites par plus de 
douze mille hommes , il n'arriva aucun 
accident qui leur donnât lieu de croi- 
re «t avis. On fit enfuite commen- 
cer 
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cer quelques dehors à Bordeaux; mats 
commeil venoitpeu d'argent d'Efpagnej 
on ne pût mettre aucun ouvrage en dé- 
fenfe; car dans toute cette guerre, on 
n'a touché des Efpagnolsque deux cens 
vingt mille livres, le refte ayant été pris 
furie convoy, oufur le créditde Mada- 
me la Princeffe , ou des Ducs de Bouil- 
lon & de la Rbchefoucaulr , ou de Mon- 
iteur Laîné. Néanmoins en très-peu de 
tems on leva près de trois mille hommes 
de pied , & fept ou huit cens chevaux ; 
onpritCaItelnau,quieft à quatre lieues 
de Bordeaux , & on fe feroit étendu da- 
vantage , fans les nouvelles qu'on eut 
de l'approche du Maréchal de la Meille- 
raye du côté d'entre les deux mers , & 
de celle du Duc d'Efpernon , qui vint 
joindre le General de la Valette. Sur ces 
avis les Ducs de Bouillon & de la Roche- 
foucauk dépêchèrent le Marquis de Sil- 
lery en Efpagne , pour faire fçavoir l'é- 
tat des chofes, & pour faire venirpromp- 
tement le fecours , qu'on eh avoit pro- 
mis. Cependant on laiffa uneGarnifon 
dans Caltelnau, & on fe retira avec le 
rcfte des troupes à Blanquefort , qui eft 
à deux lieues de Bordeaux. Ce fut en ce 
lieu-là que le Due d'Efpernon vint atta- 
quer les Quartiers. Les Ducs de Bouil- 
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Ion 8c de la Rochefoucault étoient re- 
tournez à Bordeaux , & Chambon Ma- 
réchal de Camp commandoit les trou- 
pes, qui étoient de beaucoup plus foibles 
que celles du Duc d'Efpernon. Néan- 
moins , bien qu'il ne pût défendre l'en- 
trée de fon Quartier, les marais & les 
canaux, qui en environnoient une partie, 
lui donnèrent moyen de fe retirer fans 
être rompu, tk defauv'er les troupes & 
tout le bagage. Sur le bruit de ce com- 
battes Ducs deBouillon&de JaRoche- 
foucault partirent de Bordeaux avec un 
grand nombre de Bourgeois, & ayant 
joint leurs troupes retournèrent vers le 
Duc d'Efpernon , dans le deffein de le 
combattre , fi les mêmes canaux ne les 
avoient empêchez de venir aux mains. 
Tout fe pana en efcarmouches , où le 
Duc d'Efpernon perdit beaucoup d'Offi- 
ciers & de foldats s du côté de Bordeaux, 
i!y eut peu de gens de tuez, Guitault 
Chambellan de Monfieur le Prince y fut 
blelfé : & depuis cela les troupes duMa« 
réchal de la Meilleraye, & celles d j Duc 
d'Efpernon, ferrèrent Bordeaux déplus 
près. Ils reprirent même i'Ifle de Saine 
Georgequi elt dans laGaronne. à quatre 
lieuës au-deflus de la ville , ni: on avoit 
commencé quelq*r fortification. Elle fuc 
T*mc II. C déien- 
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défendue trois ou quatre jours avec af- 
fez de vigueur , parce que tous les jours 
on y fauoit entrer un Régiment frais. 
Le General de la Valette y fut bleffé, 
9c mourut peu de jours après. Mais en- 
iin les batteaux qui y avoient amené des 
troupes, & qui dévoient ramener celles 
qu'on relevoit , ayant été coulé à fonds , 
par une batterie que le Maréchal de la 
Meilleraye avoit fait dreflèr fur le bord 
de la Rivière , la frayeur prit lesfoldats» 
& même les Officiers de telle forte » 
qu'ils fe rendirent tous prifonniers de 
guerre i Seainfi ceux de Bordeaux perdi- 
rent tout à la fois cette Ille , & i zoo. 
hommes deleur meilleure Infanterie. Ce 
défordre& l'arrivée du Roi à Libourne, 
qui fît auffi-tôt attaquer le château de 
Vaire, à deux lieues de Bordeaux, ap- 
portèrent une grande conllernation dans 
la ville ; le Parlement & la villefe voyant 
à la veille d'être aflîegez par le Roi , 
- manquoient de toutes les enofes necef- 
faites pour fe défendre ; nulfecours ne 
leur venoit d'Efpagne, & leur crainte 
avoit enfin réduit le Parlementa s'af- 
fembler, pour délibérer s'il enverrait des 
Députez demander la paix, aux condi- 
tions qu'il plairoit au Roi ; lorfqu'on 
apprit que Vaire était pas, & que le 
Gouver- 
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Gouverneur , nommé Richon , s'érant 
rendu à difcretion, avait été pendu , cet- 
te feverité , par laquelle le Cardinal 
croyoit jetter la terreur & la divifion 
dans Bordeaux , fit un effet tout contrai- 
re; car cette nouvelle étant yenuëdans 
un tems , où,comme je viens de dire, les 
cfprits étoient étonnez & chancelans, les 
Ducs de Bouillon & de la Rochefoucault 
fçûrent fi bien fe prévaloir de cette con- 
joncture, qu'ils remirent leurs affaires en 
meilleur état , en faifant pendre auflî le 
Commandant de l'Ifle Saint George , 
qui s'étoit auflï rendu à eux à difcretion. 
Mais afin que le Parlement & Je peuple 
partageaient avec les Généraux une ac- 
tion , qui n'étoit pas moins neceflaire , 
qu'elle paroùToit hardie , ils firent juger 
Cauoles ( c'étoit le nom de ce Comman- 
dant) par unConfeil de guerre , où pré- 
fidoient Madame la Princefle & Mon- 
fieur le Duc d' Anguien, & qui étoit com- 
pofé non feulement des Officiers des 
troupes , mais encore des deux Députez 
du Parlement qui y aflïltoient toujours, 
& des trente fix Capitaines de la ville. 
Tous condamnèrent d'une voix ce pau- 
vre Gentilhomme qui n' avoir d'au:re 
crime que fon malheur; & le peuple mi- 
mé lui donna à peine le tems d'être exé- 
C ij cuté* 
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coté , qu'il voulut déchirer fon corps 
en pièces. 

Cette action étonna la Cour, rafsûra 
les Bordelois , & difpofa de telle forte 
leschofesdansla ville, qu'on s'yrefolut 
d'attendre le fiége , & fe défendre cou- 
rageufement, fe fiant en leurs propres 
forces , & aux promeffes des Efpagnols, 
qui les affuroient d'un prompt & puif- 
fantfecours. Dans ce dclîein on fe hâta 
de faire un Fort de quatre petits battions 
à la Baflide , qui cil vis-à-vis de Bor- 
deaux de l'autre côté de la Rivière. On 
travailla avec foin aux autres Fortifica- 
tions de la ville ; mais comme beaucoup 
de Bourgeois avoient des maifons dans 
le Fauxbourg de Saint Surin , ils ne vou- 
lurent pas permettre qu'on les brûlât , 
ni même, qu'on en razât aucune, bien 
qu'on leur reprefentât,que ce Fauxbourg 
fcroit attaqué le premier , & qu'il étoit 
capable de loger toute l'Infanterie du 
Roi : de forteque tout ce qu'on pût fai- 
re , fut d'en couper les avenues , & de 
percer les maifons; ce qui ne fut fait, 
que pour contenter le peuple, & non pas 
pour efperer de défendre un lieu de lî 

rande garde avec des Bourgeois , & 
peu de troupes qui reftoient , les- 
quelles ne montoient pas à fept ou huit 
cens 
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cens hommes de pied , & trois cens 
chevaux. Néanmoins comme l'on dé- 
pendoit du peuple Se du Parlement , il 
falut les fatisfaire contre les règles de 4a 
guerre , & entreprendre de défendre le 
Fauxbourg de Saint Surin , qui eft ouvert 
de tous les cotez. La porte de la ville 
qui en eft la plus proche , eft celle de Di- 
jos : elle fut trouvée fi mauvaife, parce ' 
qu'elle n' eft défendue' de rien, & qu'on 
y arrive de plein pied , qu'on jugeaà pro- 
pos de la couvrir d'une demi- lune : mais 
comme l'onmanquoitdetout, on fefer- 
vit d'une petite hauteur de fumier , qui 
étoit devant la porte , laquelle étant 
efearpée en forme de demi-lune , fans 
parapet > ni fans fofle , fe trouva néan- 
moins la plus grande défenfe de la 
ville. 

Le Roi étant demeuré à Bourg a , le 
Cardinal Mazarin vint à l'armée; elle 
étoit de huit mille hommes de pied , &c 
de près de trois mille chevaux : on re- 
folut d'attaquer le Fauxbourg de Saint 
Surin ; d'autant plus facilement que n'y 
ayant que les avenues de gardées , on 
pouvoit fans péril gagner les maifons, 
entrer 

a Petite ville entre !a Garonne & U Dordo^ne , 
tfpellée dansie paij Bgur£-fur-Mer. 

Cil) 
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entrer par là dans le Fauxbourg , & cou- 
per même ce qui défendroit les barrica- 
des de l'Etjlife, fans qu'on pût fe retirer 
dans la ville. On croyoit de plus , que la 
demi lune ne pouvant être défendue, on 
fe logerait à la porte de Dijon dès le 
premier jour. Pour cet effet, le Maréchal 
de laMeilleraye fit attaquer les barrica- 
des &lesmaiions en même tems,&Pal- 
luau avoit ordre auffi d'entrer par le Pa- 
lais- Galien , & de couper entre le Faux- 
bourg & la ville droitàla demi-lune.Mais 
le Maréchal de laMeilleraye ayant fait 
donner devant que Palluau fût arrivé , 
il trouva plus de réfiltance qu'il'n'avoit 
crû. L'efcarmouche avoit commencé 
dès que les troupes du Roi s'etoient ap- 
prochées; on avoitmis force moufque- 
taires dans les hayes & dans les vignes , 
qui couvraient le Fauxbourg ; ils arrêtè- 
rent d'abord les troupes du Roi avec gran- 
de perte > Choupes Maréchal de Camp 
y fut bleue , & plufieurs Officiers tuez. 
Le Duc de Bouillon étoit dans le Cime- 
tière de I'Èglife de Saint Surin , avec ce 
qu'il avoit pû faire fortir de Bourgeois , 
pour rafraîchir lesPortes, & le Duc de 
la Rochefoucault étoit à la barricade . 
oùfe faifoit la principale attaque : elle 
foc emportée 5 Beauvais , Chafferat» 
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& le Chevalier de Todias y furent pris > 
le feu fut très-grand de part & d'autre » 
il y eut cent ou fix vingts hommes de 
tuez du côté des Ducsj & fept ou huit 
cens du côté du Roi ; néanmoins le Faux- 
bourgfut emporté, mais onnepafTa pas 
outre ; & on fe réfolut d'ouvrir la tren- 
chée , pour prendre la demi lune ; & de 
faire une autre attaque par les allées de 
l'Archevêché. J'ai déjà dit , qu'il n'y 
avoit point de forte à la demi-lune; de 
forte que pouvant être emportée facile- 
ment, les Bourgeois ne voulurent point 
entrer en garde , & fe contentèrent de 
tirer de derrière leurs murailles. Lcsaf- 
fiegeans l'attaquèrent trois fois avec 
leurs meilleures troupes , ils entrèrent 
même dedans, mais ils en furent repouf- 
fez par le Duc de la Rochefoucault , 
qui y mena les Gardes du Prince de Cou- 
dé , & les tiennes , dans le tems que ceux 
qui défendoient la demi-lune, avoient 
plié. Il y avoit trois ou quatre Officiers 
deNavaille cjui y furent pris, & lerefte 
charte ou tue. Les afllegez firent trois 
grandes forties, àchacune defquelles ils 
nettoyèrent la trenchée , & brûlèrent le 
logement des ennemis. La Chapelle-Bi- 
ron , Maréchal de Camp des troupes 
du Duc de Bouillon,fut tué à la dernière. 

C iiij Enfin, 



Digilized by Google 



ff Mémoires de tA Minorité 
Enfin , après treize jours de trenchéc ou- 
verte, le fiégen'étoit pas plus 'avancé que 
le premier jour. Mais comme ceux de 
Bordeaux avaient trop peu d'Infanterie a 
pour relever la garde des portes atta- 
quées, & que ce qui n'avoit point été 
tué, oublefle étoit prcicue hors de com- 
bat par la fatigue de treize jours de gar- 
de , les Ducs de Bouillon cV de la Roche- 
foucault les i'tent rafraîchir par la Ca- 
valerie , qui mit pied à terre ; & ils y 
demeurèrent eux mêmes les quatre ou 
cinq derniers jours fans en partir, afin 
d'y retenir plus de gens par kurexem- 



Cependant Monfîeur le Duc d'Orléans 
& les Fr. videurs voyant que non feule- 
ment on transfa-olt les Princes à Mar- 
coufli , mais atilïî qu'on fe difpofoit de 
les mener au Havre, & craignant que 
la chute de Bordeaux ne rendit la puif- 
fance du Cardinal plus formidable, ne 
voulurent point attendre l'événement du 
fiége, & firent partir des Députez pour 
s'entremettre de la paix. Ce furent les 
iîeurs le Meufnier & Bitaud, conduits 
par le Coudrai -Montpenfier de la parc 
de Monfîeur le Dlic d'Orléans. Ils arri- 
vèrent à Bourg pour faire des propolî- 
ciûiisdc pou au Roi. Ils en donnèrent 




avis 
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avis au Parlement de Bordeaux ; & de 
part & d'autre on convint de faire une 
trêve de quinze jours. Dès qu'elle rue 
refolue , le Coudrai- Montpen fier & -les 
deux Députez de Paris entrèrent dans la 
ville , pour y porter les chofes au point 
qu'ils delîroient.La Cour defiroit la Paix, 
craignant l'événement du fiége de Bor- 
deaux , dont la réfiltance étoit d'autant 
plus opiniâtre „ qu'il efperoit le fecours 
d'Efpagne, Hz ceiui du Maréchal delà 
Force , qui étoit fur le point de fe décla- 
rer.D'autre part,comme le Parlement, en- 
nuyé des longueurs & du péril du fiége , 
fouhaitoit la paix;les cabales de la Cour, 
& du Duc d'Efpernon , agirent puiiTam- 
ment , pour y diipofer le reile de la vil- 
le :l'Infancerieétoitruïnée, & le fecours 
que j'ai dit , avoit manqué trop fou- 
vent pour s'y devoir encore attendre; 
tout cela enfemble fit réfoudre le Parle- 
menta envoyer des Députez àBourg. Il 
convia Madame la Princefle , & les Ducs 
de Bouillon & de la Rochefoucault , d'y 
en envoyer auflï; mais comme ils n'a- 
voient tous deux d'autres intérêts , que la 
liberté des Princes ; & qu'ils ne pou- 
voient defïrer la paix fans cette condi- 
tion-là , ils fe contentèrent de ne s'oppo- 
ler point à une choie , qu'aulïî bien ils ne 
C v pou- 



Digirized by Google 



tj Mémoires de Ia Mikobit^ 
pouvoient empêcher. Ilsrefuferent donc 
d'y envoyer perfonne, & prièrent feule- 
ment les Députez de ménager leur fure- 
té , & la liberté de Madame la Princeffe, 
du Duc d'Anguien & de tout ce qui avoic 
été dans fcn parti , avec le retabliffe- 
ment de chacun. Les Députez allèrent à 
Bourg & conclurent la Paix , fans en 
communiquer les articles à Madame la 
Princeffe , ni aux Ducs de Bouillon & de 
ia Rochefoucault.Les conditions étoient, 
que le Roi feroït reçu dans Bordeaux en 
la manière qu'il a accoutumé de l'être 
dans les autres villes de fon Royaume : 
que les troupes qui avoienc foutenu le 
fiége en fbrtiroient , & pourraient en fu- 
reté aller joindre l'armée de Monfieur de 
Turenne à Stenay ; que tous les privilè- 
ges de la ville & du Parlement feraient 
maintenus ; & que le Château Trompet- 
te demeureroit démoli. On permit à 
Madame la Princeffe , & au Duc d'An- 
giuen j d'aller à Montrond , où le Roi en- 
tretiendrait une très-petite Garnifon pour 
la fureté de Madame la Princeffe , qui la 
choifiroitde fa main. Le Duc de Bouil- 
lon fe retira à Turenne , & le Duc de la 
Rochefoucauk qui étoît,comme j'ai dit, 
Gouverneur de Poitou , fe retira auffi 
chez lui fans faite les fondions de fa 
Charge, 
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Charge > & fans avoir aucun dédomma- 
gement pour fa maïfon de Verreiiil , que 
le Roi avoir fait razer, Madame laPrin- 
cefTe d* Anguien , & les Ducs de Bouillon 
&de la Rochefoucault, partirent enfem- 
blede Bordeaux , pour aller à Coutra?. 
Le Maréchal delà Meilleraye , quialloit 
à Bordeaux , rencontra fur l'eau Madame 
la Princeffe , & lui propofa de voir le 
Roi & la Reine , lui faifant efperer que 
le Roi accorderoit peut- être aux prières , 
ou aux larmes d'une femme , ce qu'il 
a voit crû devoir refufer s lorfqu'on le 
lui avoit demandé les armes à la main. 
Enfin , nonobstant la répugnance, que 
Madame la PrincefTe avoit d'aller à la 
Cour, les Ducs de Bouillon & de la Ro- 
chefoucault lui confeillerent de fuivre 
l'avis du Maréchal de la Meilleraye, afin 
qu'on ne pût au moins lui reprocher d'a- 
voir oublié aucune chofe pour la liberté 
de fon mari. Outrequ'ils jugeoient bien, 
qu'une entrevûëcomme celle-là, qui ne 
pouvoit avoir été concertée avec les 
Frondeurs, ni avec Monfieurle Duc d'Or- 
léans , leur donneroit fans doute de l'in- 
quiétude , & pourrait produire des effets 
confidèrables. Le Maréchal de la Meil- 
leraye retourna à Bourg porter la nou- 
velle de l'acheminement de Madame la 
C vj Princeffe 
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PrinceiTe &defa fuite. Ce changement 
fi foudain furprit Mademoifelle , Se lui 
fit croire , qu'on traitoit beaucoup de 
chofes fans la participation de Moniteur. 
Elle y fut encore confirmée parce que 
les Ducs de Bouillon & de la Rochefou- 
cault eurent de grandes conférences fe- 
parément avec le Cardinal Mazarin , 
dans le deiïein de le faire réfoudre à don- 
ner la liberté aux Princes, ou de ie ren- 
dre fufpeâ à Monfieur. Ils lui reprefen- 
toient que les Princes lui en feroient d'au- 
tantpfus obligez , qu'ils fçavoient bien , 
qu'il n'étoit pas en état d'y être contraint 
par la guerre ; qu'il lui étoit affez glo- 
rieux a quetoute l'Europe vît qu'il avoit 
ruiné , & rétabli Monfieur le Prince , 
quandilavoitvoulu ; que leprocedédes 
Frondeurs lui devoitfaire connoître,qu'iI$ 
fè vouloieiit rendre maîtres des Princes, 
afin de les perdre, & de le perdre lui-mê- 
me enfuiteavec plus de facilité ; ou pour 
leur donner la liberté , & les engager par 
là à travailler enfemble à la ruine delà 



finie en Guienne , mais que Te defirdela 
recommencer dans tout le Royaume ne 
finiroit jamais qu'avec la prifon des 
Princes ; & qu'il en devoit d'autant plus 
eioise ceux qui lui parloient, qu'ils ne 



Reine & à la fienne; quel; 




craignoient 
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craignoient pas de le dire à lui-même , 
pendant qu'il les avoit entre fes mains , 
& qu'ils n'avoient autre fureté que fa 

raie ; que les cabales fe renouvelloient 
toutes parts dans le Parlement de 
Paris & dans tous les autres Parlemens 
du Royaume, pour procurer la liberté 
auxPrinces,oupour les Ôter de fes mains; 
que pour eux, ils lui declaroient qu'ils 
favorifcroient tous les defleins , qu'on 
feroit pour les tirer de prifon ; mais que 
tout ce qu'ils pouvoient faire pour lui , 
étoit de fouhaiter que préferablementà 
tous autres ils lui en euffent l'obligation. 
Ce difcours fit l'effet qu'on defîroit ; il 
ébranla le Cardinal; il donna delà ja- 
loulîe à Monfieur s & aux Frondeurs; il 
leur ôta l'efperance d'avoir les Princes 
entre leurs mains, & les fit enfin réfbu- 
dre de fe réunir avec eux,& de chercher 
de nouveau les moyens* de perdre le Car- 
dinal. 

Pendant que les chofes fe pafïbient 
ainfï j & que les foins de la Ce ir étoient 
employez à pacifier les défoidres de la 
Guienne , Monfieur de Turenne tiroit de 
grands avantages de l'éloignemcnt du 
Roi. Il avoit obligé les Efpagnols de lui 
donqer le Commandement de leurs trou- 
pes & de celles de Monfieur de Lorraine v 
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il y avoitjointtoutcequ'ilavoit pûcon- 
ferver de celles de Moniteur le Prince : 
il étoit maître de Stenay,& n'avoit point 
d'ennemis oppofez. Ainfi rien ne l'em- 
pêchoit d'entrer en France , & d'y faire 
des progrès confïderables , que la répu- 
gnance, que-Jes Efpagnols ont accoûtu- 
iné d'avoir pour les delTeins de cette na- 
ture , dans lefquels ils craignent égale- 
ment de hazarder leurs troupes , pour 
désavantages, qui ne les regardent pas 
directement, & de Te mettre en état , 

3u'on leur puifle ôter la communication 
e leur païs , de forte qu'ils crurent faire 
beaucoup d'aiïïeger Mouzon , qu'ils pri- 
rent enfin après un mois de trenchée ou- 
verte. Néanmoins Monfieur de Turenne 
fur m onta toutes leurs difficultés , & il 
les fit réfoudre avec d'extrêmes peines à 
marcher droit à Paris , efperant que fa 
prefence avec lès forces & réloignement 
du Roi , y apporteroit affez de troubles 
& de confufion,pour lui donner Heu d'en- 
treprendre beaucoup dechofès. Les amis 
de Monfieur le Prince commencèrent 
alors à former des entreprises pour le ti- 
rer de prifon; le Duc deNemours s'étoit 
déclare ouvertement pour fes intérêts > 
& tout fèmbloit contribuer au deflein de 
Monfieur de Turenne.Pour profiter donc 
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de cette conjoncture , il entra en Cham- 
pagne , & prit d'abord Château- Porcîen 
& Rétei qui firent peu de réfiftance. U 
s'avança enfuite julqu'à la Ferté-Milon ; 
maïs y ayant appris > qu'on avoit tranf- 
feréles Princes au Havre-de- Grâce , les 
Efpagnols ne voulurent pas paifer outre , 
& il ne fut plus au pouvoir de Monfieur 
deTurenne de s'empêcher de retourner 
avec l'armée à Stenay. Cependant il don- 
na fes ordres , pour fortifier Rétel , & y 
laiflâ Delli-ponti avec une Garnifon Efpa- 
gnole , ne croyant pas pouvoir mieux 
choifir , pour confier une Place qui 
étoit devenue' très - importante , que 
de la donner à un homme , qui en avoit 
défendu fî glorieufement trois ou qua- 
tre des plus confiderables de Flandre. Le 
bruit de ces chofes fit hâter le retour de 
JaCour, & les Frondeurs qui avoientété 
unis au Cardinal , tant que les Princes 
étoient demeurez à Vîncennes, & à Mar- 
couffi , dans Tefperance de les avoir en 
Jeur pouvoir , la perdirent entièrement 
en les voyant conduire au Havre. Ils ca- 
chèrent toutefois leur relfentiment con- 
tre lui, fous les mêmes apparences, dont 
ils s'éroient fervis pour cacher leurs liai- 
fons ; & bien que depuis la prifon des 
Princes ils euffent effayé de tirer fous 
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main tous les avantages pofîîbles de leur 
réconciliation avec le Cardinal , ils a.f~ 
fe&oient toujours , & de fon contente- 
ment» de faire croire qu'ils n'a voient 
point changé le defleïn de le perdre, afin 
de conferver leur crédit parmi le peuple. 
De forte que cequ'ÏIs firent dans lecom- 
mencement deconcert avec le Cardinal, 
leur fervit contre lui même ,. quand ils 
fouhaiterent tout de bon de le ruiner. 
Ce qui augmenta encore leur haine, fut 
la fierté avec laquelle le Cardinal traita 
tout le monde à fou retour. Il fe perfua- 
da aifèment qu'ayant fait conduire les 
Princes au Havre, & pacifié JaGuienne, 
il devoït être au deffus des cabales ; de 
forte que négligeant ceux dont il avoic 
le plus de beïoin , il ne fongea qu'à af- 
fembler un corps d'armée , pour repren- 
dre Rétel & Château-Porcien. Il en don- 
na le Commandement au Marquis du 
Pleuis-Praflin ,&Ie fitpartir avec beau- 
coup de diligence, pour invertir Rétel, 
refolu de fe rendre à l'armée vers la fin 
dufiége, pour en avoir toute la gloire. 
Cependant Monfieur de Turenne donna 
avis aux Efpagnols dudelfein du Cardi- 
nal, & Delli-ponti lui ayant promis de 
tenir un tems aifez confîderable , il prit 
ries raefures avec eux pour le fecourir. 
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Son deffcin étoit de marcher en diligen- 
ce à Rétel, & de faire de deux chofes 
l'une , ou d'obliger le Marquis du Plef- 
1Î3 à lever le fiége , ou de charger les 
quartiers de Ton armée reparez ; mais la 
lâcheté ou l'infidélité de Delli-ponti ren- 
dit non feulement Tes defleins inutiles, 
mais le contraignit de combattre avec 
défavantage , & lui fit perdre la bataille. 
Car Delli-ponti s'étant rendu iîx jours plu- 
tôt qu'il n' avoir promis, le Marquis du 
Plefiis fortifié des troupes fraîches qui 
l'avoient joint, marcha une journée au 
devant de Monfieur de Turenne , qui ne 
pouvant éviter un combat fi inégal , le 
donna avec beaucoup de valeur, mais 
avec un très malheureux fuccès. Il ral- 
lia ce qu'il pût de fes troupes , & au lieu 
de fe recirer àStenay , où il fembloit que 
faprefence fût principalement neceflaire, 
pour rafermir les efprits étonnez de la 
perte de la bataille , il alla trouver le 
Comte de Fuenfaldagne , non feulement 
pour prendre enfemble leurs mefûres fîir 
les affaires prefentes , mais aufïï pour 
ne laifier pas imaginer aux Efpagnols , 
que<ce qui lui venoit d'arriver, rut capa- 
ble de lui en faire prendre aucunes fans 
leur participation. Après cette victoire , 
le Cardinal qui s'écoit avancé jufqu'à K é- 
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tel, retourna à Paris en triomphe, & 
parut fi enflé de cette profperité, qu'il re- 
nouvella dans tous les efprits le dégoût 
& la crainte de fa domination. 

On remarqua alors , que la fortune 
difpofa tellement de l'événement de cet- 
te bataille , que Monfieur de Turenne 
qui l'avoit perdue, devint par là necef- 
faire aux Elpagnols, & eut le Comman- 
dement entier de leur armée; & le Car- 
dinal , qui s'aetribuoit la gloire de cette 
aftion, réveilla l'envie &ïa haine publi- 
que contre lui. Les Frondeurs jugèrent , 
qu'il cefleroit d'avoir befoin d'eux ; & 
craignant d'être facrifiez à Mr le Prin- 
ce, ils entrèrent dès lors en traité avec 
lePréfident Viole. Arnaud , Montreiii!» 
Secrétaire du Prince de Conty , & plu- 
lîeurs autres entamèrent des négocia- 
tions avec Monfieur le Duc d'Orléans, 
leCoadjuteur, Madame de Chevreufe, 
& les F rondeurs, comme auffiavec Mon- 
fieur de Beaufort & Madame de Mont- 
bazon ; d'autres traitèrent avec le Car- 
dinal. 

Danscetems-Ià, laPrinceflë Pala- 
tine avoit plus de part que perfonne à la 
confiance des Princes , & à celle de la 
DuchefTedeLonguevilleielle avoit com- 
mencé toutes ces négociations des Prin- 
ces, 
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tes > tant avec les Frondeurs > qu'avec le 
Cardinal, &pareillemenravec Madame 
de Chevreufe , dont la fille devoit épou- 
ferle Prince de Conty } & avec Mada- 
me de Montbazon & le Duc de Beaufort: 
elle étoit dépofitaire de leurs traitez , 
quelque oppofez qu'ils pûflent être. Se 
voyant donc chargée de tant de choiès 
contraires à la fois , & craignant de de- 
venir fu(pe£te aux uns 011 aux autres , 
elle manda au Duc de la RochefoucauJt, 
qu'il vint à Paris fans être connu,& qu'el- 
le lui diroit l'état des chofes, pour pren- 
dre enfemble la réfolution de conclure 
avec l'un ou l'autre parti. Le Duc de la 
Rochefoucault fe rendit à Paris avec une 
extrême diligence , & demeura toujours 
caché chez la Princeffe Palatine , afin de 
pouvoir examiner avec elle ce que de 
toutes parts on lui venoit propoïer. L'in- 
térêt gênerai des Trendeurs étoit Téloigne- 
ment & la ruine entière du Cardinal; à 
quoi ils demandoient que les Princes 
contribuafTent avec eux de tout leur pou- 
voir. Madame de Chevreufe defîroit , 
que Mr le Prince de Conty épousât fa 
fille i qu'après la chûte du Cardinal on 
mit Monfieur de Château-neuf dans la 
place de Premier Miniftre , moyennant 
quoi l'on donneroit à Monfieur le Prin- 
ec 
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ce le Gouvernement de Giiienne avec la 
Lieutenance générale de cette Province , 
& Blaye pour celui de fes amis qu'il 
choifîroit ; & le Gouvernement de Pro- 
vence pour Monfieur le Prince de Conty. 
Le Duc de ïieaufort & Madame de Mont- 
bazon n'avoient aucune connoiflance de 
ceschofes, & ils faifoient aufli un traité 
particulier, que les autres ignoroient, le- 
quel coniilroit feulement à donner de 
Tardent à Madame de Montbazon , & à 
lui faire obt- nir pour Ton fils la furvïvan- 
ce , ou la récompenfe de quelques-unes 
desCbargesde fonpere. LeCoadjuteur 
paroifloit fans autre intérêt que celui de 
fes amis ; mais outre qu'il croyoit ren- 
contrer toute fa grandeur dans la perte 
du Cardinal , il aVoït une grande liaifon 
avec Madame deChevreufe, &l J ondi- 
foit , que la beauté de Mademoifelle fa 
611e avoir encore plus de pouvoir fur lui. 
Mrde Château-neuf ne voulut point par- 
roître dans ce traité;mais comme il avoit 
toujours été également attaché . Mada- 
me deChevreufe , & devant & après fa 
prifon, ç'à toujours été aufli conjointe- 
ment , qu'ils ont pris toutes leurs melu- 
res, tantôt avec le Cardinal, & après 
aveefes ennemis ; defortequ'on fe con- 
tenta de la parole, que Madame de Che- 
vreul'c 
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vreufe donna pour lui. Mais comme il 
étoit dans une étroite liailon avec les 
plus confiderables perfonnes de la Mai- 
fon du Roi , & que dans le Parlement il 
avoir beaucoup d'amis dont il pouvoic 
difpofer, il confentïtqu ilsviflentfecret- 
tement Madame la Princefle Palatine, 
& qu'ils lui promirent d'entrer avec lui 
dans tous fes engagemens. Il pouvoit 
encore beaucoup fiir Tefprit de Monfieur 
le Duc d'Orléans ; & le Coadjuteur, 
Madame de Chevreufe, & lui l'avoient 
entièrement difpofé à demander la liber- 
té desPrinces. 

Les chofes étant ainfi préparées , Mon- 
lîeur le Prince, qui en etoit exactement 
averti, fembloit vouloir conclure avec 
les Frondeurs, Mais le Duc de la Roche- 
, foucault voyant les négociations égale- 
ment avancées de tous les côtez, & ju- 
geant que fi l'on concluoit avec les Fron- 
deurs , les Princes ne pouvoient fortir fans 
une révolution entière, & qu'au contrai- 
re le Cardinal ayantles clefs du Havre , 
il les pouvoit mettre en liberté en tin mo- 
ment ; il empêcha la PrinceiTe Palatine 
de faire ratifier à Monfieur le Prince le 
Traité des Frondeurs , pour donner tems 
au Cardinal de confiderer le péril , où 
il s'alloit jetter. Le Duc delaRochefou- 
caulc 
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caiilt 1s vit trois ou quatre fois en fecret ; 
ils le defîrerent tous deux ainfi , parce 
que le Cardinal ne vouloit pas que ptr- 
fonne eût connoùTance de cette négo- 
ciation , de peur que Monfîeur & les 
frondeurs ne fe hâtaflènt d'éclater contre 
lui : & le Duc de la Rochefoucault la te- 
noit d'autant plus fecrete , que les Fron- 
deurs demandoient comme une condi- 
tion de leur Ttraité, que le Duc de la 
Rochefoucault le fïgnât ; ce qu'il ne vou- 
loit ni ne devoir faire , tant qu'il auroit 
lieu d'efperer , que le Traité avec le Car- 
dinal pouvoir être lîncere de fa part & 
de celle des Princes. Il reçût même un 
plein pouvoir de la Ducneflè de Lon- 
gueville , pour reconcilier toute la Mai- 
Ion avec le Cardinal , pourvû qu'il mît 
les Princes en Iiberté.CependantlesFn>»- 
deurs , qui avoïent fçû que le Duc de la 
Rochefoucault négocioit particulière- 
ment, le prefierent pour lui faire ligner 
leur Traité avec Monfîeur le Prince , & 
témoignèrent de l'inquierude du retar- 
dement qu'il y apportoit > de forte que 
fe voyant dans la neceflité de conclute 
promptement.ou avecl'unouavecl'au- 
tre parti, il fe refolut de voir encore une 
fois le Cardinal ; & après lui avoir re- 
prefenté les mêmes chofes , qu'il lui 
avoic 
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•voit dites à Bourg , & le péril où il al- 
loit être par la déclaration de Monfieur 
le Duc d'Orléans , du Parlement, & des 
Frondeurs , & par l'abandonnement pref- 
que gênerai de Tes créatures , il lui dé- 
clara , que les chofes étoient en tels ter- 
mes , que s'il ne lui donnoitce jour-là 
une parole précife &pofîtive de la liberté 
des Princes, il nepourroit plus traiter 
avec lui, ni différer de fe joindre à tous 
ceux qui defiroient fa perte: le Cardinal 
voyoit beaucoup d'apparence à cequ'on 
lui difoit , néanmoins le Duc de la Ro- 
chefoucault ne lui parla que générale- 
ment des cabales qui s'éievoient contre 
lui , fans entrer dans le détail d'aucunes; 
&il lefitainfi, pour ne manquer pas au 
fecret qu'on lui avoir confié , & pour ne 
rien dire qui pût nuire au parti, quis'al- 
loif former pour la liberté des Princes, 
fi le Cardinal la refufoit. De forte que le 
Cardinal ne voyant rien de particularifé, 
crût que le Duc de la Rochefoucaulr lui 
groflhToit les objets afin de le faire con- 
clure; & il crût que ne lui nommantpas 
même de fes propres ennemis , il n'avoic 
rien d'afsûré a lui dire. Cependant l'ai- 
greur éclata de toutes parts : Monfieur 
Je Duc d'Orléans , qui fuivoit alors les 
fcntimens de Mr de Château neuf , de 
Mada- 
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Madame de Chevreufe , & duCoadju- 
teur , fe déclara ouvertement de vouloir 
Ja liberté des Princes, qui de leur côté 
preflbiem: le Duc de la Rochefoucault de 
conclure le Traité avec les Frondeurs, 
& de fe joindre avec eux. Cette déclara- 
tion de Monfieur le Duc d J Orleans don- 
na une vigueur nouvelle au Parlement & 
au peuple, & mitle Cardinal dans la 
conllernatïon. Les Bourgeois prirent les 
armes , on fît la garde aux portes , & en 
moins de fix heures , il ne fut plus au 
pouvoir du Roi & de la Reine defortir 
de Paris. La Noblefie voulut avoir part 
à la liberté des Princes, & s'aflembla en 
ce même-tems pour la demander. On 
ne fe conrentoit'pas de faire fortir les 
Princes , on vouloir encore la vie du 
Cardinal *. Monfieur de Chajteau-neuf 
Garde des Sceaux s'étoit joint aux inté- 
rêts des Princes , &efpexok que leur li- 
ber- 

« Ce fur en te ttms-lk , que ta Ville diflribux des 
jertons , qui d'un cote' rtfriftnnùnt la hache & les 
Verges armoriâtes du Cardinal avec terre légende au- 
tour , quod t'uithonos, cramais cft vindex i 
c'efi-à-dire:ce qui a ère autrefois une marque d'hon- 
neur & de jHiijfance , tfi four punir les crimes d* 
Maz.arin : & au revers , un licol , avec cet ht- 
mifiitht , fimt certa liste fata tyraniiis, i. c. tel- 
le ejlU dejline'e des Tirons. 
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berté & l'éloignement du Cardinal le 
rendraient maître des affaires : le Maré- 
chal de Villeroi , & prefque toute la 
Maifon du Roi appuyoient le Garde des 
Sceaux : une partie des Minières , & 
beaucoup des plus particuliers amis dit 
Cardinal , faifoient au/fi la même cho- 
fe : la DuchefTe de Chevreufe y contri- 
buoit de tout Ton pouvoir, & elle en avoit 
beaucoup dans toutes les cabales. Mon- 
iteur de Charteau-neuf a toujours été lié 
à Tes intérêts depuis & devant fa prifon , 
& ç'a été conjointement qu'ils ont pris 
toutes leurs mefures , tantôt avec le Car- 
dinal , &r tantôt avec fes ennemis. Elle 
avoit une grande liaifon avec le Coad- 
juteur , mais la beauté de Mademoifelle 
de Chevreufe fa fille y avoit encore plus 
de pouvoir : Mademoifelle, & le Coad- 
juteur affilié de Madame de Chevreufe 
& du Garde des Sceaux , étoient maîtres 
de l'efprk de Monfieur le Duc d'Orléans. 
Ils avoient outre cela de puifïantes ca- 
bales dans le peuple , & dans le Parle- 
ment qu'ils faifoient agir félon leur be- 
foin. La DuchefTe de Chevreufe & Mon- 
iteur de Chafteau-neufn'étoient point en- 
core fufpefts au Cardinal ; il ignoroit la 
propofition du mariage de la fille de la 
DuchefTe avec le Prince de Conty ; il fe 
Tome U, D fouve- 
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fouvenoït qu'elle avoir plus contribué 
que perfonne à la prifon des Princes , en 
difpofant Monfieur le Duc d'Orléans à y 
confentit , & l'obligeant de n'en rien di- 
re à l'Abbé de la Rivière qu'elle ruina 
enfuite. Il eut d'autant moins de défian- 
ce des confeils qu'elle lui donna, que Ton 
abattement & Ces craintes ne lui permet- 
toient pas d'en fuivre d'autres, que ceux 
qui alloient à pourvoir à fa fureté, tar il 
fe reprefentoit fans cefTe qu'étant au mi- 
lieu de Paris , il devoir tout appréhen- 
der de la fureur d'un peuple , qui avoit 
bien ofé prendre les armes pour empê- 
cher le Roi d'en fortir; Madame dcChe- 
vreufefe fervitavec beaucoup -d'adreffe 
de la diftofition où il étok , & déli- 
rant en effet Ton éloignement pour ache- 
ver le mariage de fa fille , & pour éta- 
blir Monfieur de Chafteau neuf; elle fe 
ménagea Ci bien furtout cela, qu'en ef- 
fet elle eut beaucoup de part à la résolu- 
tion qu'il prit de fe retirer. Il forrit le 
foir de Paris,à cheval,fans trouver d'obi* 
tacle , &: fuivï de quelques-uns des 
liens , il alla à Saint Germain. Sa re- 
traite n'adoucit point les efpràrs desParï- 
fiens , ni du Parlement ; on craignit qu'il 
ne fût allé au Havre, pour enlever les 
Princes , & que ia Reine n'eût delTein en 
même 
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même rems d'emmené* le Roi hors de 
Paris : de forte que non feulement les 
gardes des Portes & des rues près du Pa- 
lais Royal furent redoublées ; mais il y 
avoit toute la nuit des partis de Cavale- 
rie par la ville , pour empêcher le Roi & 
la Reine de fortir. Un foir que la Rein» 
avoit effectivement delfein de l'emme- 
ner, un des principaux Officiers de la 
Maifon du Roi en donna avis à Monfieur 
le Duc d'Orléans , qui à l'heure même 
envoya de Souches fupplier la Reine de 
ne perfïiter pas davantage dans un def- 
feîn fi périlleux , Se que tout le monde 
étoit refolu d'empêcher. Mais quelques 
proceitarions quela Reine pût faire j on 
n'y voulut point ajourer foi , & il fallut 
que de Souches vifitât le Palais Royal 3 
pour voir fi les chofes paroiifoient difpo- 
fées à une fort ie ; & qu'il entrât enfuite 
dans la chambre du Roi , afin de pou- 
voir rapporter qu'il l'avoit vû couché 
dans fon lit. Le Parlement de fon côte 
faifoit tous les jours de nouvelles initan- 
ces pour la liberté des Princes , & les 
réponfesde la Cour étant ambiguës, el- 
les aigriffoient les efprits au lieu de les 
appaifer. On avoit crû éblouir le monde 
en envoyant le Maréchal d* Gramont- 
trouver les Princes, & 'Jui même l'a- 
D ij voie 
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voit été des belles apparences de ce voya* 

?e ; mais comme il ne devoit rien pro- 
uîre pour leur liberté , on vit bien-tôt , 
que ce n'étoit que pour gagner tems. En- 
fin , la Reine voyant augmenter le mal 
de tous cotez , & ne fçachant point cer- 
tainement, fi le Cardinal prendrait le 
parti de délivrer les Princes, ou de les 
emmener avec lui ; de plus craignant 
que les efprits aigris de tant de remifes , 
ne fe portaient enfin à d'étranges extre- 
mitez, elle fe refolut de promettre au 
Parlement la liberté des Princes fansplus 
de retardement. Le Duc de la Roche- 
foucault fut choifi pour aller porter au 
Havre au Sieur de Bar > qui les gardoit , 
cet ordre fi pofitif , & qui détruifoit tous 
ceux qu'il auroit pû avoir au contraire. 
Monfieurdc la Vrilliere , Secrétaire d'E- 
tat , & Cominges, Capitaine des Gardes 
de la Reine, eurent charge de l'accom- 
pagner , pour rendrela chofe encore plus 
foîemnelle , & laiflèr moins Heu de dou- 
ter de lafincerité de la Reine. Mais tant 
de belles apparences n'éblouirent pas le 
Duc de la Rochefoucauk , il reçût avec 
joyeune fi avantageufe commiffion;mais 
en partant il dira Moniteur le Duc d'Or- 
léans, que la fureté de tant d'écrits, & 
de tant de paroles fi folemnellement 
don- 
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données, dépendoit du foin qu'on ap 
porteroit à garder le Palais Royal , d'au- 
tanc que la Reine fe croiroit dégagée de 
tout du moment qu'elle feroit hors de 
Paris. En effet , on a fçii depuis , qu'elle 



chofes au Cardinal qui étoit prêt d'arri- 
ver au Havre , & lui dire que fans avoir 
égardàfrs promeuves, Se a l'écrit figne 
du Roi , d'elle & des Secrétaires d'Etat , 
dont le Duc de la Rochefoucault & Mr 
de laVriltiere éroient chargez, il pouvoït 
difpofer à fon gré de la deftinée des 
Princes ; que cependant elle chercheroit 
tous les moyens de tirer le Roi hors de 
Paris. Mais cetavisne fit pas changer de 
deiïèin au Cardinal. Bien qu'il fût en 
fon pouvoir de laifler exécuter cet ordre- 
là , ou d'arrêter prifonniersle Duc de la 
Rochefoucault , & ceux qui l'accompa- 
gnoient, il prit le parti de voir lui-mô» 
me les Princes. Ce que je fçai de cette 
entrevue , eft que d'abord le Cardinal 
voulut fejulhfier auprès d'eux,en leurdi- 
fant les fijjets qu'il avoït eus de les faire 
arrêter ; & qu'enfuite il leur demanda 
leur amitié , ajoutant avec fierté , qu'ils 
écoient libres de la lui accorder ou refu- 
fer 1 ■> & que quoi qu'il en fût , ils r>ou- 
D iîj voient 
• Piecibus contwnaabus. Ann. i. 




donner avis de ces 



Digilized by 



78 Mémoires de la Minorité 
voient dès ce moment fortîrdu Havre, 
8c aller où il leur plairoit. Apparem- 
ment ils lui pronîîfenttout ce qu'il vou- 
lut; il dîna avec eux, & auffi-tôt après 
les Princes & le Maréchal de Gramont 
partirent du Havre , & allèrent coucher 
à trois lieues de là , dans une maifoii 
nommée Grofmenil fur le chemin du 
Havre à Rcmetl , où le Duc de la Roche- 
foucault , la Vrilliere , Cominges } & le 
Prefident Viole arrivèrent un moment 
après , avec les ordres de la Cour dont 
je viens de parler. 

Les Princes recouvrèrent cinfi leur li- 
berté treize mois après l'avoir perdue. 
On peut dire que Moniteur le Prince fup- 
porta cette difgrace avec beaucoup de 
confiance , & qu'il ne perdit jamais une 
occafion de travailler lui-même à Faire 
ceiler fon malheur. Il fut abandonné de 
plufieursde Tes amis; mais on peut dire 
aufli , que jamais homme n'en a trouvé 
de plus fermes & de plus fidèles, que 
ceux qui lui relièrent. J.imais perfonne 
de fa qualité n"a été aceufé de moindres 
crimes, ni arrêté avec moins defujet. 
Mais fa naiffance, fon mérite, &■ fon in- 
nocence qui dévoient avec juitice empê- 
cher fa prifon , étoientde grands fujets 
de la faire durer, û la frayeur du Car- 
dinal 
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«linal, & tout ce qui s'éleva en même- 
tems contre lui , ne lui eufient fait pren- 
dre de faunes mefuresdans le commen- 
cement 8c dans la fin de cette affaire. 

RELATION 

De ce quife pajfa depuis la fr. ■ 
[on dss VrinceSï jufquà 
la Guerre de Gmenne. 

LA Prifon de Monfieur le Prince 
avoit apporté un nouveau luftre à 
fa gloire. Auflî arriva-t-il à Paris avec 
tout l'éclat > qu'une liberté fi avanta- 
geufement obtenue lui pouvoit do-mer. 
Monfieur le Duc d'Orléans & le Parle- 
ment Favoient arraché des mains de la 
Reine; le Cardinal Mazarin étoit à peiné 
échapé de celles du peuple , & fortoit du 
Royaume , chargé du mépris & de la 
haine publique. Enfin ce même peuple , 
ui un an auparavant avoit fait des feux 
e joye du malheur de Monfieur le Prin- 
ce , avoit tenu la Couraffiegée dans Te 
Palais Royal , pour procurer fa liber- 
D ïiij té 
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té a . Sa difgrace avoit changé en com- 
•paffion , l'averfion qu'on avoit eue" aupa- 
ravant pour fon humeur , & pour façon» 
«luite , & tousefperoîent également que 
là prefence rétabliroit l'ordre & la tran- 
quillité de l'Etat. Les chofes étoient dit 
pofées delà forte, lorfquecePrince ar- 
riva à Paris , avec le Prince de Conty , 
8c le Duc de Longueville ; une foule in- 
nombrable de peuple vint au devant de 
lui jufqu'à Pontoife; il rencontra Mon- 
teur le Duc d'Orléans à la moitié du 
chemin, qui lui prefenta le Duc de Beau- 
fort & le Coadjuteur , &rut conduit au 
Palais Royal au milieu de ce triomphe, 
& des acclamations publiques. Le Roi, 
Ja Reine , & Monfieur le Duc d'Anjou 
y étoient demeurez avec les feuls Offi- 
ciers de leurs maifons; & Monfieur le 
Prince y fut reçû comme un homme 
qui étoit plus en état défaire grâce que 
de la demander. Plufieurs ont crû que 
Monfieur le Duc d'Orléans & lui en firent 
en effet une bien plus grande à la Reine 
•le la laiûer joiiir plus long-tems de fon 
auto- 

» Neque illis judicïum aut veiitas , quippe 
eodem ( aiirto ) diverfa pari cmamine poflu- 
lantibus. Hifi. i. Tam pronum in mifericor- 
«lui» , quani unmt>dituw feïùu fuertt. MÀ> 
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autorité; car il étoit facile alors de la 
lui faire ôter par le Parlement du con- 
tentement de tous les partis , la Cour 
n'ét antni en état , ni même en volonté 
de s'y oppofer ; tant la fuite du Cardi- 
nal y avoir laifle d'incertitude & de 
confternation. Ce chemin fi court & fï 
aifélui fermoit pour toujours celui de 
fon retour en France; il ôtoït tout d'un 
coup à la Reine l'efperance de le voir 
rétablir dans le Miniitere. Les moyens 
en étoient aifez , comme je viens de 
dire , & on pouvoit fans peine faire paf- 
ferpar un arrêt la Régence à Monfieur 
le Duc d'Orléans , & remettre non feu- 
lement entre fes mains la conduite de 
l'Etat ; mais auffi la perfonne du Roi, qui 
manquoit feule , pour rendre le parti des 
Princes aufTï légitime en apparence,qu'il 
eût été puiÉTant en effet. Mais foit que 
Monfieur le Prince ne faifant que d'arri- 
ver comme en triomphe , en e ût encore 
l'efprit tout plein, & qu'il crût que ce 
changement lî foudain de fa fortune me- 
ritoit d'être goûté quelque tems , avant 
que d'entreprendre dé fi grandes chofes j. 
ou foit que la grandeur de cette entre- 



ou bien queîaconnoifTantilnepât 
fe refoudre à laiffer transférer toute la 
0 v puif- 
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puiffance à Monfîeur le Duc d'Orléans , 

3ui éioît lui-même en celle des Frott- 
eurs , dont Monfieur le Prince ne vou- 
loir, plus dépendre ; ou foit plus vraifem- 
blablement encore qu'ils cruffent l'un 8c 
l'autre , que quelques négociations com- 
mencées , & la foiblelïe du Gouverne- 
ment , établiroient leur autorité par des 
voycs plus douces, & plus légitimes que- 
celles que je viens de dire; enfin, ils 
biffèrent à la Reine fon titre & fan pou- 
voir. 

Ceux qui regardaient leur conduite » 
& qui en jugeoient félon les vûës ordi- 
naires j remarquoient qu'il leur étoit ar- 
rivé ce qui arrive fouvent en de fembla- 
bles occafions, &même aux plusfjrands 
hommes , qui ont fait la guerre a leurs 
Souverains, qui eit de n'avoir pas fçû 
fe prévaloir de certains momens favora- 
bles & décififs*, dans lefqucls ils les pou- 
voient opprimer entièrement. Ainfi le 
Duc de Guife aux premières baricades 
Jaifia i ortir de Paris le Roi , après l'avoir 
tenu comme aflïegé dans le Louvre un 
jour & une nuit : ainfi le peuple de Paris , 
aux 

a Agendum audendumque , dum Rigin* au- ' 
toriias fluxa ; opponunos inagnîs couacibui 
triaiitus XCrUTO. Taiir. Hijl. I. 
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aux dernières barricades , pafla toute fa 
fougue à demander l'élargi Ifement de 
BroufTel &: de Blancmefnil , fans fonger 
à fe faire livrer le Cardinal , qu'il pou- 
voir fans peine arracherdu Palais Royal, 
qu'il tenoit bloqué. Enfin, quelles que 
fuflënt les raifons des Princes , ils laiife- 
rent échaper une conjoncture fi impor- 
tante , & cette entrevue fe paifa en civi- 
lités ordinaires , fans témoigner d'ai- 
greur de part & d'autre , & fans parler 
d'affaires. 

Mais la Reine defiroictrop impatiem- 
ment le retour du Cardinal, pour ne ten- 
ter pas toute forte de voyes , pour y dif- 
pofer Moniteur le Prince ; elle lui rit of- 
frir par la Prineefle Palatine une liaifon 
étroite avec lui , & de lui procurer toit*' 
te forte d'avantages. Mais comme fes 
termes étoient généraux, il n'y répon- 
dit que par des civilitez qui ne l'enga- 
geoientpas. Il crût même que c'étoit un 
artifice de la Reine pour renouveller con- 
tre lui l'aigreur générale , 8c pour l'expo, 
fer à retomber dans les premiers mal- 
heurs, en le rendant fufpect au Duc d'Or- 
léans , au Parlement, & au peuple par' 
cette liaifem fecrette. Il confîderoit en--' 
core , qu'il étoit forti de prilbn par'un 
Traité figné avec Madame de Chevreu- 
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fe, par lequel le Prince de Conty devoir 
cpouirfafille ; & que c'étoit principale- 
ment par cette alliance que les frondeurs 
& le Coadjuteur de Paris prenoient con- 
fiance en lui. Cette confideration faifoit 
auflî le même effet envers le Garde des 
Sceaux de Chafteau-neuf.qui tenon alors 
la première place dans le Confeil, & qut 
étoit infeparablement attaché à la Du- 
chefle de Chevreufe. D'ailleurs , cette 
Cabale fubfiftoit encore avec Ie"s mêmes 
apparences de force & de crédit ; elle lui 
offrit auffi le choix des établiffemens 
pour lui & pour fon frère ; Monfïeur de 
Challeau-neuf venoitmêmede les rer - 
blir tous deux , & le Duc de Longuevil- 
le, dansles fonaionsde leurs Charges. 
Enfin , Monfïeur le Prince trouvoit du 
péril & de la honte à rompre avec des 
eens , dont il avoir reçu tant d'avanta- 
ges, Scqui avoientfi puiffamment con- 
tribuéà fa liberté. 

Si ces reflexions firent balancer Mon- 
fïeur le Prince, elles ne changerentpoinr. 
le deflein de la Reine : elle deiîra tou- 
jours avec la même ardeur , d'entrer en 
négociation avec lui; efperant ou de 1 at- 
tacher véritablement à fes intérêts , & 
afsûrer par là le retour du Cardinal;ou de 
le rendre de nouveau fufpeû àtout ce qui 
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avoitprïs fon parti. Dans cette vue elle 
prêtât laPrincefle Palatine de faire ex»- 
pliquer Monfieur le Prince fur ce qu'il 
pouvoit defirer pour lui , & pour Tes 
amis-; & lui donna tant d'efoerances 
«l'obtenir toutes chofes , qu'il (e refolut 
enfin de traiter , & de voir fecrettement 
Servient & Lionne chez la Princeiïe Pa- 
latine. Il voulut auflï que le Duc de la 
Rochefoucault s'y trouvât ; & il le fît de 
la participation du iprince de Conty , 
& delaDuchefie de Longueville.Le pre- 
mier projet du traité, qui avoit été pro- 
pofé par la P-incefle Paîatine,étoit qu'on 
donneroit la Guyenne à Monfieur le Prin- 
ce, avec la Lieutenance Générale pour 
celui de fes amis qu'il voudroit ; le Gou- 
vernement de Provence pour le Prince 
de Conty ; qu'on feroit des gratifica- 
tions à ceux qui auraient fuivi fes inté- 
rêts ■ qu'on n'exigeroit de lui, que d'al- 
ler dans fon Gouvernement , avec ce 
qu'il choifiroit de fes troupes pour fa fu- 
reté; qu'il y demeureroh fans contribuer 
au retour du Cardinal Mazarin ; mais 
qu'il ne s'oppoferoit pas auflï à ce que 
le Roi feroit pour le faire revenir ; & 
quequoi qu'il arrivât, Monfieur le Prince 
feroit libre d'être fon ami ou fon ennemi, 
félon que fa conduite lui donneroit fu- 
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jet de l'aimer ou de le haïr. Ces mêmes 
conditions furent non feulement confir- 
mées ; mais encore augmentées par Ser- 
vient 8c Lionne; car fur ce que Monfieur 
le Prince vouloît joindre le Gouverne- 
mentde Blaye à la Lïeutenance Généra- 
le de Guyenne pour le Duc de la Roche-p 
foucault, ils lui en donnèrent toutes les 
efperances qu'il pouvoit defirer. . Il elt 
vrai qu'ils demandèrent du- tems , pour 
traiter avec Monfieur d'Angoulême , du 
Gouvernement de Provence , & pour 
achever de difpofer la Reine à accorder 
Blaye : mais apparemment ce fut pour 
pouvoir rendre compte au Cardinal de 
ce qui fe paffoit , & recevoir fes ordres. 
Ils s'expliquèrent auffi delà répugnance, 
que la Reine avoit au mariage du Prin- 
ce de Conty & Mademoifelle de Chc- 
vreufe ; mais on ne leur donna pas lieu 
d'entrer plus avant en matière là-delïus, 
& on leur fit feulement connoître , que 
l'engagement qu'on avoit pris avec Ma- 
dame de Chevreufe , étoit trop grand 
pour chercher des expediens pour le rom- 
pre. Ils ii'infi lièrent pas fur cet article, 
& l'on le fépara ; de forte qu'on pou- 
voitcroireraifonnabîement, que laliai- 
fon de la Reine & de Mr le Prince étoit 
furie point de fe conclure. L'un 8c l'an- 
tre 
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tre avoient prefque également intérêt > 
que cette négociation fût fecretè ; la Rei- 
ne devoir craindre d'augmenter la dé- 
fiance de Mr le Duc d'Orléans & des 
frondeurs , & de contrevenir fi-tôt , & 
fans aucun prétexte , à toutes les décla- 
rations , qu'elle venoit de donner au Par- 
lement contre le retour du Cardinal: 
Monfieur le Prince de Ton côté n'avoit 
pas moins de précautions à prendre ; le- 
bruit de fort traité faifoit croire à Tes 
amis, qu'il l'avoir fait fans leur partici- 
pation, & fournifioit dès l'heure un juf- 
te prétexte au Duc de Boiiillon & au 
Maréchal de Turenne de quitter fès in- 
térêts : il fe rendoit irréconciliable avec 
les Frondeurs , & la Duchefle de Che- 
vreufe , & renouvelloit routd'un coup , 
au Parlement, & au peuple l'image af- 
freufe de la dernière guerre de Paris. En- 
fin, cette affaire demeura quelquetems 
fans éclater; maiscelui qu'onavoit pris 
pour la conclure , produifit bien-tôt des 
fujets de la rompre , & de porter les 
chofes dans les extremitez , où nous les 
avons vûës depuis. Cependant l'aflèm- 
blée de la Nobiefle ne s'étoit pas feparée» 
bien que les Princes fuflènt en liberté ï 
elle continuoit toujours fous divers pré- 
textes a demandant d'abord le rétablit 
fement 
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fement de leurs privilèges , & la refor- 
mation de plufieurs abus : mais fon vé- 
ritable foin étoit d'obtenir les Etatsge- 
neraux , qui étoit en effet le plus afluré 
& le plus innocent remède , qu'on pût 
apporter , pour remettre l'Etat fur fes 
anciens fondemens , dont la puiffance 
trop étendue des favoris femble l'avoir 
arraché depuis quelque tems. La fuite 
n'a que trop fait voir, combien ce pro- 
jet delà Nobleffe eût été avantageux au 
Royaume. Mais Monfieur le Duc d'Or- 
léans & Monfieur le Prince ne coonoif- 
fantpas leurs vrais intérêts, & voulant 
même fe ménager entre la Cour & le 
Parlement, au- lieu d'appuyer les de- 
mandes de la Nobleffe , & de s'attirer 
parla le mérite d'avoir procuré le repos 
public, (bngerent feulement aux moyens 
de diffiper raflèmblée , & crûrent avoir 
fatisfait à tous leurs devoirs en tirant 
parole de la Cour , de faire tenir les 
Etats iix mois après la majorité du Roi. 
Sur une lî vaine promelfe raflèmblée fe 
fepara,8des chofes reprirent le chemin 
que je vais dire. 

La Cour étoit alors partagée en plu- 
fïeurs Cabales ; mais toutes s'accor- 
doient à empêcher le retour du Cardinal; 
leur conduite néanmoins étoit très-diffe- 
rente 
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rente : les Frondeurs fe dcclaroient ouver- 
tement contre lui ; mais le Garde des 
Sceaux de Chafteau-neuf paroiflbit étroi- 
tement Hé à la Reine, bien qu'il fût le 
plus dangereux ennemi du Cardinal. Il 
croyoit cette conduite d'autant plus fure 
pour l'éloigner , &: pour occuper fa pla- 
ce, qu'il affectait d'entrer dans les ien- 
timens de la Reine , pour hâter fon re- 
tourna Reine rendoit exactement comp- 
te au Cardinal de toutes choies, durant 
fa retraite &r fon éloignement ; & fon 
abfence avoit même augmenté fon pou- 
voir ; mais comme fes ordres venoient 
lentement 3 , & que l'un étoit fouvent 
détruit par l'autre , cette diverfité appor- 
toit une confufion aux affaires, où l'on 
ne pouvoit remédier. 

Cependant les Frondeurs preifoientle 
mariage du Prince de Conty , & de Ma- 
demoifelle de Chevreufe i les moindres 
retardemens leur étoient fufpe&s , & ils 
foupçonnoient déjà Madame de Longue- 
ville & le Duc de la Rochefoucault , d'a- 
voir deffein de le rompre , de peur que 
Monfieur le Prince de Conty ne fortît de 
leurs mains pour entrer dans celles de 
Mada- 

» Ex diftantibus tcmramfpatjis conûliaj'oft 
les atferebantur. Hift. î. 
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Madame de Chevreufe , & du Coadj»- 
teur de Paris. Monfieur le Prince aug- 
mentait encore adroitement leurs foup- 
çons contre fa fœur , & contre le Duc de 
la Rochefoucault , croyant bien que tant 
qu'ils auroient cette penfce ils ne décou- 
vriioient jamais la véritable caufe du 
retardement du mariage , qui étoïten 
crFet , que le Trairé dont j'ai parlé , 
de Monfieur Je Prince avec la Reine, n'é- 
tant ni achevé, ni rompu, & ayant eu 
avis que Monfieur de Chafteau - neuf 
devoit Être cbaiTé ; il voulut attendre 
l'événement de toutes ces chofes, pour 
faire le mariage fi !e Cardinal etoit 
ruiné* par le Garde des Sceaux ; ou pour 
faire fa Cour à la Reine en ie rompant a > 
fî le Garde des Sceaux étoit chaffé par 
le Cardinal. Cependant on envoya à Ro- 
me , pour avoir difpenfe fur la parenté : 
le Prince de Conty l'attendoit avec inv 
patience , & parce que la perfonne de 
Mademotfelle de Chevreufe lui plaifoit ; 
& parce que le changement de condi- 
tion avoit au moins la grâce de la nou- 
veau- 

» Temporibus iiifidïari TÎdebatur , «t omnr" 
ex proprio uiu agcrer, & hue attjue Uluc, und c 
fpcj major affuiflet potenti* , le defleâetev 
Parère. Hïft. 1. 
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veattté ; qui êtott pour lai un charme iné- 
vitable. Il cachoit toutefois ce fenti- 
ment-là à fes amis avec tout l'artifice 
dont il étoit capable; mais il craignoit 
fur toutes chofes , que Madame de Lon- 
gueville ne s'en apperçût, de peur de rui- 
ner par là les efperances vaines de la paf- 
fion honteufe tic ridicu!e,dont il vouloir 
qu'on le crût touché. Dans cet embar- 
ras il pria fecretement le Préfident Vio- 
le , qui devoit drelfer les articles de fort 
mamge 5 d'accordertous les points qu'on 
voudroir contefter , & de furmonter tou- 
tes les difficultez. Dans ce tems-là même 
le Garde des Sceaux de Château- neuf fut 
chaifé , & le Premier Préfident prit fa 
place. Cette nouvelle furprit& irrita les 
Trondeurs , & te Coadjureur ennemi par- 
ticulier de ce Magirtrat alla précipitam- 
ment à Luxembourg en avertir Monfieur, 
Je Due d'Orléans, &Mrle Prince qui y 
étoient enfemble. Il exagéra devant eux 
la conduire de la Cour avec toute l'ai- 

r-eur poïTible, & il la rendit fi fijfpecie 
Monfieur le Duc d'Orléans , que Ton 
tint fur l'heure un Confeil , où fe trouvè- 
rent plufieurs perfonnesde qualité , pour 
délibérer fî l'oniroit à l'inltant même <m 
Palais arracher les Sceaux au Premier 
Préfident, & fi l'on.émQuvroit le peuple 
pour 
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P_our foûtenir cette violence. Mais Mon- 
iieur !e Prince y fut entièrement contrai- 
re, foit qu'il s'opposât par raifon ou par 
intérêt ; il y mêla même quelque raille- 
rie , difant qu'il n'étoit pas affez brave > 
pour s'expofer à une Guerre qui fe fe- 
roit à coups de pierres & de pots de 
chambre. Les Frondeurs furent piquez de 
cette réponfe , & fe confirmèrent par là 
dans l'opinion qu'ils avoienc que Mr le 
Prince prenoit des mefures fecretes avec 
la Cour , & que l' éloigneraient de Mr 
de Chafteau-neuf , & Je retour de Mr de 
Chavigny Secrétaire d'Etat, qui avoit 
été rappelîé en ce tems-là , avoientété 
concertez avec lui, bien qu'en effet il n'y 
eût eu aucune paî t. Cependant la Reine 
rétablit Monfieur de Chavigny dans le 
Confeïl. Elle crût que revenant fans la 

Farticipation deperfonne, il lui auroit 
obligation route entière de fon retour j 
& en effet tant que Chavigny efpera de 
gagner créance fur fon efprit , il parut 
éloigné deMr le Prince , & de tous fes 
principaux amis ; mais dès que les pre- 
miers jours lui eurent fait connoître , 
que rien ne pouvoit changer le cœur de 
la Reine pour le Cardinal , il renoua fe- 
crettement avec Mr le Prince,& crût dès 
ce moment-là, que cette Haifon le porte- 
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roit à tout ce que fon ambition demefu- 
rée lui faifoit defirer. Sa première pen- 
fée fut d'obliger Monfieur le Prince de 
déclarer à Moniteur le Duc d'Orléans le 
Traire qu'ilavoit fait avec la Reine, afin 
qu'il luiaidâtàlerompre. Lnfuite il exi- 

fea de Monfieur le Prince 5 d'ôteràMa- 
ame de Longueville , & au Duc delà 
Rochefoucault, la connoiflknce particu- 
lière &fecrette de fes de/Teins, bien qu'il 
dût à l'une & à l'autre la confiance , que 
Monfieur le Prince prenoit en lui. 

Pendant que Chavigny agiffoït ainfi , 
l'éloignement de Mr de Cnaiteau-neuf 
avoit augmenté lesdéfiances de Madame 
de Chevreufe touchant le mariage,qu'el- 
le fouhaitoitardemment; elle ne fe trou- 
voitplus en état de pouvoir procurer rt 
Mr le Prince , $z à fes amis l'ctabliffe- 
ment,auquel elle s'écoit engagée ; &c ce- 
pendant , Madame de Rhodes étoic con- 
venue de fa part avec le Duc de la Ro- 
chefoucault , que ces mêmes érablifle- 
mens, &Ie mariage, fe dévoient exé- 
cuter en même tems, & être des mar- 

3ues réciproques de la bonne foi des 
eux partis i mais fi d'un côté Madame 
de Chevreufe voyoit diminuer fes efpe- 
rances avec fon crédit , elle les repre- 
nait par les témoignages de paffion , que 
A 



Digitized by Google 



94 Mémoires de la Minorité 
le Prince de Conty donnoit à Mademoï- 
felle de Chevreufe. Il lui rendoit mille 
foins , qu'il cachoit à fes amis, & par- 
ticulièrement à fa fœur.Il avoit des con- 
verfacions très-longues , & très-particu- 
lieres avec Laigues & Noirmouitier 3 amîs 
intimes de Mademoifelle de Chevreufe , 
defquelles contre fa coutume, il neren- 
doitplus compteàperfonne.Enfinjfa con- 
duite parut fi extraordinaire , queMrle 
Préfidenrde Nefmond, (èrvitvur parti- 
culier de Monfieur le Prince , fe crût 
obligé de lui donner avis du defleinde 
Monfieur le Prince de Conty. Jl lui dit, 
qu'il alloit époufer Mademoifelle de 
Chevreufe fans fa participation , & fans 
difpenfe;cni'il fe cachoit de tous fes amis, 
pour traiter avec Laigues, & que s'il 
n'y remedioit promptement , il verroit 
Mademoifelle de Chevreufe lui ôterfon 
frète , & achever ce mariage dans le 
tems qu'on croyoît qu'il avoit plus d'in- 
térêt de l'empêcher. Cet avis le retira 
de fon incertitude ; & fans concerter fa 
penfée avec petfonne,il allachez le Prin- 
ce de Conty , & commençant d'abord 
la converfation par des railleries » fur la 
gran- 

* Qu'étant â'auffi belle taille qu'il itoit, il avait 
raîftn de -ueultir thtrtber enter* quelque agrément; 
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grandeur de fon amour , il le finit en di- 
sant de Mademoiiélle de Chevreufe, du 
Coadjuteur de Noirmbuitier , & de Cau- 
martin , tout ce qu'il crût le plus capa- 
ble de dégoûter un amant ou un mari. 
Il n'eut pas grande peine à réunir dans 
fon deifein ; car foit que Monfieur le Prin- 
ce de Conty crût qu'il difoit vrai , ou 
qu'il n'osât témoigner qu'il en doutoit, 
il le remercia à l'heure même d'un avis 
fi falutaire , & prit refolution de ne lon- 
ger jamais à Mademoifelle de Chevreu- 
fe. Il fe plaignit même de Madame de 
Longueville , & du Ducde la Rocherou- 
cault , de né 1 J avoir pas averti plutôt 
'.de ce qui fe difoit d'elle dans le monde. 

On chercha dès lors les moyens de 
rompre cette affaire fans aigreur j mais 
lés intérêts en étoient tropgrands > & les 
circortftances trop piquantes , pour ne 
pas renouveller & accroître l'ancienne 
haine de Madame de Chevreuiè & des 
Frondeurs contre Monfieur le Prince , & 
contre ceux qu'ils foupçonnoient d'a- 
voïrpart à ce qu'il venoit de faire. Néan- 
moins, 

qiu fin mariage allait trniY fa tête de mitres , d'ar- 
mées & de bonnets h cornes , & mettre df.ns fo* 
parti ÏEgïtfe , la NMejfc , & le tim Etat. Vie de 
Monfieur Je Turemie. 
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moins , le Préfident Viole fut chargé 
d'aller trouver Madame de Chevreufe , 
pour dégager avec quelque bienfeance , 
Monfieur le Prince & le Prince de Conty 
des paroles qu'ils avoient données pour 
le mariage i ils la dévoient aller voir en- 
fuite l'un & l'autre un jour après : mais 
foit qu'ils euffent peine de voir une per- 
fonne à qui ils faiibient un fi fenfible dé- 
plaiiîr ; ou foit que les deux frères qui 



moindres chofes , fe fulTent aigris alors 
pour la manière dont ils dévoient vifi- 
ter Mademoilelle de Chevreufe i enfin , 
ni eux, ni le Préfident Viole , ne la vi- 
rent ; & l'affaire fe rompit de leur côté , 
fans qu'ils efTayaffent de garder aucune 
mefure , & de fauver lamoindre appa- 
rence. Je ne puis dire, fi ce fur de la par- 
ticipation de Chavigny , que Monfieur 
le Prince accepta l'échange du Gouver- 
nement de Guyenne contre celui de Bour- 
gogne ; mais enfin ce traité fut conclu 
par lui, fans parler de ce qu'il avoit de- 
mandé pour fon frère, pour leDuc delà 
Rochefbucaulc, & pour fes autres amis. 

Cependant les confeils de Chavigny 
avoient eu les fuccès qu'il defiroit ; il 
avoit feu! la confiance de Mr le Prince, 
& il l'avoit porté à rompre fon traité 




ifïbient tous les y 
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avec la Reine contre l'avis de Madame 
deLongueville, de la PrincefTc Palati- 
ne, &desDucs de BoiiilJon&rde la Ro- 
chefoucauld Servient & Lionne retrou- 
vèrent brouillez des deux côtez pour cet- 
te négociation, & furent chaflez enîîiite, 
La Reine nioit d'avoir jamais écouté la 
propofition de Blaye ; & elle aceufoit 
Servient de l'avoir faite exprès , pour 
rendre les demandes de Monfieur le 
, Prince fi hautes , qu'il lui fût impoflible 
de les accorder. Pour Monteur le Prin- 
ce , il fe plaignoic de Servient, ou d'ê- 
tre entré en matière avec lui , de Ij. -nrt 
delà Reine, fur des conditions , dons 
élle n'avoir pas eu de connoifTance 5 011 
de lui avoir fait tant de vaines propofi- 
tîons , pour l'amufer fous l'apparence 
d'un traité fincere a , ÔV qui n'étoit en ef- 
fet qu'un deflëinprcm-.dicéde le ruiner. 
Enfin , bien que Servie..!, fût (bupeonné 
desdeux partis, cela ne diminua point 
l'aigreur , qui commençoit à naître en- 
tre Ta Reine & Monfieur le Prince ; elle 
étoit prefqne également fomentée de 
tout ce qui les approchoit <• : on perfùa- 
doie 

» Imagine pacis deceptmo. An», t. 
a Anxii odiis , qus pravicas amicoreffl a.t- 
gcb«. Hifi. 2. 

Tome II. £ 
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doitàla Reine, que la divifion de Mou- 
fleur le Prince , & de Madame de Che- 
vreufe , alloit réunir les Trondturs aux 
intérêts du Cardinal ; & que les chofes 
fe trouveroient bien- tôt aux mêmes ter- 
mes , où el les étoient , lorfqu'ôn arrêta 
Monfieur le Prince. Lui d'autre côté 
étoit pouflféàrompre avec la Cour , par 
beaucoup d'intérêts differens : Ilnctrou- 
voit plus de fureté avec la Reine , & craî- 

fnoic de retomber dans fes premières 
ifgraces. Madame de Longueville fça- 
voit , que le Cardinal l'avoit brouillée 
irréconciliablement avec fon mari, & 
qu'après les imprefllons , qu'illui avoit 



l'aller trouver en Normandie , fans ex- 
pofer fa vie , ou fa liberté. 1 Cependant , 
le Duc de Longueville vouloît la retirer 
auprès de lui par toutes fortes de voyes; 
&ellen*avoit plus de prétexte d'éviter 
ce périlleux voyage , qu'en portant fon 
frère à quitter la Cour avec éclat, & à 
fe préparer à une guerre civile *.Le Prin- 
ce de Conty n'a voit point de but arrêté ï 



" » S'imuginant que dam w» tenu de cojtfujïm <Sr 
Je difordre , on aurete bien aune chtfe à faire qit'i 
prendre garde à f* (enduite. Vie de Moniicur de 



tonnées de fa conduite , elle 




il 
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il fuivoit toutefois les fentïmens de fa 
foeur, fans les connoître , & vouloit 1* 
guerre , parce qu'elle l'éloignoit de fa 
profeirion » qu'il n'aimoit pas. Le Duc 
de Nemours la confeilloît avec empref- 
fèmenc-, mais ce fentiment lui venoic 
moins de fon ambition, que de faja- 
Ipufie contre Monfieur le Prince ; il ne 
pouvoit fouffrir , qu'il vît & qu'il aimât 
Madame de Châtillon ; mais comme il 
ne pouvoir l'empêcher , qu'en les fepa- 
rant pour toujours , il crut que la guer- 
re feroit toute feule cet effet - là : & ce 
fut aufli ce feul motif, qui la lui fit dé- 
lirer. Les Ducs de Bouillon 5c de la Ko- 
chefoucault en étoienc bien pins éloi- 
gnez } car ils venoient d'éprouver prr 
une expérience toute récente , à combien 
de peines & de difficultez infurmonta- 
bles on s'expofe, pour fourenirune guer- 
re civile contre la perfonne du Roi : ils 
fçavoient, de quelles inftdelitez on eir 
menacé , Iorfque la Cour y attache des 
recompenfes » , & qu'elle fournit aux 
intereflëz le prétexte de rentrer dans leur 
de- 

» Fruftra fidem fperaii, cùm prxmia perfidie 
reputanruv , fimulciue iinmenla pecunia & po- 
rcmiaobverlâmur.Cruciatu sut pritmio cuntU 
pcrviaeîlc. An, 15. 

Eij 
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devoir; ils connoiflbient encore la foi- 



Se trompeufes font leurs promefles , Se 
que leur vrai intérêt n'écoit pas, queMr 
le Prince , ou Monfieur le Cardinal , fe 
rendît maître des affaires ; mais feule- 
ment, de fomenter Iedéfordreentr'eux, 
pour fe prévaloir de nos divifions * . 
Le Duc de Bouillon joignit encore fon 
intérêt particulier à celui du public, Se 
efperoit avoir quelque mérite vers la 
Reine , s'il contribuoit à retenir Mon- 
teur le Prince dans fon devoir. Le Duc 
de laRochefoucaultnepouvoit pas té- 
moignerfi ouvertement la répugnance , 
qu iiavoitpour certeguerre;ilétoit obli- 
gé de fuivre les fentimens de Madame de 
Longue ville , & ce qu'il pouvoit faire 
alors , étoit d'effayer de lui faire délirer 
la Paix. Mais la conduite de ta Cour , 
8c celle de Monfieur le Prince, fourni- 
rent bien-tôt des fujets de défiance de 
part & d'autre , dont la fuire a été fu- 
nefte à l'Etat, Scàtant d'il luftres famil- 
les du Royaume , & a ruiné , prefqu'en 
un moment , la plus grande Se la plus 
écla- 

» Noftris illis diffenfionibus ac dtfcordUs 




combien vaines 
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SE Loui i XIV. ioï 
éclatante fortune , qu'on ait vûc fur la 
tête d'un Sujet. 

Pendant que les chofes fe difpofoient 
de tous côtez à une rupture entière, Mon- 
iteur le Prince envoya le Marquis de Sil- 
lery en Flandres , fous prétexte de déga- 
ger Madame de Longueville, & le Maré- 
chal deTurenne destraitez,qu'ils avoient 
faits avec les Efpagnols , pour procurer 
fa liberté ; mais en effet il avoit ordre de 
prendre des mefutes avec le Comte 
Fuenùldaigne, & de prelTehtir quelle af- 
fïiîance le Prince pourroir tirer du Roi 
d'Efpagne , s'il étoit obligé de faire la 
guerre. Fuenfaldaigne répondit à cela , 
félon la coûtume ordinaire des Efpa- 
gnols , en promettant en gênerai beau- 
coup plus qu'on ne lui pouvoitraifonna- 
blement demander, & n'oublia rien pour 
engager Monfieui le Prince à prendre les 
armes. D*un autre côté la Reine avoit 
fait une nouvelle Haifon avec le Coad- 
juteur dont le principal fondement 
étoit la haine commune , qu'ils avoient 
pour Monfieur le.Prince. Ce traité de- 
voit être fecret par l'intérêt de la Reine , 
& par celui des Frondeur! , puifqu'elle 
n'en pouvoit attendre de fervice , que 
par le crédit, qu'ils avoient ûtr le peu- 
ple , .qu'ils ne confervoiem qu'autant 
, . JE iij qu'on 
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qu'on les croirait ennemis du Cardinal. 
Les deux partis uouvoknt également 
leur fureié à perdre Monfieur le Prince. 
On off.it même à !a Reine de le tuer } ou 
de l'arrêter prifonnier s mais elle eut hor- 
reur delà premierepiopofition , & con- 
fentit volontiers à la tèconde. Le Coact- 
juteur & Lionne fe trouvèrent chez le 
Comte de Montrefor , pour convenir des 
moyens d'exécuter cette entreprife : ils 
demeurèrent d'accord', qu'il le falloït 
tenter; mais ils ne réfolurent rien pour 
le tems , ni pour la manière de l'exécu- 
ter. Or (bit que Lionne en craignît les 
fuites pour l'Etat , ou que voulant em- 
pêcher le retour du Cardinal , il confî- 
derât la liberté de Monfieur le Prince » 
comme le plus grand obftacle qu'on y 
put apporter i iî découvrit un jour au 
Maréchal de Grammonc , qu'il croyoit 
fonami,toutce qui avoit été refolu con- 
tre Monfieur le Princechezie Comtede 
Montrefor : le Maréchal ne coDfervapas 
mieux le fecret que Lionne , car il le die 
à Chaviçny , après l'avoir engagé par 
toutes fortes de fermensà ne le point ré- 
véler * : maifi Chavigny en avertit à 
l'heure 

» Tant tfi W4Jf U MXÎm* de Tacir, , tjuf plui 
Ici mhfmt UUjhti > moins s'.i jint fiAtlcs. Ami- 

, . t - cuxum 
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l'heure même Monlîeur le Prince. Ii crût 
quelque tems , qu'on faifoit courir le 
bruitde i'arrêter pour l'obliger à qnirtc- 
Paris ; & que ce feroir une foibJefîe ci' 
prendre l'ai larme * , voyant avec quel- 
le chaleur le peuple prenoit Tes intérêts^ 
& fe trouvant incenammenr accompa- 
gné d'un nombre infini d'Officiers d'ar- 
mée s de ceux de fes troupes^ defesdo- 
meftiques , & de fes amis particuliers. 
Dans cette confiance b il ne changea 
rien en fa conduite , que de n'aller plus 
au Louvre ; mais cette précaution ne le 
pût garantir de fe livrer lui- môme entre 
les mains du Roi par une imprudence, 
qu'on ne peut aflèz blâmer c : Car il fè 
trouva par hazard au Cmrs dans fon ca- 
rofïe, 

ïorum qunnto quis elaiior, minî;s fidus Hift.î. 

» plupart des Granit s n'gligenr d' examiner tt 
fend des affaira . & de cette nonchalance leurs en- 
nemis- en prennent occa/im de les perdre. Segniria 
dtlCÏS , dit Paiercule en parlant de la confpiratian 
d'Arminius centre Vdrui , in occaiiotiem feeleril 
ufùs eft , haud imprudente! fpecularus , ncmt- 
«cm celeriùs opyrimi,quàin qui nihil timeret ; 
& frequentiffimura iniûum efle calamitatis , 
fccuiitatem. 

b Ubi vires fuas re(pe«rar,fecuritate. Htir. r. 
^ e Effecit , quod miferrimum eft, ut quod ac- 
eidic , id ctiam meritb accidifle videatur , Se 
«aiiu ia culpam uanfeat. Paître, fiîft. a. 

E iiij 
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rofle , au même rems que Je Roi y paf- 
iôit en revenant de la Chaffe , fiiivi de 
fes Gardes & de Tes Chevaux- légers. Ce t- 
■ rencontre , qui devoit perdre Mon- 
«cur le Prince , ne produilk à l'heure 
aucun effet } le Roi continua fbn che- 
min, fans que pas un de ceux qui étoient 
auprès de lui, osât lui donner confeili 
& Monfïeur le Prince fortit du Cours , 
pour ne lui pas donner le tems de former 
quelque deffein contre lui. On peut croi- 
re , qu'ils furent furpris également d'u- 
ne fi extraordinaire avanture , & qu'ils 
connurent bien-tôt après, que chacun 
d'eux avoir fait une faute confiderableaj 
le Rqi de n'avoir pas pris fur le champ 
la réfolution de l'arrêter i Se Monfieur 
le Prince , de s'être expofé en un tel pé- 
ril fans l'avoir connu , que Jorfqu'il ne 
le pouvoir plus éviter. La Reine & les 
"grondeun fe confakrent aifément d'une 
fi belle occalîon perdue , dans Tefperan- 
ce de voir bien tôt réuflir leur projet. 

Cependant, les avis continuels, qu'on 
donnoit de toutes parts à Monfïeur le 
Prince, commencèrent à luiperfuader 
qu'on fongeoir en effet à s'afsûrer de fà 
jerfonne, Dans cette vûè'-là il fe récon- 
cilia 

a Utenjue pari culpa ( Tmt , H<ft- • 
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de Louis XIV. ioj 
cilia avec Madame de Longueville & le 
£)jc de la Rochefoucault i mais ii ne 
JaifTàpas d'être quelque teins fans pren- 
dre de nouvelles précautions pour fe ga- 
rantir, quoi qu'on pût faire , pour l'y 
faire réfoudre* . Enfin, fa dertinée vou- 
lut, qu'après avoir refilté fi opiniâtre- 
ment à tant de conjectures apparentes, 
& à tant d'avis certains, il prit l'allar- 
me fans fujet, & fit par une nouvelle 
faute-ce qu'il avoit refufé de faire par le 
confeil de fes amis : car étant couché 
dansfon lit , & caufant avec Vineuil , 
il reçût un billet d'un Gentilhomme 
nommé le Boucher , qui l'avertinoic , 
que deux Compagnies des Gardes 
avoient pris les armes ; Se qu'elles al- 
louent marcher vers k Fauxbourg Saint- 
Germain. Cette nouvelle lui fit croire , 
qu'elles dévoient invertir l'Hôtel de Con- 
dé; de forte que fans fonger, qu'on em- 
ployoit fouvent ces Compagnies à gar- 
der les portes , pour faire payer les en- 
trées , ( comme en effet elles n'étoient 
commandées alors, que pour ce deflein- 
Jà ) , il crût qu'on en vouloit à fa perfon- 
ne i & qu'il devoit fortir de Paris eu di- 
ligence r . Il monta donc à cheval avec 
E v toute, 

» Pnrvalebant fata confiliis. Parère. Uifi.- 2. - 
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toute la précipitation pofïible, & étant 
feulement fuivl delîx ou fept , il fortic 
parle Fauxbourg Saint-Michel, & de- 
meura quelque cems dans le grand che- 
min j pour attendre des nouvelles du 
Prince de Conty , qu'il avoit envoyé 
avertir : mais une féconde allarme plus 
ridicule encore, que la première, l'o- 
bligea d'abandonner fon poire. Il eft vrai, 
qu'il entendit un alfez grand nombre de 
chevau-x , qui marchoient au trot vers 
lui, de forte que croyant, que c'étoit 
un efeadron , qui le cherchoit , il fè re- 
tira vers Fleury près de Meudon : mais 
ïl fe trouva que ces troupes , qui lui fi- 
rent quitter le champ de bataille , n'é- 
toient autre t chofe , que des coquetiers 
qui marchoient toute la nuit * pour arri- 
ver à Paris : Dès que Moniteur le Prin- 
ce de Conty f^ût que MonfieuY fon frère 
ctoit parti, ilen donna avis au Duc de 
la Rochefoucault , qui alla joindre Mr 
le Prince : mais Monfieur le Prince l'o- 
bligea 

» On» lçd»iahidkro initîo Con. 

tlamaium repente , legionem ad pratlium vc- 
niïe, k d eraut agmiriis coa&oiss : a^nkî demp- 
(ère iolicitu.iinem. fiijf. 1. Av**t*re auffi flai- 
fmre , que t. -lie des Bourguignon! , e-ui prirent Jtj 
Atrium ('.ut du Uncei. Ojinmiues » cliaj. 13, 
tiu i. Livre 4c les Mémoires. 
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blîgea à l'heure même de retourner à Pa- 
ris , pour rendre compte de fa part à 
Monfieur le Duc d'Orléans du fujet de fa 
fortie , 8c de fa retraite à Saint Maur. 

Ce départ de Monfieur le Prince pro- 
duifit dans le monde ce que les grandes 
nouvelles ont accoûmme de produire : 
chacun fit des projets différens : l'appa- 
rence d'un changement donna de la joye 
au peuple ' , & de la crainte à ceux qui 
étoient établis: leCoadjuteur, Madame 
de Chevreufe , & les Frondeur* crûrent 
que l'éloignement de Monfieur le Prince 
Jes uniflfoit avec la Cour , & augmen- 
toit leurconfideration par lebefoin qu'on 
auroit d'eux : îa Reine prévoyoit fans 
doute les malheurs , qui me'naçoienr. 
l'Etat ; mais elle ne pouvoir s'affliger 
d'une guerre civile, qui pouVoït avan- 
cer le retour du Cardinal. Monfieur le 
Prince craignoit les fuites d'une fi gran» 
de affaire", & ne pouvoit lè réfoudre 
d'embraflèrunfivafte delfein. Il fè dé- 
fioitdelà légèreté de ceux qui le pouf- 
foient à la guerre , & jugeoit bien qu'ils 
ne lui aideroient pas long-tenu à en foû- 
tenir 

• Vulgns.m mos e!t, wju/quE motus no vi 
cupidum. Anji. î.Utcflvulgusmutabile iiib». 
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tenir la pefanteur. Le Duc de Bouillon fe 
dérschoit fans éclat de fes intérêts , &: 
le Maréchal de Turenne s'étoit déjà ex- 
pliqué de n'y prendre déformais aucune 
part. Le Duc de Longueville vouloit de- 
meurer en repos i outre qu'il étoittrop 
mal fatisfaitde Madame fa femme,pour 
contribuer à une guerre , dont il la 
croyoit la principale caufe. Le Maréchal 
de la Mothe s'étoit dégage de la parole 
qu'il a^oir donnée, de prendre les ar- 
rhes. En.- -intderaifons, &tantd'e- 
-emples tàno fans doute porté Mr 
le Prince a «.1 l'inclination , qu'il 
p. voit de s'accommoder avec la Cour, 
s'il eût pu prends confiance aux paro- 
les de la Reine , & à celles du Cardinal : 
mais l'horreur de fa prifon lui é toit en- 
core trop prefente , pour s'y expofer fur 
t' ; e tels gages , dont fa propre expérien- 
ce lui avoir fait fi fouvent connoitre la 
valeur. D'ailleurs Madame de Longue- 
ville, qui étoittout de nouveau preffée 
parfon mari , de l'aller trouver en Nor- 
mandie , ne pouvoir éviter ce voyage. , 
fi le Traité de Monfieur le Prince étoit 
.achevé. Parnv tant de fentimens con- 
traires , le Duc de la Rochefoucault vûu- 
loit tout à la fois garantir Madame de 
LonguevUle cîe la psrfecution de Ton ma- 
ri» 
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ri , &r porter Monfîeur le Prince à traiter 
avec la Cour. 

Les chofes étoien: néanmoins éloi- 
gnées de cette difpofition làidans les pre- 
miers jours , que Moniteur le Prince ar- 
rivai Saint Maur . iî avoir refufé de par- 
ler en particulier au Maréchal de Gram- 
mont, qui étoit venu de la part du Roi 
lui demander le fujet de fon éloignemenr, 
& le convier de retourne! à Paris , lui 
promettant toute sûreté. Monfîeur le 
Prince lui répondit devaw "rte le mon- 
de , que bien que le Ciudinai àlazarin fut 
■ éloigné de la Cour , ■«;. £ie Servient , le 
Tellier,& Lionne s'en fufTent retirez par 
ordre de la Reine, lV^rit & les maxi- 
mes du C-îrdinal y regnoiem encore ; & 
qu'avant foufferr mie fi rude & fi ïnjulre 
prifon , il avoir éprouvé que fon inno- 
cence ne pouvoit établir fafureté * : qu'il 
efperoit la trouver dans la retraite, où 
il conferveroit les mêmes fentimens , 
qu'il avoir fait paroitre tant de fois pour 
k bien de l J Etat,& pourla gloiredu Roi.. 
LeMaréchal de Grammont futfurprisoe 
piqué de ce difcours, ayant crû. entrer en 
matière avec Monfîeur le Prince,»: com- 
mencer 

* Pieruîïxjue inooceptes receari inridi* ii». 
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mencer quelque négociation entre la 
Cour & lui : maïs il ne pouvoir pas rai- 
lbnnahiement fe plaindre , que Moniteur 
le Prince refusât d'ajoûter foi aux paro- 
les , qu'il lui venoit porter pour fa fure- 
té , puifque Lionne l'avoir choifï , pour 
lui confier la refolution, qu'on avoit pri- 
fe chez le Comte de Montrefor, de l'ar- 
rêter une féconde fois. Madame laPrin- 
ceflè , Mr le Prince de Conty & Mada- 
me de Longueville fe rendirent à Saint 
Maur auffi-tôt que Mr le Prince , & dans 
Jes premiers jours cette Cour ne fur pas 
moins eroflè & moins remplie de'per- 
fonnes de qualité, quecelledu Roi : tous 
les divertiflèmens même s'y rencontrè- 
rent , pour fcrvïr à la politique , &' les 
bals , les comédies , le jeu , la chatte , 
& la bonne chère y attiroient un nombre 
infini de ces gens incertains > qui s'of- 
frent toujours dans les commencemens 
des partis", & qui les trahilTent ou les 
abandonnent d'ordinaire félon leur crain- 
te h ou leur inrerêr.On jugea néanmoins, 
que 

» Ut in novo obfequîo ad cunftabellî munis 
acres eraiit. Hljf. 3. 

h Frofperis icSus certaturi ad obfequium » 
adveifaœ foitunam ex at^uo dctieftabaïu. «i/. 
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que ce ^rand nombre .pourrait rompre 
les mefures , qu'on aurait pû prendre 
d'attaquer Saint Maur , & que cette fou- 
le inutile & incommode en toute autre 
rencontre , pouvoit fervir en celle-ci , & 
donner quelque réputation aux affaires a . 

Jamais la Cour n'avoir été partagée 
de tant de diverfesintrigues , qu'elleî'é- 
toit alors: lespenfées de la Reine, com- 
me j'ai dit) fe bernoient au retour du 
Cardinal; les Fronde urs propofoient ce- 
lui de Monfieur de Château- neuf, car it 
leur f.mbloit fort neceflaire pour bien 
des defleins : ils jugeoient qu'étant une 
fois rétabli , il pourroit plus aifément 
traverfer fous main le retour du Cardi- 
nal, & occuper fa place s'il venoïtàtom- 
ber. Le Maréchal de Villeroi contribuoit 
autant qu'il lut étoit poflîble, àydifpo-. 
ferla Reine ; mais cette affaire-là , com- 
me toutes les autres , ne fe pouvoit re- . 
foudre fans le contentement du Cardinal. 

Pendant qu'on attendoit fes ordres à 
la Cour fur les chofes prefèntes, Mon- 
fieur le Prince balançoit encore fur le 
parti qu'il devoit prendre, & ne poiN 
voit fe déterminer ni à la paix ni à fa 
guerre. 

1 Magna pars ibî congregara, quod defen- 

Jbnbiis amollit» ob muùiiu jiacj» cm, .j. 
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guerre. Le Duc de la Rochcfoucauh» 
voyant une d'incertitude dans l'efprit 
de ce Prince , crût: qu'il Te devoir, fervir 
de cette conjoncture , pour garantir Ma- 
dame de Longuevilied'alkren Norman- 
die , & pour porter Monlîeur le Prince à 
écouter les proportions d'acommode- 
ment. D ms cette penfée il fit voira Ma- 
dame de v Longue vil le , qu'iL-n'y avoit 
que fon éloigneraient , qui la pût empê- 
cher de faire e voyage qu'elle craignoitj 
que Monfieur le Prince fe pouvoit aife*- 
ment lafTer de la protection , qu'il lui 
avoit donnée julques alors, ayant un 
prétexte aiiflî fpecieux , que celui de ré- 
concilier une femme avec fon mari , & 
fur tout s'il croyoit s'attacher par là 
Mrde Longuevîlle ; qu'on l'aceufoit de 
fomenter elle feule tout le défordre; 
qu'elle fe trouveroit refponfable en plu- 
sieurs façons , & envers fon frère & en- 
vers le monde , d'allumer une guerre , 
dont les évenemens feraient funeltes à fa 
famille, où à l'Etat , & qu'elle avoit 
pref-jue également interétà la cqnferva- 
tion de l'une & de l'autre. Il lui repre- 
fentoir encore, que les exceflives dépen- 
ds que Monlieur le Prince feroit obligé 
de foûtenir , ne lui làiflêroient ni le pou- 
voir, ni peut-être la volonté de fubve- 
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nir à la fienne ; & que ne cirant rien de 
Monfieur de Longueviîle > elle fe trou- 
veroic réduite à uneinfupportablenecef- 
fitéi & qu'enfin pour remédier' à tant 
d'inconveniens , il étoit d'avis qu'elle 
priât Monfieur le Prince de trouver bon , 
que Madame la Princefle , le Duc d'An- 
guien , & elle fe retiraient à Montrond, 
pourne l'embaralTer point dans une mar- 
che précipitée *, s'il fe trouvoit obligé 
départir; & pour n'avoir pas le fcrupu- 
le de participer à la périlleufe refolution, 

2u'il alloit prendre , ou de mettre le feu 
ans le Royaume par une guerre civile ; 
ou de confier fa vie , fa fortune , & fa lu 
berté à la foi douteufe du Cardinal Ma- 
*arin. Ce confeil fut approuvé de Mada- 
me de Longuéville ; 6c Monfieur k Prin- 
ce voulut qu'il fût fuivi bien-tôt après. 

Le Duc de Nemours commençoit à 
revenirde fon premier emportement, &' 
bien que toutes tes paflîons fubfiftaffent 
encore, i 1 ne s'y laiffbit pas conduire avec 
toute l'impetuofité, qu'il avoit fait d'a- 
bord. Le Duc de la Rochefoucault vou- 
lut fe fervir de cette occafion pour le fai- 
re entrer dans fes fentimens: il lui fitcon- 
-> noître,- 
* Inefle muliertun comitatui , qui pacem 
hua, bclliun formidinemoicntui.^ni*. }. 
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noître, que jamais leurs intérêts nepou- 
voient fe rencontrer dans une guerre civi- 
le; que Monfieurle Prince pouvoir bien 
détruire leur fortune parde mauvais (ac- 
cès, mais qu'il n'étoit pas de condition 
à profiter des bons ; que la même réfle- 
xion ,quiempêchoit Monteur le Prince 
de prendre les armes, l'empêcherait auf- 
fi de les quitter , s'il les prenoit une fois: 
\ qu'il ne trouveroit pas aifémentfafureté 
à la Cour, après l'avoir oflenfée , puif- 
qu'il n'y en avoit pû rencontrer en uti 
tems , o\\ il n'avoït encore rien fait 
contre elle; qu'enfin, outre tout ce qu'il 
avoit à ménager dans l'humeur difficile 
de Mr. le prince , il devoit confiderer 
qu'en Joignant de Paris , il s'en éloi- 
* jÇnoft aufli lui-même , 8c mettoic fa def- 
tinée entre les mains de fon rival. Ces 
raifons trouvèrent le Duc de Nemours 
difpofé à les recevoir ; & foit qu'elles lui 
enflent donné des vûe's qu'il n'avoït pas 
encore , ou que par une légèreté ordi- 
naire aux perfonnes de fon âge , il fe por- 
tât à vouloir le contraire de ce qu'il avoïc 
voulu ■ ; il fe refolut enfin de contribuer 
à la Paix avec le même empreflement» 
qu'il avoit eu jufques-là pour la guerre. 

•Pbiforœitloinceffiffcc.facUismutaw^i/?.*, 
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Il prit donc des mefures avec le Duc de 
îa Rochefoucault , pour agir de concert 
dans ce même deflein. 

Cependant , la Reine éroit de plus en 
plus animée contre Monfieur le Prince ; 
les Frondeurs cherchoient à fe vanger de' 
lui par toutes fortes de moyens, maïs 
ils perdoienc leur crédit parmi !e peuple , 
par l'opinion qu'on avoit de leur liaifon 
avec la Cour. La haine du Coadjuteur 
éclata particulièrement contre le Ducdc 
la Roche foucault : il lui attribtioit, com- 
me j'ai dit , la rupture du mariage de 
MademoifelledeChevreufe 5 & croyant 
touteschofes permifes pour le perdre , il 
n'oublioit rien pour y engager le Duc de 
Longueville par desvoyes extraordinai- 
res & honteufes. Son carolfe fut même 
attaqué trois fois la nuit , fans qu'on ait 
pu fçavoir quels gens avoient part î de 
iï fréquentes rencontres.Neanmoins tou- 
te cette animofité ne l'empêchoitpasde 
travailler à fon but, conjointement avec 
le Duc de Nemours : S: Madame de Lon- 
gueville même y donna les mains, dès 
qu'elle fut afsûrée d'aller à Montrond i 
mais les efprits étoienc trop échauffez 
pour écoôter laraifon ; Se tous les partis 
ont éprouvé à la fin, que ni les uns, ni 
les autresn'avoient bien connu leurs vé- 
ritable? 



Digitized by Google 



I Ttf" Mémoires de la Minorité 
ràables intérêts. LaCourmême, que la 
fortune feule a foûtenuë, a fait fouvent 
des fautes conlïderables ; & dans la fuite 
on a vû, que l'une & l'autre cabale s'é- 
toit plus m:iin:enuë par les manquemens 
de cellequi lui étoit oppofée , que par fa 
bonne conduite" . Cependant, Monfour 
le Prince employoit tous fes fuins à jufti- 
fier fes intentions au Parlement & au 
peuple ,& voyant bien , que la guerre 
qu'il alloit entreprendre manquoit de 
prétexte , il effayoit d'en trouver dans le 
procédé de la Reine, qui avoir rappellé 
auprès d'elle Servient & le Telîier, après 
les avoir éloignez à fa recommandation. 
Il tâchoitaufli de pcrfuader au monde , 
que leur retour étoit inoins pour TofFen- 
fer, que pour concerter celui du Cardi- 
nal. Ces bruits femcz pirmi le peuple y 
faifoient quelque imprelfion. Le Parle- 
ment étoit plus partagé que jamais ; le 
Premier Préfident étoit dévenu ennemi 
de Moniteur le Prince,croyanr qu'il avoir 
contribué à lui faire ôter les Sceaux i & 
ceux qui étoîent gagnez par la Cour , (e 
joignoient à lui mais la conduite des 
Tron- 

» Fcrrana non mïiùts f*pe quam ratio-afruit. 
Uifi. } . Non minus vïtiil hoÛiuin quain virtu» 
te fuoitim- Hijl. +I 
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Trendt m s étoitplus refervée;ils n'ofoient 
paraître bien intcntionnez pour le Car- 
dinal ; toutefois ils le voulaient fervir en 
effet. 

Les chofeséi'OÏent en ces termes, lorf- 
que Monfieur le Princequitta Saint Maur 
pour retourner à Paris, croyant être en 
état de s'y maintenir contre la Cour, & 
que cette conduite fiere & hardie don- 
nerait de la réputation à Tes affaires. Il 
fitpartiren même tems Madame laPrin- 
celte, Monfieur le Duc d'Anguien,&: Ma- 
dame de Longueville, pour ailerà Mon- 
trond, dans la refolution de s'y rendre 
bien-tôt après , & de repafter en Guien- 
ne, où l'on étoit bien difpofé à le rece- 
voir. Il avoir envoyé le Comte de Ta- 
vanes à fes troupes , qui fervoient dans 
l'Armée de Champagne , avec ordre de 
les faire marcher en corps à Stenay auffi- 
tôt qu'il lelui manderoit ; ilavoitpour-. 
vûàfesplaces, &avoit deux cens mil- 
le écus d'argent comptant : ainfî il fe pré- 
para à la guerre , bien qu'il n'en eût pas 
encore entièrement formé le deOèin. 
Néanmoins dans cette ville il eflayoic 
d'engager des gens de qualité dans fes 
intérêts , & entr' autres le Duc de Bouil- 
lon & le Maréchal deTurenne.llsétoient 

l'un Se l'autre particulièrement amis du 
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Duc de laUochefoucauIt , , quin'oublia 
rien pour leur faire prendre le même 
parti, qu'il fe voyoit obligé de fuîvre. 
Le Duc de Bouillon lui parut alors irre- 
folu,' voulant trouver Tes furetez &fès 
avantages , parce qu'il fe dénoie prefque 
également de la Cour & de Monfïeur le 
Prince , & vouloir voir l'affaire engagée, 
avant que de fe déclarer. Au contraire , 
le Maréchal de Turenne lui parla toû- 
jours d'une même manière depuis fon re- 
tour de Stenay. Il lui dit , qu'il ne l'étoit 
jamais ni loiié, ni plaint de Monfieur le 
Prince , pour ne pas donner lieu à des 
éclaircinemens , dans lefquels il ne vou- 
loie point entrer; qu'il croyoit n'avoir 
rien oublié pour contribuer à la liberté 
de Monfieur le Prince; mais qu'il préten- 
doit suffi que l'engagement qu'il avoit 
avec lui , dût finir avec fa prifon î & 
qu'ainfi il pouvoit prendre des liaifbns 
nouvelles félon foninclination,ou fes in- 
térêts. Il ajoûta encore, que Monfieur 
le Prince ne l'avoit ménage fur rien de- 
puis fon- retour à Paris ; & que bien loin 
de prendre fes mefures de concert avec 
lui, & lui faire part de fes deffeins, il s'en 
étoitnon feulement éloigné, mais en- 
core il avoit mieux aimé laiffé périr ces 
mêmes troupes, qui venoient de com- 
battre 
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battre pour lui , & qui étoient à Mon- 
iteur de Turenne , que de dire un mot 
pour leur faire donner des quartiers d'hi- 
ver. Ce furent les raifons , avec lefquel- 
les le Maréchal de Turenne refufa de fuî- 
vre une féconde fois la fortune de Mon- 
iteur le Prince. Mais le Duc de Bouillon, 
qui vouloit éviter de s'expliquer avec 
lui , fe trouvoit bien embar rafle pour 
s'empêcher de répondre précifément : 
Mr le Prince & lui avoient choifi le Duc 
de la RochefoucauIt,pour être médiateur 
entr'eux; mais il ne voulut être garant 
des paroles , ni de l'un, ni de l'autre , & 
qu'il jugeoit bien qu'un polie comme 
celui-là , eit roù jours délicat parmi des 

Sens , qui doivent convenir fur tant 
'importans & dùTerens articles 1 ; il les 
engagea à fe dire eux-mêmes leurs fen- 
timens en fa prefence. Il arriva contre 
l'ordre de femblables éclairciffemcns b , 
que 

* 11 ne faut point fe mêler, d'être arbitre entre 
les Grandi , qu'en ne fait affez. fort , peur mettre 
à ta raifen celui , qui ne -voudra pas déférer ait ju- 
gement du Médiateur- Arbicria captans > dit Pa- 
renuLe , quibus ii fe debcnt interponere , qui 
non parentem coertere yofuinr. Hifi. 2. 

b Qui,fcl<in la remarque de Tacite, aigrijfenr pl£- 
eit les efpries qu'ils ne 1rs drfoi»riJi«r.Paulatim in- 
àc , dit-il en parlant de i'uitrevûé' d'Arminitu & 
Flaviu, 
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que leur converfation finit fans aigreur , 
& qu'ils demeurèrent farisfaits l'un & 
l'autre fans être liez , ni engagez à rien. 
Il fembloit alors, que le principal but de 
]a Cour , & de Monfieur le Prince fût de 
Te rendre le Parlement favorable ; les 
Trondeurs affe&oient de paroître fans au- 
tre intérêt que celui du public; mais fous 
ce prétexte ils choquoient Monfieur le 
Princeen toutes chofes, & s'oppofoient 
dire&ement à tousfes deffeins. Dans les 
commencemens ils agiiToient encore 
avec quelque retenue; mais fe voyant 
ouvertement appuyez de la Cour , le 
Coadjuteur trouva de la vanité à paroî- 
tre ennemi déclaré de Monfieur le Prin- 
ce » ; dès lors non feulement il s'oppofa 
fans garder de mefures à tout ce qu'il 
propofoit ; mais encore il n'alla plus au 
Palais, fans être fuivi de fes amis, & 
d'un grand nombre de gens armez. Ce 
procédé 

Tlavius fan /wïjad jurgia prolapfï- ^nn.z. Dont 
«m autre endroit du mtmt livre , il dit que ces fur- 
ici d'entretiens font toujours mêlez, de je ne fiai 

11* moin s qu'on le âiflimule. Sermo, qualem ira Se 
dîflîniulatio gignic. & fuis il ajoure : difeefle- 
njntque apertfc o;iiis s & ils fis ftç*rtrent ennt- 
mii ieclarex.. ( Germantcus & Pifon). 
» Ut magnisinimiciiiiî claiefccret. Hifl. z. 
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procédé fier & infolent déplue avec rai- 
fort à Monfieur le Prince » & il ne trouv a 
pas moins insupportable de fe faire fui- 
vre au Palais , pour difputer le pavé avec 
ieCoadjuteur , qued'y aller feul&d'ex- 
pofer ainfifa vie , & fa liberté entre les 
jriains defon plus dangereux ennemi. Il 
crûtdonc, qu'il devoit préférer fa fureté 
à tout le refte, & fe refolut de n'aller 
plus au Parlement fans être accompagné 
de tout ce qui étoit dans fes intérêts. La 
Reine fut bien-aife de voir naître ce nou- 
veau fujet de divifion entre deux hom- 
mes , que dans fon cœur elle haïuoit 
prefque également ; elle s'imaginoit af- 
fez quelles en pourroient être les fuites , 
pour efperer d'être vangée de l'un par 
l'autre, ou de les voir périr tous deux : 
néanmoins elle donnoit toutes les appa- 
rences de fa protection au Coadjuteur, 
&elle voulut qu'il fût efeorté par une 

E des Gendarmes ScdesChevaux- 
duRoi, & par des Officiers & des 
s du Régiment des Gardes. Mon- 
fieur le Prince étoit fuïvi d'un grand 
nombre de perfonnes de qualité , & de 
plufieurs Officiers , & d'une foule de 
gens de toutes fortes de profellîons , qui 
ne le quittoient plus depuis fon retour 
de Saint Maur. Cette confufion de gens 
Tomi IL F de 
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de différent par 4111 fer trou voient tous 
enfemble dans la grand'falle du Palais , 
6r appréhender au Parlement de voir ar- 
river un défordre , qui pourroit envelop- 
per tous les particuliers dans un même 
péril , de que perfonne ne feroit capable 
d'appaifer. Le Premier Préfident , pour 
prévenir ce mal , refolut de prier Mon- 
fieur le Prince de ne fe plus faire accom- 
pagner venant au Palais j &: même un 
jour que Monfieur le Duc d'Orléans ne 
s'y étoit point trouvé , & que Monfieur 
le Prince & Monfieur le Coadjuteur s'y 
rendirent avec tous leurs amis; leur nom- 
bre , avec l'aigreur qui parut dans les ef- 
^rits , augmenta la crainte du Premier 
Préfident. Monfieur le Prince ayant dit 

Suelques paroles piquantes , qui s'adref- 
)ient au Coadjuteur , celui ci répondit 
fans s'étonner,8c ofa dire publiquement , 
que fes ennemis au moins ne l'accufe- 
roient pas d'avoir manqué à fes promet 
fes; & que peu de perfonnes fe trou- 
voient aujourd'hui exemptes de ce dé- 
faut II défignoit par là Monfieur le 
Prince , & lui reprochoit non feulement 
d'avoir manqué aux engagemens , qu'il 
avoir 

» misantes flagitia. invicemobjeÛ avère , ncu- 
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avolt pris avec ivs i'ronàct<n pour le ma- 
riage de fon frerc avec Mademoifelle de 
Chevreufe > mais encore le voyage de ' 
Noiiy , lorfque Monfïeur le Prince de 
Conty , Madame & Mademoifelie de 
Longueville, & Meilleurs de Rets y jet - 
terent les fondemens de la guerre de Pa- 
ris ; & que Monfîeur le Prince promit 
de fe mettre à leur tète , non pas pour 
chafler le Cardinal , félon l'intention pu- 
blique ; mais feulement pour faire là 
condition meilleure avec lui > & avoir 
aïnfi le mérite de le garantir du mal,qu'u- 
une cabale fi puiflante lui pouvoit faire *. 
Ces bruits femez dans le monde par les 
partifans du Coadjuteur , & renouvel- 
iez encore avec tant d'audace devant le 
Parlement affemblé , & devant Mr le 
Prince même , le devoienr apparemment 
trouver plus fenfible à cette injure qu'il 
ne le parut alors ; mais il fut maître de , 
fon reflèntiment, & ne répondit rien b au 
difeours du Coadjuteur. En mêmetems 
on vint avertir le Premier Préfident , 
que lagrand'falle étoit remplie de gens 



■ Quo gHfcentibus perkulis fubfidii làus au" 
geretm _4hii. r$. 

b Qax quanquam acerba,toWabantur tatnen. 
tAnn. a. Qualc magna ir«e iîlcntium eft.Wijî. i. 

Fi) 
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armez, & qu'étant piquez dans désinté- 
rêts fi oppofez , il alloit arriver quelque 
grand malheur , lî l'on n'y apportoic 
promptement du remède*. Alors le Pre- 
mier Préfident dit à Monfieur le Prince» 
que la Compagnie lui feroit obligée, s'il 
lui plaifoit de taire retirer ceux qui l'a- 
voient fuivi ; qu'on étoit aflemblé pour 
remédier auxdéTordres de l'Etat, & non 
pas pout les augmenter ; & que perfon- 
ne ne croiroit, que la liberté d'opiner fût 
aufli entière qu'elle devoit être , tant 
qu'on verrou le Palais qui devoit être 
Taûle de la Juftice, fervir de place d'ar- 
mes à tout ce qui étoit capable d'exciter 
le tumulte & la fédition : Monfieur le 
Prince offrit fans héfiter, de faire retirer 
fes amis , & pria le Duc de la Rochefou- 
cault de les faire fortir fans défordre. Le 
Coadjuteur fe leva , & dit qu'il alloit 
auffi renvoyer les fiens ; & en effet il for- 
tit de la Grand'Chambre, pour leur al- 
ler parler. Le Duc delà Rochefoucault 
marchoit à huit ou dix pas derrière lui , 
& il étoit encore dans le Parquet des 
Huifliers , quand le Coadjuteur parut 
dans la grand'falle : àfa vûëtout ce qui 
ICiioit fon parti,mit l'épée à la main,fans 
en fçavoirla raifon; & les amis de Mon- 
fi.ur le Prince firent la même chofe. 

Chacun 
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Chacun fe rangea du côté qu'il fervoit , 
& en un inftant les deux troupes ne furent 
fëparées que de la longueur de leurs 
épées , fans que parmi tant de braves 
gens , & animez par tant de haines dif- 
férentes, il s'en trouvât aucun qui allon- 

feât un coup d'épée,ou qui tirât un coup 
e piftolet 1 . Le Coadjuteur voyant un 
fi grand défordre, s'en voulut retirer , &c 
retourner dans la Grand*-Chambre:mais 
en arrivant à la porte , qui va de la falle 
au Parquet des Huiflîers , il trouva que 
le Duc de la Rochefoucault s'en étott 
rendu maure. Il eflaya néanmoins de 
l'ouvrir avec effort, mais comme elle' 
ne s'ouvroi t que par la moitié , & que le 
Duc delà Rochefoucault la tenoit , il la 
referma en forte dans le tems que le 
Coadjuteur rentroit , qu'ill'arrêta ayant 
la tête paflèe du côté du Parquée & le 
corps dans la fale. Cette occafion pou- 
voit tenter le Duc de la Rochefoucault 
après tout ce qui s'étoitpaffé entr'eux» 
les raifons générales & particulières le 
pouflbient à perdre fon plus mortel en- 
nemi : outre la facilité de s'en vanger , 
en 

»Uttimque infenfi,arma primo «rpediere ; 
Aein mutua formidine , aon ultra jurgium pro- 
ccfliira eft. J.nn. z, r 
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en vengeant Monfieur le Prince de la 
bonté & du reproche qu'il venoit d'en- 
durer , il voyoit encore que la vie du 
Coadjuteur devoir répondre de l'évé- 
nement du défordre , qu'il avoit caufé: 
mais il confideroit auflî qu'on ne fe bat- 
toit point encore dans la falle , & que 
perfonne ne venant contre lui , r>our dé- 
fendre le Coadjuteur , il n'avoit pas le 
même prétexte de l'attaquer , qu'il au- 
roit eu , fi le combat eût été commencé. 
Les^ens même de Monfieur le Prince, 
qui étoienr près du Duc.de la Rochefou- 
cault , ne s'imaginoient point de quel 
poids étoit lefervice , qu'ils pourroienc 
rendre à leur maître en cette conjonctu- 
re. Enfin , l'un pour ne vouloir point fai- 
re une action, qui parût cruelle ; & les 
autres pour être irrefolus dans une gran- 
de affaire , & incapables de la foûte- 
nirS ils Honnirent tems à Champla- 
treux- fils du Premier Prefident, d'arriver 
avec ordre de dégager le Coadjuteur , & 
de letirer ainfi du plus grand péril,où il le 
foit jamais trouve. Le Duc de la Roche- 
foucault le voyant entre- les mains de 
Champîatreux>retourna dans la Grand 1 - 
Cham- 

» Inutili cunâaùone agentli tempora confo.» 

iviIïltULCS. Hiji. i. 
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Chambre prendre fa place ; & le Coai- 
juteury arriva dans le même tems avec 
tout le trouble, qu'un accident comme 
celui qu'il venoit d J évker,lui devoitcau- 
ftr. Il commença parfe plaindre à l*a£ 
fêmblée, de la violence du Duc de laRo- 
chefoucault, & dit qu'il avoit été près 
d'être alTaflîné , & qu'on nel'avoittenu 
à la porte, que pour I'expofer à tout ce 
- que lès ennemis auroient voulu entre- 
prendre contre fa perfonne. Le Duc de la 
Rochefoucauit répondit , qu'il falloit 
fans doute que la peur lui tût ôté la li- 
berté de jugerde ce qui s'érok pafTé dans 
ce moment-là ; qu'autrement il auroit 
VÛ qu'il n' avoit pas eu deffein de le per- 
dre, puifqu'il ne l' avoit pas fait , ayant 
eu long -tems fa vie entre fes mains j 
qu'en effet il s'écoit rendu maîtie de la 
porte , & l'avoir empêché d'entrer , 
n'ayant pas crû pour remédier à fa crain- 
te , devoir expofer Monfieur le Prince 
5f le Parlement à une fédition, que fes 
gens avoient émûè en le voyant arriver.' 
Ce difcours fut même fuivi de quelques 
ménacesoutrageufes , qu'il lui fit publi- 
quement; de forte que le Duc de Briflac* 
beau-frereduDucdeRets, fc crût obli- 
gé de répondre. Le Duc de la Rochefou- 
cauit & lui refolurent enfemble de fe 
F iiij batice 
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bsttrelejour même fans fécond : mail 
comme le fujet de leur querelle fut pifc- 
blié, ellefuc accordée à l'heure même 
parMonfieur le Duc d'Orléans, Cette af- 
faire, qui apparemmentdevoit produire 
tant de fuites , finit même ce qui pou- 
voit le plus contribuer aux défordres j 
car le Coadjuteur évita de retourner au 
Palais a i & aïnfi ne fe trouvant plus où 
étoit Monfieur le Prince, il n'y eut plus 
lîeu de craindre d'accident pareil à ce- 
lui qui avoir été fi près d'arriver. Néan- 
moins , comme la fortune a fouvent plus 
de part aux évenemens , que la condui- 
te des hommes , elle fit rencontrer Mon- 
fieur le Prince & le Coadjuteur dans le 
tems qu'ils fe cherchoient le moins , &c 
en un etatbïen différent de celui , où ils 
avoient été au Palais > car un jour que 
Monfieur le Prince en forroir, ayanr le 
Duc de la Rochefoucault dans foncarol- 
fe, & fuivi d'une foule innombrable de 
peuple, il rencontra le Coadjuteur re- 
vêtu de fes habits Pontifkaux,& menant 
laProceffion avec plufieuischâlfes & Re- 
liques.' D'abord Monfieur le Prince s'ar- 
rêta » pour rendre plus de déférence à FE? 

gli- 

» Qua; cafus obtulcrat in fa£ icntiaiii vcitendi 
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glife, &le Coadjuteur continuant Ton 
chemin fans s'émouvoir, fe voyant vis-à- 
vis de Monfieur le Prince , lui fit une pro- 
fonde révérence , & lui donna fa bene- 
diftion , & au Duc de la Rochefoucaulc 
auflî : elle fut reçue de l'un & de l'autre 
avec toutes les apparences de refpedt , 
bien que pas un des deux ne fouhaitâc 
qu'elle eût l'effet que le Coadjuteur de- 
firoit. En ce même tems,le peuple quifui- 
voit Monfieur le Prince j émû par une' 
telle rencontrej criamille injuresau Co- 
adjuteur, & fe préparoit à le mettre erï 
pièces * , lî Monfieur le Prince n'eût fait; 
defcendre fes gens pour appaifer ce tu- 
multe ,& remettre chacun eii fon devoir. 

* M.n; ^intentantes . . . limul ingnjuncjam- 
aueexitii cerms , adcurfu ( eorum.) ,pn anu 
C £iinu£e ) adveneiant,,pioteaus cft. Aan. i. 



Digitized by Google 



150 Memoiris de ik Minorité ' 
Guerre de Guïenne. 

CEpendant , toutes chofes contri- 
buoientà augmenter les défiances 
& iesfoupçons de Moniîeur le Prince. Il 
voyoit que la majorité du Roi alloit ren- 
dre Ton autorité abfolue; il connoifToit 
l'aigreur de la Reine contre lui, & voyoic 
bien que le confiderant comme un ob£ 
tacle au retour du Cardinal , elle n'ou- 
bliroitrien pour le perdre , ou pour l'é- 
loigner. L'amitié de Monficur le Duc 
d'Orléans lui paroifïbit un appui bien 
foible & bien douteux , pour Le foûtenir 
,dans untems fi difficile ; & ii ne pou- 
voit croire qu'elle fût long-tems fince- 
re , puiique le Coadjuteur avoir tou- 
jours beaucoup de crédit auprès de lui. 

Tant de fujéts de craindre pouvoient 
bien avec railbn empêcher Monficur le 
Prince de lè trouver au Parlement le jour- 
que le Roi' y devoir être déclaré Majeur j. 
mais tout cela n'auroit pu encore le por- 
ter à rompre avec la Cour, & à fe reti- 
rer dans fès Gouvernemens , fi l'on eût 
laifTé les chofes dans les termes , où el- 
les étaient , ou continué de l'amufer de- 
«juetque négociation. Monfieur le Duc 
4*Orieansvouloit empêcher une rupture 
ouverte* 
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ouverte, croyant fe rendre neceifaire aux 
deux partis, & vouloir prefqu'égalemenc 
éviter de fe brouiller avec l'un , ou avec 
l'autre : mais la Reine étoit d'un fenti- 
ment bien contraire , nul retardement ne 
pouvoit fatisfaire Ton efprit irrité , & el- 
le recevoit toutes les propolîtions de 
traité , comme autant d'artifices , pour 
faire durer l'éloignement du Cardinal. 
Dans cette vue , elle propofa de rétablir 
Monfieur de Château- neuf dans les affai- 
res , de redonner les Sceaux au Premier 
Préfîdent Molé,& les Finances àlaVieu- 
ville. Elle crut avecraifon, que le choix 
de ces trois Minières , ennemis particu- 
liers de Monfieur le Prince, achsveroït 
de lui ôter toute efperance d'accommo- 
dement. 

Ce deffein eut auffi bien-tôt le fuccés 
qu'elle avoir fouhaité ; car il fit con- 
noitre à Monfieur le Prince, qu'il n'a- 
voir plus rien à ménager avec la Cour > 
& avança ainfi en un moment toutes les 
refolutions, qu'il n'avoit pas prilês de 
lui-même. Il alla à Trie chez le Duc de 
Longueville , après avoir écrit au Roi les 
raifôns , qui l'empêchoient de fe trou- 
ver auprès de fa perfonne le jour de fa 
Majorité. Cette lettre lui fut rendue par 
Moniteur le Piince de Conry , qui reliai 
F VJ à 
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à Paris pour affilier à cette cérémonie. 
Le Duc de la Rochefoucaylt y demeura- 
auffi fous le même prétexte » mais en ef- 
fet > pour conclure avec le Duc de Bouil- 
lon , qui offroit de fe déclarer pour Me 
le Prince , & de joindre à Ces intérêts le 
JMaréchaldeTurenne, le Prince de Ta- 
rante, & le Marquis delà Force, auffi- 
tôt que Monfieur le Prince auroit été re- 
çu dans Bordeaux > & que le Parlement 
lè feroit déclaré pour lui , en donnant un 
arrêt d'Union. Le Duc de la Rochefou- 
cau!t lui promit pour Monfieur le Prince 
les conditions fuivanres : 

Delui donner la Place de Stenayavec 
fijn domaine , pour en joiiiraux mêmes 
droits que Monfieur le Prince , jufqu'à 
ce qu'il lui eût fait rendre Sedamou qu'il 
i'eûtmiseripofTeiTîon de la recompile 
que la Cour lui avoir promife pour l'éV 
change de cette Place. 

De lui céder fes prétentions fur le Du» 
ché d'Albret. 

De le faire recevoir dans Bellegarde- 
avec le commandement de la Place,. 
te de ne point faire de traité,fiins y com-r 
prendre l'article du rang de faMaifon. 

De lui' fournir une femme d'argent: 
dont ils convie! idroient pour lever de*, 
woupes & pouEfaire la guerre. 



Digitjzed by Google 



» e La m s XIV. ijj 
Le Duc de la Rochefoucault lui pro- 
pofoit encore d'envoyer Moniteur de Tu- 
renne à Stenay, à Clermont, & à Dam- 
villiers , pour y commander les vieilles 
troupes de Monfieur le Prince , qui s'y 
dévoient retirer , lefquelles jointes à cel- 
les que les Efpagnolsy dévoient envoyer 
de Flandre , feroient occuper le même 
porte à Monfieur de Turenne , que Ma- 
dame de Longueville & lui y avoîent te- 
nu durant la prifon des Princes. II.eut 
charge de Monfieur le Prince de lui dire 
enfuite, que/on deneinéroit de laiflcr 
Mr le Prince de Conty, Madame de Lon- 

rieville, & Mr de Nemours à Bourges & 
Montrond pour y faire des levées , & 
£è rendre maîtres du Berry , du Bour- 
bonnais^ d'une partie de l'Auvergne r 
pendant que Monfieur le Prince iroït à 
Bordeaux, où il étoit appellépar le Par- 
lement, & par le peuple & ou les Efpa- 
gnols lui fourniraient destroupes,del J ar- 

fenr, & des vailfeaux , fuivant le traité 
uMarquis de SiIIery avec le Comte de 
Fuenfaldaigne, pour faciliter lalevée des 
troupes, qu'il devoir faire en Guiçnne : 
que le Comte du.Doignon entrait dans- 
ion parti avec les Places de Broiiàge , de: 
Ré , d'Oleron , & de la Rochelle ; que le. 
Bue de Richelieu ferait des levées en. 

Xain- 
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Xaintonge & au païs d'Aunis ; le Mar- 
quis de la Force en Guienne ; le Duc de 
la Rochefoucault en Poitou 8c en Angou- 
mois ; le Marquis de Monreipan en Ga£ 
cogne; Monfieur d'Arpajoux en Roiier- 
gue; & que Monfieur de Marfin , qui 
commandoit l'armée de Catalogne, ne 
manqueront pas de reconnoifiance. Tant 
de belles apparences fortifièrent le Duc 
de Bouillon dans le deiïèin qu'il avott 
de s'engager avec Monfieur le Prince, 
& il en donna fa parole au Duc de la 
Rochefoucault aux conditions que j'ai 
dites. Cependant, Monfieur le Prince ne 
pût engager fi avant le Duc de Longue- 
ville , ni en tirer aucune parole pofitive , 
foie qu'il fût irrefulu , ou qu'il ne voulût 
pas appuyer un panique fa femme avott 
formé , ou enfin , qu'il crût quêtant 
engagé avec Monfieur le Prince,il feroit 
entraîné plus loin qu'ii n'avoir, accou- 
tumé d'aller. 

Monfieur le Prince arrivant à Chantii- 
ly , apprit qu'on prenoit des mefures 
contre lui , & que malgré les ïnftances 
de Monfieur le Duc d'Orléans, la Reine 
n'avoit pas voulu retarder de vingt-qua- 
tre heures la nomination des trois Mî- 
nirtres. Voyant donc la neceflïté de fe 
retirer en lieu de sûreté , U en donna avis 
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à Monfieur ie Duc d'Orléans , & man- 
da à Monfieur te Prince de Conty & aux 
Ducs de Nemours & de la Rochefou- 
cault, defe rendre le lendemainà Effo- 
ne , pour prendre enfemble le chemin de 
Montrond. Ce déparc , que tout le mon- 
de prévoyoir depuis (î long.tems que 
Monfieur le Prince jugeoit neceifaire à 
fa sûreté , & que la Reine avoir toujours 
ibuhaité comme un acheminement ait 
retour du Cardinal , ne laiiïà pas d'éton- 
ner les uns & les autres ; chacun fe re- 
penti: d'avoir mis les choies au point 
où elles étaient, 8c la Guerre Civile leur 
parut alors avec tout ce que (es é verte - 
mens ont d'horrible & d'incertain. Il 
fut même au pouvoir de Monfieur leDuc 
d'Orléans de fefervir utilement de cette 
conjoncture y & Monfieur le Prince de- 
meura un jour entier à AngerviHe chez 
le Préiîdent Perrault , pour y attendre 
ce que ce Duc lui vouloir propofer. Mais 
comme les moindres circonrtances ont 
d'ordinaire trop de part aux plus gran- 
des affaires , il arriva en celle-ci , que Mr 
le Duc d'Orfeans ayant dtfpofe la Rei- 
ne à donner quelque lacisfa&ionà Mon- 
fieur le Prince, furie fùjetdes trois Mi- 
nières , il ne voulut pas prendre la peine 
de lui écrire de fa main à l'heure même» 
8c 
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& différa d'un jour de lui en donner avis» 
De forte que Croifly , qui lui devoit por- 
ter cette dépêche à AngervHle , où il 
éroiten état d'entendre à un accommo- 
dementrletrouvaarrivéàBourges, oïl 
les applauduTemens des peuples & de la 
Nobleffe avoient iî fort augmenté fes 



me alloic imiter cet exemple » & fe dé- 
clarer pour lui. 

Le voyage de Croifly ayant donc été 
inutile , Monfieur le Prince continua le 
fien , & arriva àMontrond , où Madame 
la Prineefle & Madame de Longuevilfe 
l'attendoient. Il y demeura un jour pour 
Toir la place qu'il trouva la plus belle » 
& aumeilleur état du monde. Ce jour- 
là même , il drefia une ample inftruc- 
tion pour traiter avec le Roi d'Efpagne 
où furent compris fes plus confiderables 
amis. Monlieur Laîné fut choifî pour cet- 
te négociation. Enfuite ) MoniïeurlePrirfc- 
ce donna de l'argent à Monfieurfon frè- 
te, & à Mr de Nemours, pour faire des- 
levées dans les Provinces voifines, laif- 
fant avec eux Vineïiil Intendant de JuC- 
tice, pour commencer à lever la taille: 
fur le Berry & fur le Bourbonnois. Il re- 
commanda fort de ménager la ville de 
Bourges,,. & de la -maintenir dans la dif- 




pofitiOn^ 
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pofîtïon , où il l'avoir UïlTée. Le lende- 
main , il partit de Montrond avec le Du^ 
de la Rocliefoucault , chez qui il pafla » 
& trouva beaucoup de Nobleflc qui le 
fuivir. Il fe rendit avec affez de diligent 
ee à Bordeaux , où Madame la Princeflc 
& Monfieur !e Duc d'Anguien arrivè- 
rent bien-tôt après. Il y fut reçu de tous 
Jes Corps de la Ville avec beaucoup de 
joye, & il ett difficile de dire, fi ces peu- 
ples boiïillans , & accoûtumez à la ré- 
volte j furent plus touchez de l'éclat de 
fa naiflance & de fa réputation , que de 
ce qu'ils le confideroient comme le plus 
.puiflant ennemi du Duc d'Efpernon. Il 
trouva le Parlement dans la même dif- 
pofition , & qui donna en fa faveur tous 
les Arrêts , qu'il pût délirer. 

Les chofes étant iî heureufèment com- 
mencées » il crût n'avoir rien de plus im- 
portant à faire, que de prendre tous les 
revenus du Roi à Bordeaux , Scde fe fer- 
vir de cet argent , pour faire prompte- 
tnentfesleveesjjugeant bien que la Cout 
marcheroit à lui en. diligence avec ce 
qu'elle suroit de troupes , pour ne lui 
donner pas le tems de mettre les (iennes 
furpié. Dans cette vûë il diltvibua fort 
argent à tous ceux , qui étoient engagez 
avec lui , &lespreflà tellement d'avan- 
cer 
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cer leurs levées, que cette précipitation 
leur fervit de prétexte, pourenfaire de 
mauvaifes. 

Peu de jours après fon arrivée, Je Gom- 
te du Doignon le vinttrouver , & fe dé- 
clara ouverte ment pour fon parti ;le Duc 
de Richelieu , & le M .n>uis de la Force 
firent la même ebofe , & le Prince de 
Tarente, qui s^étoitrenduàTailIebourg, 
lui manda, qu'il entroit auui dans fes 
interê:s.Monfieur d'Arpajouxfut plus dif- 
ficile, & il eut encore en cette occafïon 
la même conduite , dont il avoit déjà 
reçu des recompenfes durant la prifon 
dès Princes ; car il demanda des condi- 
tions , qu'on ne lui pût accorder , & 
traita avec la Cour, quand il vit tom- 
ber les affaires de Moniîeur le Prince. 

Cependant , le Duc de la Rochefou- 
cault donne avis au Duc de Bottillon de 
ce qui s'étoit palïé au Parlement de Bor- 
deaux, & lui mande que les conditions 
qu'il avoit delîrées étant accomplies, on 
attendoit l'éxecution de fes promenés. 
Ce Duc évita affez long-tems,derépon- 
-dre nettement , voulant tout à la fois fè 
ménager avec la Cour , qui lui faifoic 
de grandes avances , & ne point rompre 
avec Monfieur le Prince, dont il pou- 
vait avoir befoin. Il voyoitauffiqiie Mr 
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de Turenne , qu'il avoit crû inféparable 
de fes intérêts , luirefufoitde fejoindre 
à ceux de Monfieur le Prince : que le 
Prince de Tarente y étoït entré fans lui > 
& que le Marquis de la Force demeuroït 
uni avec Monfieur de Turenne. Il jugeoic 
encore, que n'étant pas fuivi de fon frè- 
re , ni des autres que j'ai nommez 
dontil~avoit répondu au Duc delà Ro- 
chefoucault , fa confideration & fa fu- 
reté feroient moindres dans le parti qu'il 
alloît prendre ; & que Monfieur le Prin- 
ce ne témoigneroit pas plus de recon- 
noiflance pour les chofes , que Monfieur 
de Turenne 8t lui pburroient faire à l'a- 
venir , que pour ce qu'ils avoient fait 

Sar le paffé. Il voyoit de plus qu'il fau- 
roit refaire un nouveau traité avec Mr le 
Prince,moins avantageux nue celui dont 
îls étoient déjà convenus. Enfin, toutes 
cesraifons Jointes aux prome/Tes de la 
Cour , & appuyées de toute l'induitrie de 
Madame de Bouillon, qui avoit beau- 
coupde pouvoir fur fon mari, l'empê- 
cherent de fuivre fon premier delfein» 
&de fe déclarer pour Monfieur le Prin- 
ce; mais pour fortir de cet embarras» 
il voulut fe rendre médiateur de fon ac- 
commodement avec la Cour. Et après 
avoir eu des conférences particulières 
avec 
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avec la Reine fur ce fujet } il renvoya 
Gourville , qui lui avoit éié dépêché par 
le Duc de laRochefoucault,offrirà Mon- 
iteur le Prince tout ce qu'il avoit deman- 
dé pour lui j &rpourfes amis, avec la 
difpofirion du Gouvernement de Blaye, 
fans exiger de lui d'autres conditions 
que celles que Servient Se de Lionne lui 
avoient demandées dans le premier pro- 
jet de traité , qui fe fit à Paris à la for- 
tie de fa prifon. 

D'ailleurs Monfîeur de Château- neuf 
fàifoit faire d'autres propofitions d'ac- 
commodement parle même Gourville ; 
mais comme elles alloient à empêcher 
le retour du Catdinal , il ne pouvoitpas 
balancer par fes offres celles que la Rei- 
ne lui avoit fait faire par le Duc de Bouil- 
lon. Il s'engageoit feulement à demeurer 
inféparablement uni à Monfîeur Je Prin- 
ce après la chiite du Cardinal, & à lui 
dociier dans les affaires toute la part 
qu'il pouvoit defîrer. On lui offroit en- 
coredela part de la Cour, de confentir 
à une entrevue" de lui & de Monfîeur le 
Duc d'Orléans à Richelieu , pour y exa- 
miner enfemble les conditions d'une 
paix fincere , dans laquelle il fembloic 
que la Cour voutoit agir de bonne foi. 
Mais pour le malheur de la France , 8c 
pour 
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pour celui de Monfieur le Prince , il fer- 
ma l'oreille à tant de partis avantageux • 
irrité de ce que les offres de la Reine fe 
faifoienr par l'entremife du Duc de Bouil- 
lon. Carils'étoitattenduqueceDucSi 
ion frère feroient d'un grand poids dans 
fon parti , d'autant que perfonne ne pou- 
voir foûtenir comme eux les portes de 
Bellegarde & de Stenay > & d'ailleurs les 
vieilles troupes, qu'il y avoir laiflees, 
pour être commandées par Monlîeur de 
Turenne .devenoient par là inutiles, & 
couroient fortune de fe diffiper , ou d'ê- 
tre défaites. Il conlïderoit encore que 
les mefures qu'il, avoit prïfes avec les 
Efpagnols , du côté de fes Places de 
Champagne , n'auroient aucun effet , 
& que fes troupes , & les Efpagnols mê- 
mes n'auroient aucun autre Chef qui pût 
remplir ce porte avec la même eftime 
qu'on avoit pour Monfieur de Turenne. 
Toutes cesraifons touchoienr fenlîble- 
ment Monfieur le Prince, & bien qu'il 
effayât de cacher fon reffentiment , il ne 
laiiïà pas de répondre affez fechement 
au Duc de Bouillon , qu'il n'étoit pas 
honnête d' écouter des propofitions , 
qu'on ne vouloir pas effectuer ; qu'il fe 
déclarât comme il avoit promis } que 
Monfieur de Turenne fe rendît à la tête 
de 
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de fcs troupes » qui avoient marché à 
Srenay ,8c qu'alors il feroiten érat d'en- 
tendre les offres de la Cour, & de faire 
un traité glorieux, Gourville fut chargé 
de cette réponfe , & de dire à Monfieur 
le Duc d'Orléans les raifons qui lui 
faifoient refufer l'entrevue de Richelieu, 
les principales étoient que le but de cet- 
te conférence n'étoit pas de faire la paix, 
mais feulement de l'empêcher de pou- 
voir faire la guerre : que dans le rems 
où tous les Corps de l'Etat étoientfur le 
point de fe déclarer contre la Cour , & 
que les Efpagnols préparaient des fe- 
coursconfîderablesd'hommes, d'argent, 
&de vaiffeaux , on le vouloit engager 
à une négociation publique , dont le ieul 
bruit empêcherait fes levées , & lui dé- 
baucherait tous ceux qui étoient prêts de 
fé joindre à fon parti. Outre ces raifons 
générales , il y en avoït encore de parti- 
culières, qui ne lui permettoient pas de 
confier fes intérêts à Monfieur le Duc 
d'Orléans , dont la liaifon éttoite avec 
le Coadjuteurde Paris, fon ennemi dé- 
claré , lui étoit fufpeéte, ainfî que celle 
de ce Prélat avec la Cour , qui venoitde 
lui promettre le Chapeau de Cardinal. 
Incident , qui lui fit prendre une étran- 
ge réfolution. Car voyant que le Coad- 
juteur, 
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ïuteur , & par intérêt & par vanité, af- 
fe&oit de le craverfe r fans cefle , il for- 
ma le deffein de le faire enlever dans Pa- 
ris. Quelque impofîible que parût cette 
entreprife, Gourville s'en chargea, après 
en avoir reçû un ordre (igné de Morifieur 
Je Prince; & fans doute le Coadjuteur 
eût été pris un foir , qu'il alla à l'Hôtel 
deChevreufe , s'il en fût forti dans fon 
carofle ; mais l'ayant renvoyé avec fes 
gens , il n'y eut pas moyen de fçavoir 
certainement celui qui le ramena. De 
forte que l'affaire fut retardée de quel- 
ques jours & découverte enfuite , car il 
ert très- rare que ceux dont on elï obligé 
de fe fervir en de telles rencontres, ayent 
aflèz de difcretion , pour fe contenter de 
la connoiiTance , qu'on leur veut donner 
ou aflèz defïdelité & defecret jpourl'é- 
xecuter sûrement. 

Lçs chofes fe difpofoîent aînfî de tous 
côtez à faire la guerre:Monfieur de Châ- 
teau-neuf, qui etoit alors Chef du Con- 
feil , avoitfait marcher la Cour à Bour- 
ges , & la prelènce du Roi avoir d'abord 
mis cette ville dans fon obéïflance : au 
bruit de ces heureux commencemens, 
Monlieur le Prince de Conty , Madame 
de Longue ville,& Monfieur de Nemours 
furent obligez de partir de Montrond 
avec , 
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avec leurs troupes pour fe retirer en 
Guienne. Ils laifierent le Chevalier de 
Biviére à l'extrémité , & le même jour 
il mourut, regretté de tous ceux qui le 
connoi M'oient ; car outre qu'il avoit tou- 
tes les qualitez neceffaires à un Gentil- 
homme , on verra peu de perfonnes de 
fqn âge , qui ayentdonné autant de preu- 
ves de conduite , de fidélité , & de dc- 
finterefiement en des rencontres auflî ha- 
zardeufes, que celles où il s'étoit trouvé. 

Le Marquis de Pergan demeura pour 
commander dans la Place , qui etoit 
bloquée par un petitCorps d'armée logé 
à Saint Amand, dont Patluau étoit Lieu- 
tenant General. La Cour s'étoit enfuite 
avancée à Poitiers, & Monfieur de Châ- 
teau-neuf infiftoir , pour la faire marcher 
à Angoulême , jugeant que la guerre 
n'ayant autre prétexte que le retour du 
Cardinal , il falloitprofiter defbn abfen- 
ce , & qu'il fuffiToit pour les intérêts de 
l'Etat , & encore plus pour les liens par- 
ticuliers, de faire durer fonéloignement. 
Il reprefentoit encore , que la prefence 
du Roï éroït un puiflant remède pour re- 
tenir les peuples dans la naifiance des 
déf ordres a ; qu'en s'approchant de Mr le 

» Sueti adversùm fortuits afpeftu Principe 
rcfoveii. Tac. Ann. \%. 
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Prince,quin'étoitpointafsûrédeIaGuien- 
ne , ni du Parlement de Bordeaux ; on 
diffiperoit aifément Tes deffeins qui au 
contraire, s'affermiroient par l'éloigne- 
raent de la Cour. Mais les confeils de 
Château-neuf étoient trop fufpects au 
Cardinal, pour être fuivis à Poitiers, fans 
avoir été examinez à Cologne : & com- 
me il falloit attendre fes ordres , leur re- 
tardement & leur diverfïté cauferent des 
irréfolucions continuelles, & tinrent la 
Cour incertaine à Poitiers , jufqu'à fon 
retour, qui fut bien-tôt après 1 . 

De l'autre part , le Baron de Battevil- 
le étoit arrivé dans la rivière de Bor- 
deaux avec la flotte d'Efpagne , com- 
pofée dehuitvaifleauxde guerre, & de 
quelques brûlots. Il fortifioitTalmont, 
où il y avoir un Corps d'infanterie de 
quinze cens hommes. La ville deXain- 
tes s'étoit rendue fans réfiftance ; Tail- 
lebourg , qui a fon port fur la Charante , 
étoit afiez bien fortifié , 8c Monfieur le 
Prince étoit maître de la Rivière jufqu'à 
Angoulême , excepté Coignac. Le Com- 
te de ]onfac , Lieutenant de Roi en Xain- 
tonge , & Gouverneur paiticulicr de 
Coignac , s'y étoit retiré , afin que cette 
Place lui aidât à rendre fa condition 
meilleure dans le parti où il entrcrort , 
Time II. " G ne 
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ne fçachant auquel il fe devoir joindre. 
Dans cette incertitude , il entra en com- 
merce de lettres avec Moniieur lePrince , 
& lui écrivit affez de chofes , pour lui 
donner lieu de croire qu'il ne deman- 
doit qu'à fauver les apparences, & qu'il 
remettroit bien • tôt fa ville entre les 
mains , fi l'on faifoit mine de l'affieger. 
Cette efperance plutôt que l'état des for- 
ces deMonfieur lePrince, qui étoienc 
alors très-petites, lui fit prendre la ré- 
folution de marcher à Coignac. 11 voyoit 
de quelle importance il lui étoit de don- 
ner réputation àfesarmes; maisilfça- 
voitbienauiïï, que manquant de trou- 
pes , & de tout ce qu'il faut pour faire 
un fiége , il n'y avoit que celui-là feul, 
où il pût prétendre de réiilfir. De forte 
que fondant toutes fes efperances fur ce 
Gouverneur, il fit partir le Duc de IaRo- 
chefoucault de Bordeaux, pour afTem- 
blerce qui fe trouveroit fur pié, quin'é- 
toit en tout , que trois Regimens d'infan- 
terie & joo.chevaux.avec ordre d'aller 
invertir Coignac, où le Prince de Taren- 
te fe devoitrendreavec ce qu'il av»it de 
troupes. Le bruit de leur marche s'étant 
répandu dans le pais , on retira en dili- 
gence à Coignac tout ce qui pût être 
tranfportéde la Campagne,& beaucoup 
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de Nobleffe s'y retira auffi , pour témoi- 
gner fon zele au fervice du Roi , & plus 
apparemment encore , pour garder eux- 
mêmes ce qu'ils y avoient fait porter. 
Ce nombre confiderable de Gentilshom- 
mes retint aifément les Bourgeois , & les 
fît réfoudre à fermer les portes de la vil- 
le , dans l'efperance d'être bien tôt fe- 
courus parle Comte d'Harcourt , Gene- 
ral des troupes du Roi , qui s*avançoit 
vers eux. Mais comme ils avoient peu 
de confiance au Comte de Jonfac , & 
qu'ils te foupçonnoient prefque égale- 
ment d'être foible , & d'être gagne par 
' Monfieur le Prince , ils l'obferverentde 
il près, qu'on peut dire qu'il fe refolut 
■enfin de défendre la Place , parce qu'on 
lui ôta ie pouvoir de la tendre. 

Ce fut en cela feul que la Nobleffe té- 
moigna quelque vigueur;car durant huic 
jours , que les gens de Monfieur le Prin- 
ce demeurèrent devant Coignac, fans 
armes, fans munitions , fans Officiers » 
& fans difeipline , Se outre cela , fati- 
guez par des pluyes continuelles, qui 
emportèrent le pont de bateaux qu'on 
avoit fait fur la Charante , pour la com- 
munication des quartiers ; jamais ceux 
de dedans ne fe prévalurent de ces dé- 
fordres , fe tenant renfermez avec les 
G ij Bout' 
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Bourgeois , & fe contentant de faire ti- 
rer par derrière les murailles. Moniïeur 
le Prince étant néanmoins averti , que 
la Ville étoit fur le point de fe rendre, 
partit de Bordeaux,& fe rendit au Camp 
avec le Duc de Nemours. Le lendemain 
de fon arrivée , le Comte d'Harcourt 
averti,que le pont de bateaux étoitrom- 
pu , & que Nort Maréchal de Camp , 
étoit retranché dans un Fauxbourg de 
l'autre côté de la Rivière avec cinq cens 
hommes , fans qu J il pût être fecouru » 
marcha à lui avec deux mille hommes 
de pied des Gardes Françoifes & Suiffes» 
& avec les Gendarmes & les Chevaux- 
légers du Roi , les Gardes & de la No- 
bleife. Il força Nort dans fon quartier , 
fans trouver prefque de réfiftance , & fe- 
courut ainfî Coignac à la vûe" de Mon- 
iteur le Prince , qui étoit logé au-delà de 
la Rivière. Le Comte d'Harcourt fe con- 
tenta d'avoir fauvé la Place , & lailfa 
retirer Monfieur le Prince , fans le fuivre. 

Bien que ce fuccès fût peu confidera- 
ble de foi-même , il augmenta néan- 
moins les efperances du Comte d'Har- 
court , Sa donna de la réputation à fes 
armes. lïfe crût même en état de faire 
des progrès , & fçachant que le Marquis 
d'Eftiflac avoit remis la Rochelle en l'o- 
be'iùTance 
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béïffance du Roi , excepté les Tours, qui 
ferment le port , il fit deflein d'y aller 
avec fes troupes , s'afsûrant fur la bon- 
ne volonté des habitans , .& fur la haine 
qu'ils portoient au Comte du Doignon 
leur Gouverneur. Il avoir fait fortifier 
les Tours , & y tenoît,une Garnîfon Suif- 
fe , fe défiant prefque de tout le monde , 
& croyant trouver parmi cette nation 
plus de fidélité , que dans la fienne pro- 
pre.Maîsla fuite lui fit bien-tôt voir, que 
fes mefures étoîent fauffes; caria peur 
& l'intérêt , qui rendent ces fortes de 
gens aufïi infidèles que les autres , four- 
nirent aux Suilfes des prétextes de faire 
encore plus que ce qu'il avoir appréhen- 
dé des François. Il eft certain , que cet- 
te défiance du Comte du Doignon fut la" 
ruine du parti de Monfieur le Prince , 
qui fans cela auroit marché d'abord à la 
RocheHe avec toutes fes troupes,pour ré- 
tablir fesanciennes fortifications, & pour 
y faire le fiege de la guerre , avec toute 
la commodité, qu'une fituation, comme 
celle-là lui pouvoir apporter : au lieu que 
pour ménager Tefprit jaloux Se incertain 
de cet homme , il fut contraint de de- 
meurer inutile à Tonay-Charante , & de 
voir perdre la Rochelle , fans ofer mê- 
me propofer de la fecourir. Il eft vraî 
G iij auflï 
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suffi , que le peu de relïftance de laGar- 
nifun des Tours ne lui donna pas grand 
loilîr d'en former le deflein ; car le Com- 
te tfHarcourr étant arrivé avec fes trou- 
pes à la Rochelle , affilié du Marquis 
d'Eftiffac , pourvu nouvellement des 
Gouvernemens du Comte du Doignon , 
il trouva les habitansdifpofezà lui don- 
ner toute l'afliftance qu'il en pouvoit at- 
tendre. Cependant les Tours étoient en 
état de rarrêterquelquetemsjfilesSuif- 
fes euffent été auffi braves & aufli fidè- 
les , que ce Comte l'avoit crû. Mais au 
lieu de répondre à ce qu'il en attendoit, 
ils crûrent fe devoir racheter par une 
trahifon, & après une réfirtance de trois 
5ours, le Comte d'Harcourt leur ayant 
mandé qu'il ne leur feroit point de quar- 
tier , s'ils ne poignardoient Baffe , leurj 
Commandant , ils n'eurent point d'hor- 
reur d'un tel ordre , & commencèrent à 
l'exécuter : mais Baffe , croyant trouver 
plus de compaifion auprès du Comte 
û'Harcourt, que parmi fes propresSoI- 
dats,fejetta toutbleffé qu'il étoit du haut 
desTours dans le Po) t,ou ce General le fit 
achever en fa prefence , fans fe laiffer 
fléchir par les çrieres des Officiers , qui 
demandoient fa grâce , ni par un fpec- 
tacje £ pitoyable. La perte de cette Pla- 
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ee nuifit à îa réputation des armes de 
Moniteur le Prince ; car on attribua au 
peu de confiance qu'il avoit en fes trou- 
pes ce qui n'étoît qu'un égard qu'ilavoit 
talu avoir aux ombrages du Comte du 
Doignon. H fut vivement touché de cet- 
te nouvelle } & s'imaginant 5 que toutes 
les autres Places fuivroient cet exemple» 
il fe retira à Broiiage , d'où il ne fortit 
plus jufqu'à ce qu'il eût fait fon traité 
avec la Cour, dont apparemment il a 
eu fujet de fe repentir. 

Le Comte d'Harcourt encouragé par 
ces bonsfuccès , & fortifié par des trou- 
pes , qui avoient joint fon armée , fe ré- 
folut de marcher à Moniîeur le Prince , 
qui étoit à Tonay- durante. Mais lui 
jugeant bien , par le nombre , & par le 
peu de difcipfine de fes troupes , qu'il 
étoit de beaucoup inférieur à l'Armée du 
Roi, ne crût pas la devoir attendre dans 
le lieu où il étoit , & paffant de nuit la 
rivière fur un pont de batteaux , il fe re- 
tira à la Bergerie, qui n'eft qu'à deroi- 
lieuë de Tonay- Charante. Les ennemis 
fe contentèrent d'avoir défait deux efca- 
drons le jour d'auparavant , &luï donnè- 
rent tout le tems qui fut neceflaire, pour 
faire fauter la Tour de Tonay- Charante, 
&fe retirer à la Bergerie fans être pouf- 
G iiij fé- 
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fé. Le Comte d'Harcourt perdit alors 
une belle occafion de le combattre dans 
fa retraite, & à demi palTé. Il en eue en- 
core Je même jour une plus avantageu- 
fe , dont il ne fçût pas fe prévaloir ; ca» 
il arriva que Mr le Prince fe repofa entiè- 
rement fur un Maréchal de Camp, à qui 
il avoir donné ordre,de brûler, ou de bri- 
fer le pont de bateaux » & fur cette afsû- 
rance , il mit fes troupes en divers quar- 
tieiS,dont quelques-uns étoïent éloignez 
du fien d'une lieuë & demie,fans craindre 
qu'on pût aller à lui , la rivière étant 
entre deux. Mais l'Officier 3 au lieu de 
fuivre exactement fon ordre , fe conten- 
ta de détacher les bateaux , & de les lait 
fer aller au cours de l'eau. De forte qu'é- 
tant repris par les gens du Comte d'Har- 
court, ils refirent fe pont dans une heu- 
te , & à I'inliant même il fît pafiertrois 
cens chevaux & quelque infanterie, pour 
garder la tête du pont. Cette nouvelle 
fut portée à Monlîeur le Prince â la Ber- 
gçrie,& il crût d'autant plus que le Comp- 
te d'Harcourt marcheroit au milieu de 
fes quartiers , pour les tailler en pièces 
l'un après l'autre , qu'il jugeoit que c J é- 
toit le parti qu'il avoit à prendre. Cela 
l'obligea de mander à fes troupes de 
quitter leursquartiers , & de revenir en 
. *, ■ dilU 
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diligence à la Bergerie , & de ce pas il 
marcha vers Tonay-Charante avec les 
Ducs de Nemours & de la Rochefou- 
cault , fes Gardes , & ce qui fe trouva 
d'Officiers & de Volontaires auprès de 
lui , pour voir le deffein des ennemis , & 
tâcher de les amufer jufqu'à ce que ceux 
de fes gens , qui étoient plus éloignez, le 
fuflènt venu joindre. Il trouva vrai l'avis 
qu'on lui avoit donné , & que les trois 
cens chevaux étoient en bataille dans la 
prairie qui borde la rivière : mais il vit 
bien que les ennemis n'avoient pas eu le 
defiein qu'il avoit appréhendé, ou qu'ils 
avoient perdu le tems de l J executer,puifr 
que n'étant pas panez , lorfqu'Hs le pou- 
voieht fans empêcher, il n'y avoit pas 
d'apparence , qu'ils le fiifent en fa pre.- 
fènce. L'on efcarmoucha quelque tems 
fans perte confiderable de part & d'au- 
tre, & l'Infanterie étant arrivée , il fit 
faire un long retranchement vis-à-vis du 
pont de bateaux ; Taiffant la prairie & la 
rivière entre le Comte d'Harcourt & lui. 
Les deux Armées demeurèrent plus de 
trois femaines dans les mêmes loge- 
mens , fans rien entreprendre > & elles 
lè contentèrent de vivre l'une & l'autre 
dans un païs fertile , & où toutes chofes 
étoient en abondance. 

G v Cepen- 
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Cependant , les longueurs du Duc de 
Bouillon , & toute fa conduire , firent 
bien juger à Monfieur le Prince, qu'il 
n'avoir plus rienà ménager avec lui, ni 
avec Monfieur de Turenne ; & pour cet- 
te raifon , il s'emporta contre eux avec 
une aigreur extrême , quoique leurs en- 
gagemens euflent été differens. Car il 
efl vrai que le Duc de Bouillon étok con- 
venu avec le Duc de la Rochefoucault , 
& enfuiteavec Monfieur Laifné, de tou- 
tes les conditions que j'ai dites , & qu'il 
crût s'en pouvoir dégager pour les rai- 
fons que j'ai marquées. Monfieur de 
Turenne au contraire , s'étant entière- 
ment fèparé des intérêts de Monfieur le 
Prince , dès fa fortie de prifon , igno- 
roîtmême, à ce qu'il a dit depuis, les 
traitez & les engagemens du Duc de 
Bouillon. 

Monfieur le Prince fe voyant dans la 
necefïité d'envoyer promptemcnt un 
homme pour foutenir le pofte , qu'il 
avoir deftiné à Monfieur de Turenne, jet- 
ta les yeux fur le Duc deNemours , dont 
îa romance & la valeur extrême pou- 
voient en quelque forte fùppléer à la ca- 
pacité de-Monfîeur de Turenne. Il le fie 
donc partir en diligence pour aller en 
Flandre 3 mais n'ayant pu fupporter les 
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incommoditezde la Mer, il fut contraint 
d'aller par terre , avec beaucoup de tems 
& de péril , à caufe des troupes qui ra- 
menoient le Cardinal en France. Il ren- 
voya au/fi le Duc de la Rochefoucault à 
Bordeaux , pour difpofer Monfieur le 
Prince de Conty à s'en aller à Agen af- 
fermir les efprits des peuples , qui com- 
mençoient à changer de fentiment fur le 
nouveau progresses armesdu Roi. Il le 
chargea encore de propofer au Parle- 
ment de Bordeaux , de confentir que le 
Baron de Batteville & les Efpagnols fuf- 
fent mis en polTeflion de la Ville & du 
Château de Bourg , qu'ils offroienc de 
fortifier.. 

Sur ces entrefaites, Fontrailles vînt 
trouver Monfieurle Prince de la part de 
Monfieur le Duc d'Orléans, pour voir 
l'état de fes affaires , & pour l'informer 
t]ue le Parlement de Paris étoit prêt de 
fe joindre à S. A. R. pour empêcher le 
retour du Cardinal Mazarin, & que dans 
cette affaire , Sadite Alteffe vouloit agir 
de concertavec lui. Fontrailles lui pro- 
pofà aufli une réconciliation avec le 
Coadjureur, difant,que Monfieur le Duc 
d'Orléans la defiroit ardemment. Mon- 
fieur le Prince ne répondit rien de poli- 
(if fur cet article, foit qu'il ne pût pas 
G v; psen- 
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prendre de mefures certaines avec le 
Coadjuteunfoitqu'ilcrûtque celles qu'il 
prendrait , referaient pasapprouvées de 
Madame de LongUevilïe & du Duc de la 
Rochefoùcault ; a qui il avoir promis de 
ne fe point réconcilier avec le Coadjti- 
teur , que de leur confentement. Il dit 
néanmoins à Fontrailles, qu'il feroit-ce 
que Moniteur d'Orléans fouhaitoit » 
quandles chofes feraient plus avancées, 
Sî lorfque cette réconciliation pourrait 
être utile au bien commun du parti. 

Dans ce même tems, le Comte de 
Marfin joignit Monfieur le Prince à la Ber- 
gerie , &Iui amena mille hommes de 
pied & trois cens chevaux des meilleur 
les troupes de T-Armée de Catalogne 
qu'il commandoic. Plufieurs ont blâmé 
cette a£tion comme une trahifon : pour 
moi , fans la condamner ni ladéfendrej 
je dirai feulement que Marfin s'étant at- 
taché depuis long-tems à Monfieur le 
Prince il avoir reçu de lui le Gouverne- 
ment de Bellegardequiétoitune' de fes 
Places, &qu'enfuite il Tavoit non feur 
Jement maintenu dans le fervice ; mais 
même il avoit obtenu parfon crédit la 
Vice-royauté de Catalogne & le Gou- 
vernement de Tortofe, où il fervoit le 
ftoiavec beaucoupde fidélité 5c de bon- 
Hcur. 
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heur. Cependant , Mr le Prince fut arrêté 
prifonnier fans que Marfin,qui fut aufïi ar- 
rêté>fût chargé d'autre crime, que d'être 
fa créature. On donnamêméfonGouver- 
nementde Tortofe à Launay-Gringeli- 
niere, qui le laiflà prendre pea après. La 
prifon de Marfin dura autant que celle 
ce Monfieur le Prince» 3c après en être 
forti s il demeura quelque tems fans 
charge & fans emploi ; mais les affaire» 
de Catalogne déperiflant , & la Cour ne 
fçachant où trouver un homme capable 
de les foûtenir , Marfin fut propole une 
féconde fois par Monfieur le Prince , & 
le Duc de la Rochefoucault en fit l'on* 
verture de fa part à Monfieur le Tellier , 
fans que Marfin fît aucune diligence de 
Ion coté. Il ne lui fut pas pofEbïe de re- 
tarder fon voyage de Catalogne, pour 
attendre l'événement des choies douteu- 
fes qui fè paflbient à la Cour , & qui dé- 
voient plus apparemment fe terminer 
par un accommodement, que par une 
guerre civile. Il partit donc pour fon 
nouvel emploi, dont il avoir toute l'o- 
bligation à Monfieur le Prince , qui lut 
avoir encore donné tout nouvellement le 
Gouvernement de Stenay , vacquant par 
la mort de la Moulfaye. Ainfi l'action. 
de-Marfin peut avoir deux faces bien dif- 
férentes: 
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ferentes : ceux qui le regarderont aban- 
donnant une Province que le Roi lui 
avoit confiêe,Ie trouveront infidèle : ceux 
qui le confidereront courant à Tes pref- 
fantes & quali indifpenfables obliga- 
tions , le trouveront un fort honnête- 
homme a . Peu de gens de bon fens ofe- 
ront dire , qu'il eft coupable; peu de gens 
de bon fcnsoferontle déclarer innocent. 
Enfin, ceux quïlui feront contraires , & 
ceux qui lui feront favorables , s'accor- 
deront à le plaindre , les uns d'une faute 
qu'il a faite par une neceffité inévitable - y 
les autres de ce qu'il a dégagé fes grands 
devoirs par une faute. 

La Cour étoit alors à Poitiers , com- 
me j'ai dit, & Monlîeur de Château-neuf 
occupoit en app arence la première place 
dans 

» M. de la. Roche foucault parle ici ptita'r félon tel 
intérêts de fin parti , que film la raifon ét ta po- 
litique. Car y a-c-il un devoir plus indifoenfab le t 
que celui de préférer l'intérêt du Prime a l'hterit 
d'un particulier ? qui le Comte de Marfn étoit-it 
plus oblige', M Roi, qui lui avoit donne' le Gouverne- 
ment de Catalogne , eu à Manfttur le Prince , qui 
l'avait aidé de fa recommandation ? Celui qui aura 
recommandé, fera donc de meilleure- condition que 
le Prince. Pour moi,fi fuis perfuadé que feus le Mi* 
niflere du Cardinal de Richelieu , le Comte de Mar- 
fin aurait pajfé pour criminel de le%,e-Majefti dm' 
mutes les fermes. 
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dans les affaires , bien que le Cardinal 
en fût toujours le maître en effet. Néan- 
jnoinsjla façon d'agir de ce Vieillard,fer- 
me & déciiive , familière , & directe- 
ment oppofée à celle du Cardinal , com- 
mençoit à faire approuver fon Miniftére» 
Scgagnoit même quelque créance dans 
l'eipritde la Reine. Le Cardinal en étoit 
trop bien averti pour lui laifler prendre 
de plus profondes racines , & il y a ap- 
parence, qu'il jugea que fon retour étoïc 
un remède abfolument neceflaire an 
mal qu^lapprehendoit pour fon parti- 
culier, puifque dans tout le refte ils'ac- 
commodoit mal aux intérêts de l'Etat » 
& qu'en effet il acheva de fournir à Mr 
le Duc d'Orléans, & au Parlement de 
Paris , le prétexte de fe déclarer contre 
la Cour. Le Maréchal d'Hoquincourt 
eut ordre d'aller recevoir le Cardinal 
Mazarïn fur la frontière de Luxembourg 
avec deux mille chevaux , & de l'efcor- 
terjufques oùferoit le Roi. Il trayerfale 
Royaume , fans avoir trouvé d'empê- . 
chement, & arriva à Poiriers auflî maître 
de la Cour qu'il l'avoir jamais été. On af- 
fefta de donner peu de part à ce retour 
à Mr de Château-neuf, fans toutefois rien 
changer aux apparences dans le refte , 
si lui donner aucunes marques de défa- 
veur» 
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veur. Le Cardinal même lui fit quelques 
avances $ mais lui craignant de fe com- 
mettre , & jugeant bien qu'il ne pourrait 
être ni sûr , ni honnête à un homme de 
Ibn âge , & de fon expérience , de de- 
meurer dans les affaires fous fon enne- 
mi, & qu'il feroit fans ceffe expofé à 
routes les mortifications , qu'il lui vou» 
' droit donner, il prit prétexte de fe reti- 
rer fur ce que la refolation étant prife 

Sar fon avis, défaire marcher le Roi 
Angoulême , -on changea ce deffein , 
fans lui communiquer , & on prit en 
même tems celui d'aile* faire le fiége 
d'Angers , bien qu'il fût de fenùment 
contraire : de forte qu'ayant pris congé 
du Roi , il fe retira à Tours. La Cour 
partit bien-tôt après , pour aller à An- 
gers , où le Duc de Rohanavoit fait fou- 
lever le peuple , & cette Province s'é- 
toit déclarée pour Monfieur le Prince , 
dans le même tems que Monfieur le Duc 
d'Orléans, & le Parlement de Paris fe 
joignirentà lui contre les intérêts de la 
Cour. - 

Il fembloit que tout e la France étoit 
en fufpens , pour atte ndre l'événement 
de ce fiége , qui pouvoit produire de 
grandes fuites , fi fadéfenfe eût étéaûez 
vigoureufe , ou allez longue pour arrê* 
. ' " tec 
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ter le Roi. Car outre que Monfieur Je 
Prince eût pû s'afsûrer des meilleures 
Places des Provinces voifines , il eit en- 
core certain , que l'exemple de Moniteur 
le Duc d'Orléans, & du Parlement au- 
roit été fuivi par les plus confiderables 
Corps du Royaume. Eneffet, fila Cour 
eûtécé contrainte de lever ce fiege j elle 
fefût trouvée en de grandes extremkez., 
& laperfonne du Roi eût été bien expo- 
fée , fi'celaïût arrivé dans le tems que 
Je Duc deNemours entra en France avec 
l'Armée de Flandre & les vieilles trou- 
pes de Moniteur le Prince , fans trou- 
ver de réfiilance. Cette Armée pana la 
Seine à Mante, ou. le Duc de Beaufort 
avec les troupes de Monfieur le Duc 
d'Orléans fe joignit au Duc de Nemours, 
& tous enfèmble marchèrent avec un 
Corpsde fept mille hommes de pied , 
& trois mille chevaux vers la rivière de 
Loire, où ils étoient afsûrez des Villes 
de Blois& d'Orléans. Mais foit que An- 
gers ne fût pas en état de fe défendre , 
par la divifion des Bourgeois ; foit que 
le Duc de Rohan ne voulut pas bazarder 
fa vie & fa fortune fur la foi chancelan- 
te d'un peuple étonné ; il remit la Place 
entre les mains du Roi , fans beaucoup 
de réfiftance,- & eut permiflion de fe re- 
tirer 

/ 
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tirer à Paris auprès de Monfieur le Duc 
d'Orléans. 

* Les chofes étoient en ces termes, lorf- 
rue Monfieur le Prince partit de la Ber- 
gerie , après y avoir demeuré plus de 
trois femaines,fans que le Comte d'Har- 
court , qui étoit de l'autre côté de la ri- 
vière à Tonay-Charante , & maître du 
Pont de batteaux, eût rien entrepris con- 
tre lui. Néanmoins, comme il étoit de 
beaucoup inférieur à l'Armée du Roi en 
nombre & en bonté de troupes, il vou- 
lut éviter les occafions d'être contraint 
de venir à un combat fi inégal. De for- 
te qu'il alla à la Bernette , éloignée de 
trois lieues des troupes du Roi , afin d'a- 
voir plus de terris pour prendre fon parti, 
fi l'on marchoitdroitalui. Il y demeu- 
ra quelque tems , fans qu'il fe pafsât rien 
de confiderable : maïs voyant , que bien 
loin de faire des progrès dans le païs où 
il écoit, il ne fe trouvoït pas feulement 
en état d'y refter en prefence du Comte 
d'Harcourt , il tourna toutes fes penfées 
à conferver la Guienne , & à fortifier les 
Villes, quitenoientfon parti. Il réfolut 
donc d'y marcher avec fon Armée , & 
crût pouvoir maintenir quelque tems 
la Xaintonge , en laifTant d'un côté le 
Comte du Doignon dans les Places , les 
Efpagnols 
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Efpagnols à Talmont , & le "Prince de 
Tarente dans Xaintes Se Taiilebourg, 
pour en hâter les Fortifications. Ayant 
ainlî donné Tes ordres , il fit marcher 
fon Infanterie & fes Bagages à Talmont, 
pour aller par mer à Bordeaux , & après 
avoir fait la première journée une fort 
grande traite avec toute fa Cavalerie , 
il s'arrêta la féconde à Saint-Andras à 
quatre lieuës de Bordeaux , croyant être 
hors la portée des ennemis. Mais le 
Comte d'Harcourtqui Tavoit fuivi avec 
une diligence extrême , arriva à la vûér 



moins , & I'auroît afsurément forcé , fi 
fi les premières troupes eufîent entré de- 
dans fans marchander : au lieu qu'elles 
fe mirent en bataille vis-à-vis de Saint- 
Andras , pendant que les autres atta- 
quèrent le quartier de Baltazar , qui 
les repouffa avec vigueur , & vînt join- 
dre Monfieur le Prince , qui étoit monté 
à cheval au premier bruit. Ils furent 
quelque tems en prefence , mais la nuit 
étant obfcure , il n'y eut point de com- 
bat, & Monfieur le Prince fe retira fans 
rien perdre, plus redevable de fon falut 
à la trop grande précaution de fes enne- 
mis, qu'a la fienne propre. Le Comte 
d'Harcoutt ne le fuivit pas plus avant * 
& 
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& Monfieur le Prince periîltant dans le 
deffein qu'il ?.voit d'aller à Bergerac 3 8t 
de le faire fortifier , paflaà Libourne * , 
dont le Comte de Maure étoit Gouver- 
neur, & y laiiïa lès ordres pour conti- 
nuer quelque dehors. Le Maréchal de la 
Force arriva au même tems que lui à 
Bergerac , avec fon fils'le Marquis de 
Caftelnau , qui commandoit dans la 
Place; & le Duc de, la Rochefocault , 
qui étoit revenu de la haute Guienne 
avec Monfieur le Prince de Conty , s'y 
rendit anffi. 

Ce fut en ce même tems , que com- 
mencèrent à paraître à Bordeaux les fac- 
tions Se les pai tialitez, qui ont ruiné le 
partit de MrlePrince en Guyenne,qui ont 
divifé fa Maifon , & feparé defes intérêts 
fesplus proches , &qui i'ont enfin ré- 
duit à chercher une retraite parmi les 
Efpagnols , à qui il a fauvé plufieurs fois 
la Flandre. Je dirai en fon lieu, le plus 
iuccinftement que Je pourrai; les caufes 
d'un fi grand changement , lorfque j'en 
rapporterai les effets. Maintenant je paf- 
fe au récit de ce queMonfieur le Prince 
fît durant cet intervale.Son principalfoin 
étoit 

» Ville tris-mtrchandr bâtie far Edouard , Kti 
A' viwgUtiTrt , vttt l'art iil>6.. . ■ ■ - 
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étoitde réparer promprement les Places 
de Guienne , mais if s'attachoit parti- 
culièrement à mettre Bergerac en état 
defe défendre : îl y employa quelques 
jours avec beaucoup d'application, pen- 
dant lefquels il reçût nouvelles , que fes 
affaires deperiffoient en Xaintonge ; que 
]e Comte du Doignon étoït renfermé 
«Sans fes Places, n'ofant en fortir pour 
fes défiances ordinaires i que le Prince 
de Tarente de fon côté avoit reçu quel- 
que défavantage dans un combat, qui 
s'étoit donné auprès de Pons ; que Xain- 
tes , qu'il croyoït en état de foutenir un 
grand liège par les travaux qu'on y avoit 
Faits, & par la Garnifon qui étoiteom- 
pofée de fes meilleures troupes , s'étoit 
toutefois rendue fans faire grande réfi£ 
tance ; & queTaillebourg etoit alîîegé 
& prêt de fuivre l'exemple de Xaintes. 
Il fut encore informé que le Marquis de 
Saint Luc affembloit un Corps pour 
s'oppofer à celui de Monfieur le Prince 
de Conty , qui -voit pris" Caudecofte 
& quelque autre Ville de peu d'impor- 
tance. Ce derniei jiaïétoit lefeul, où 
il pouvoit appoi:jr quoique remède j 
irais comme le Marquis étoit encore 
éloigné de Moniieur de Conty , il crû; 
ne devoirpas pafl'ei*dans la haute Guien- 
ne, 
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ne , fans être informé plus particulière- 
ment de l'état des affaires de Bordeaux : 
de forte qu'il manda à Madame la Prin- 
ceffe & à Madame de Longueviile de fc 
rendre à Libourne, ou il arriva en mê- 
me tcms qu'elles. Il y demeura un jour 
feulement , & donna les ordres qui dé- 
pendoient de lui pour empêcher le pro- 
grès du mal, que ladivihon commen- 
çoit à faire naître dans fon parti & dans 
fa famille. Il partit enfuite avec le Duc 
de la Rochefoucauld pour aller joindre 
le Prince de Conty, qui étoit à StafFort , 
à quatre lieues au-denus d'Agen ; mais 
ayant appris par un Courier près de Li- 
bourne , que Saint Luc marchoit vers 
StafFort , il crût que fa prefence y fèrôît 
d'un grand fecours. Il y alla donc endi- 
ligence , & trouva Monfîeur de Conty 
qui îffembloit fes quartiers , dans la 
créance que SaintLuc le devoit combat- 
tre. Comme ce Marquis étoit à Mira- 
doux avec les Régimens de Champagne 
& de Lorraine» & que fa Cavalerie étoit 
logée féparément dans des villages & 
des fermes, il fe réfolut en un inftant 
de marcher toute la nuit, pour lui enle- 
ver les quartiers de Cavalerie , & par- 
tit à l'heure même avec le Duc de la 
Rochefouçault : & bien que le chemin 
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Kit long & mauvais , il arriva devant le 
jour à unPonr , où les ennemis avoient 
un Corps de Garde de douze ou quinze 
maîtres. Ils les rit pouffer d'abord , & 
ceux qui fe fauverent , donnèrent PaU 
larme à toutes leurs troupes, & les fi- 
rent monter à cheval. Quelques Efca- 
drons firent ferme près de Miradoux , 
mais il les chargea & les rompit fans pei- 
ne. Il yeutfixRégimensdéfaks , il prie 
beaucoup d'équipage & de prifonniers , 
& puis il fe retirai Miradoux , qui eft 
une petite ville fituée fur la hauteur d'u- 
ne montagne , dont elle n'occupe qu* la 
moitié, & qui pour toutes Fortifications 
n'a qu'un méchant foffé , une fimple 
muraille , où les maifons font attachées. 
Dès que le jourfùt venu , Saint Luc mit 
toutes fes troupes en bataille dans l'ef- 
planade , qui eft devant la porte de la vil* 
le. Monneur le Prince attendit au bas de 
la montagne celles que Monfîeurde Con- 
ty lui amenoit > lefquelles arrivèrent 
bien-tôt après : mais comme la montée 
eit affez droite & fort longue , & que les 
terres y font graffes en hiver , & cou- 
pées par des foflèz & par des filions , 
Monfieur lePrince vit bien qu'il ne pou- 
voit aller en bataille aux ennemis , fans 
fe mettre en défordre , & fe rompre Juï- 
même 
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même avant que d'arriver à eux. If fê 
contenta donc fur l'heure de faire avan- 
cer fon Infanterie , & de chaflèr avec 
beaucoup de feu les ennemis , de quel- 
ques portes qu'ils avoient occupez. Il y 
eut auffi deux ou trois Efcadrons qui 
combattirent, & toute la journée fepaf- 
fa en efcarmouches , fans que Saint Luc 
quittât la hauteur , ni Moniteur le Prince 
entreprît de l'aller attaquer en un lieu fi 
avantageux , n'ayant point de Canon , 
& n'en pouvant avoir que le lendemain'. 
Il ùanna fès ordres pour en faire venir 
deux pièces, & cependant, jugeant bien 
que le bruit de fon arrivée etonneroit 
plus fes ennemis , que l'avantage qu'il 
avoït remporté fur eux, il donna la li- 
berté à quelques priformiers,pour en por- 
ter la nouvelle à Saint Luc; ce qui fit 
bien-tôt l'effet qu'il avoit déliré : car les 
foMats en prirent l'épouvante, & la cons- 
ternation fut fi grande parmi les Offi- 
ciers , qu'à peine attendirent-ils la nuit, 
pour cacher leur retraite , & fe fauver à 
ley toute. Monfieur le Prince qui avoit 
prévu cette retraite , mit des Corps de 
Garde fi près des ennemis , qu'il fut aver- 
ti dès le moment qu'ils marcherent*mais 
on peut dire que fon extrême diligence 
l'empêcha de les défaire entièrement; car 
fans 

i 
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fans attendre que l'Infanterie rut en^a- 
géedans le chemin , où il lui aurait été 
Facile de la tailler en pièces , il la char- 
gea fur le bord du folié , de Miradoux , 
6c en encrant l'épée à la main • dans le 
bataillon de Champagne & Lorraine . 
illesrenverfadanslefoffé , demandans 
quartier » & jettans leurs armes. Maïs 
comme on ne pouvoit aller à cheval à 
eux , ils eurent moyen de rentrer dans 
Miradoux , bien moins pour défendre 
la Place que pour fauver leur vie. Mr le 
Prince de Conty combattit toujours au- 
près de Monlieur le Prince , qui lùivic 
le Marquis de Saint Luc & le reite des 
fuyards jufqu'auprès de Leytoure , & 
revint invertir Miradoux , où Marins Ma- 
réchal de Camp Sé Cominges Mettre de 
Camp ., étoient entrez avec plufieurs Of- 
ficiers.Monfieur le Prince les fit fomrner, 
croyant que des gens battus qui étoient 
fans munitions de guerre & làns vivres , 
n'entreprendroient pas de défendre une 
iï méchante Place. En effet, ils offrirent 
d'abord de la rendre; mais Monfïeurlc 
Prince , qui ne vouloit pas laiflèr fauvev 
une fi-bonne Infanterie, & qui comptoil 
pour rien d'être maître d'un lieu de nul- 
le confideration , s'attacha à les vouloir 
faire prifonniers de guerre, ou à les obli- 
Tome il. H ger 
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ger à ne fervir de fix mois: mais ces con- 
ditions leur parurent fi rudes , qu'ils ai- 
mèrent mieux fe défendre, & réparer 
airifi la honte du jour précèdent, que; 
de l'augmenter par une telle capitula- 
tion. Ils trouvèrent même que les habi- 
tans avoient des vivres , & jugèrent bien 
que Monfieur le Prince n'étoit pas en 
état de faire des lignes: ils crûrent qu'on 
pourrait aifément leur envoyer de la 
poudre, de la mèche &c du plomb, com- 
me en effet le Marquis de Saint Luc y 
en fit entrer la nuit fuivante , & conti- 
nua toujours de les rafraîchir des cho- 
fes neceflaires tant que le fîége dura , 
quelque foin qu'on prît de l'empêcher. 
Cependant, Monfieur le Prince renvoya 
Monfieur de Conty à Bordeaux , & con- 
nut, bien-tôt , qu'il aurait; mieux fait de 
recevoir Miradoux aux conditions qu'on 



fiége , manquant comme il faifoit, de 
toutes choies & n'étant pas même afsû- 
ré d'avoir du Canon. Néanmoins, com- 
me on ell fouvent obligé de continuer 
de iens froid ce que l'on a commencé 
en colère, il voulut fbûteniriibndeflèin 
juïqu'au bout,croyant étonner les enne- 
mis. Il tira donc d'Agen deux pièces , 
l'une de dix livres , & l'amie de douze , 



lui avoit offertes , que de s'< 




avec 
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avecun très-petit nombre de boulets de 
calibre : mais il crût qu'il y enlauroit af- 
fez pour faire brèche , & les emporter 
d'aftaut , avant que le Comte d'Har- 
court, qui marchoic à lui,pût être arrivé. 
En effet j on prit des maifons affezprès 
de la porte, oùl'on mit les deux pièces 
en baterie:elles firent d'abord beaucoup 
d'effet dans" la muraille, mais aufïi les 
boulets manquèrent bien-tôt ; de forte 
qu'on étoit contraint de donner de l'ar- 

fent à des foldats pour aller chercher 
ans le folfé les boulets qu'on avoir tirez. 
Les ennemis fe défendirent affez bien 
pour le peu de munition qu'ils avoient » 
&ils firent deux fortiesavec beaucoup 
de vigueur. Enfin, la brèche commen- 
çoit à paroîcre raifonnable , & la murail- 
le étant tombée avec des maifons qui y 
tenoient , avoit fait une grande ouvertu- 
re ; mais tout ce débris fervït d'un nou- 
veau retranchement aux affiegez ; car le 
toit de la maifon , où fe fie la brèche , 
étant tombé dans la cave, ils y mirent-le 
feu , & fe retranchèrent de l'autre côté ; 
de forte que cette Cave ardente devint 
un forte qui ne fe pouvoir paner. Cet obf- 
tacle retint Moniteur le Prince, & il ne 
voulut pas hazarder une attaque , qui 
auroit fans doute rebuté fes troupes, 6c 
H ij aug- 
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augmenté le courage des ennemis. Il ré- 
ïbiut de faire battre un autre endroit, où 
les maifons n'avoient point de caves » 
& ily avoit un jour que l'on commen- 
çoit à y tirer , lorfqu'il reçût avis que 
Je Comte d'Harcourt marchoit a lui , 
& qu'il arriverait le lendemain àMira- 
doux. Leurs forces étanttxop différentes 
pour hazarder un combat , celalefitré- 
foudre à lever le Siège , & à fè retirer à 
StaflfortjOÙil arriva fans avoir étépour- 
fuivi. Cette Ville n'eft ni plus grande * 
ni meilleure que Miradoux, mais com- 
me le Comte d'Harcourt étoit au-delà 
de la Garonne , & qu'il ne la pouvoir, 
parler qu'à un lieu nommé Auvilars, 
Moniteur le Prince ayant l'autre côté du 
païslibre, féparales quartiers , dans la 
créance que c'étoit affez" d'en mettre 
quelques - uns près d' Auvilars » & de 
commander qu'on détachât continuelle- 
ment des partis de ce côté- là , pour être 
averti de tout ce que les ennemis vou- 
draient entreprendre. Mais il ne prévit 
pas que de nouvelles troupes & de nou- 
veaux Officiers exécutent d'ordinaire ce 
qui leur eft commandé , d'une manière 
bien différente de ce qu'ont accoûtumé 
de faire des gens éprouvez : & cet ordre 
^ui aurait fuffi pour mettre un Camp en 
furt- 
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fureté, penfa caufer la perte de Monfieur 
le Prince , & l'expofer à la honte d'être 
fùrpris & détait. Car enfin- de tous les 
partis commandez , pas un ne fui vit fou 
ordre, & au lieu d'apprendre des nou- 
velles du Comte d'Harcourt, ils allèrent 
piller les villages voifins ; de forte qu'il 
pafïa la rivière , & marcha en bataille 
au milieu- des quartiers de Monlîeur le 
Prince , & arriva à un quart de lieue de 
lui , fans que perfonne en prît l'allarme* 
ni lui en vint donner avis. Enfin des gens 
pouifez lui ayant apporté cette nouvelle 
avec le trouble ordinaire, il monta à 
cheval , fuivi deMarfin , du Duc de la 
Rochefoucault , & du Marquis de Mon- 
tefpan , pour voir le deffein des ennemis; 
mais il n'eut pas fait cinq cens pas, qu'il 
vit leurs Efcadrons qui fe détachoient 
pour aller attaquer fes quartiers. Dans 
cette extrémité > il n'eut point d'autre 
parti à prendre , que d'envoyer faire 
monter à cheval fes quartiers les plus 
éloignez, & de venir joindre ce qu'il 
avoit d'Infanterie campée fous Staftort , 
qu'il fit marchera Boue" , pour y paffer, 
la Garonne en bateau,& fe retirer à Agen. 
Il envoya tous fes bagages au Port-Sain- 
te-Mane , & laifia un Capitaine & foi- 
xante Moufquetaireià Staffort , & une 
H iij piécç 
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pièce de Canon de douze livres, qu'il ne 
pj; emmener. 

Le Comte d'Harcourt ne fe fervitpas 
mieux de cet avantage , qu'il avoic raie 
de ceux qu'il avoic à Tonay-Charante &: 
à Saint Andras ; car au lieu de fuivre 
Monfieurle Prince, & de le charger dans 
ledéfordre d'une retraite fans Cavale- 
rie , & contraint de paffer la Garonne , 
pour fe mettre à couvert, il s'arrêta pour 
invertir le quartier le plus proche de 
StarTort nommé le Pergan , où étoient 
logez trois ou quatre cens chevaux des 
Gardes deMonfieur le Prince & des Gé- 
néraux , & lui donna ainfi douze ou trei- 
ze heures , dont il perdit la plus grande 
partie à Boue à faire paffer la rivière à 
fès troupes avec un défordre incroyable-, 
& toujours en état d'être taillé en piè- 
ces , lî on l'eût attaqué. Quelque tems 
après que Mr le Prince fut arrivé à Agen 
avec toute fon Infanterie , on vit quel- 

tues Efcadrons paraître de l'autre côté 
e lariviere, qui s'étoient avancez pour 
prendre des bagages , qui étoient prêts 
de palfer l'eau ; mais ils furent repouf- 
fez avec vigueur par foixante maîtres du 
Régiment de Monteipan , qui donnè- 
rent tout le tems neceffaire à des bateaux, 
çhargez de Moufquetaires, d'arriver, & 
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de faire retirer les ennemis. Ce jour mê- 
me , Monfieur le Prince fçût que Sa Ca- 
valerie étoit arrivée à Sainte-Marie, fans 
avoir combattu , ni rien perdu de fon 
équipage, &que fes Gardes fe défen- 
doienc encore dans le Pergan , fans qu'il 
y eût toutefois apparence de les pouvoir 
fecourir. En effet , ils fe rendirent prifon- 
niers de guerre , le lendemain ; & ce fut 
tout l'avantage, que le Comte d'Har- 
court retira d'une occafionoù fa fortune 
& la négi igence des troupes de M.le Prin- 
ce, lui avoient offert une entière victoi- 
re. Ces mauvais fuccès furent bien-tôt 
fuivisde la fédition d'Agen , & obligè- 
rent Monfieur le Prince à tourner fes prin- 
cipales efperances du côté de Paris, & 
d'y porter la guerre, comme je dirai ci- 
après. 
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SUITE 

DELA 

GUERRE 

DE GUIENNE, 

Et la dernière de Parts. 

LA Guerre le foûtenoit dans la 
Guienne , bien plus par la vigilan- 
ce & par la réputation du Prince 
de Condé , que par le nombre & par la 
valeur de fes troupes;& le Comre d'Har- 
court avoit déjà rétabli par fa conduite , 
& par fa fortune tout le défavantage, 
que la défaite du Marquis de S. Luc à Mi- 
radoux avoit apporté aux armes du Roi. 
Le Siège de Miradoux étoit levé, les Gar- 
des du Prince de Condé & trois ou qua- 
tre cens chevaux avoient été pris dans le 
quartier au Pergan , & le Prince de 
Condé lui - même avec le relie de fès 
troupes , avoit été contraint de quitter 
Stafrort , de pafTer la rivière de Garonne 
à Boue , & de ie retirer" à Agen : mais 
les divifîons de cette Ville firent affez 
- ' * con* 
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connoître à « Prince qu'elle ne demeu- 
rerait dans fon parti , qu'autant qu'elle 
y feroit retenue par fa prefence , ou par 
une forte Garnilon. Ce futaufli pour s'en 
afsûrer par ce dernier moyen , que le 
Prince de Condé réfolut d'y faire entrer 
le Régiment d'Infanterie de Conty , & 
de fe rendre maître d'une des Portes de 
la Ville , pour ôterau peuple la liberté 
derefuferla Garnifon ; mais comme ce 
deifein ne fut pas fecret , il fut bien tôt 
répandu dans la Ville. A l'heure même 
Jes Bourgeois prirent les armes , & firent- 
des baricades ; le Prince de Condé en 
étant averti, montaà cheval , pour em- 
pêcher la fédition par fa prefence & pour- 
demeurer maître de la porte de Grave 
jufqu'à ce que le Régiment s'en fût em- 
paré; mais l'arrivée des troupes augr 
menta le défordre,au lieu de Pappaiflèr ï 
elles entrèrent & rirent alte dans la pre- 
mière rué ; & bien que le Prince de Con- 
dé & le Prince de Conty & tous les 0£ 
ficîers voulurent appaifer le défordre,. 
ils ne purent- empêcher que toutes les' 
rues ne fuflent baricadées en un inrtanr. 
Ee peuple néanmoins conferva toû}ours> 
durefpeét pour le Prince de Condé, & 
pour les Officiers Généraux-; mais l'ai-- 
greur augaientoit auifi dans tous les- 
H- v' lieux,. 
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lieux , où Us n'étoient point. Les chofès 
ne pouvant plus demeurer en cet état-là , 
les troupe s , comme j'ai dit , tenoient la 
porte de Grave, & la moitié de la rue 
qui y aboutit ; le peuple étoit fous les ar- 
mes , toutes les rues étoient barica'dées , 
& desCorps de Garde partout. La nuit 
approchoit, qui eût augmenté le défor- 
dre , & le Prince de Condé fe voyoit ré- 
duit à fortir honteufement de la Ville , 
ou à la faire piller & brûler ; mais l'un 
ou l'autre de ces partis ru'inoit apparem- 
ment Tes affaires : car s'ilquittoit Agen , 
les troupes du Roi y étoient reçues ; s'il 
le brûloit , ce traitement foulevoit con- 
tre lui toute la Province , dont les plus 
conlîderables villes tenoient encore fort 
parti. Ces raifons le portèrent à tenter 
quelque accommodement , qui fauvât 
ion autorité en apparence, & qui lui fer- 
vîtde prétexte de pardonner au peuple 
d'Agen. Le Duc de la Rochefoucault 
parla aux principaux des Bourgeois, Se 
les difpofa d'aller à l'Hôtel de Ville,pour 
députer quelqu'un d'entr'eux vers Mon- 
fîeur le Prince pour lui demander par- 
don , & le fupplier de venir à l'aiTemblée 
leur preferire les moyens de luiconfer- 
ver Agen dans la fofimiffion& la fidéli- 
té qujjs lui avoient jurée. Monfîeur le 
Prince: 
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Princeyalla, & leur dit que fon inten- 
tion avoir toujours été de Jeur Iaiflèr I 3 
liberté toute entière ; & que les troupe s 
n'étoient entrées , que pour foulager le s 
Bourgeois dans la garde de la Ville:mai s 
que puifqu'ilsne le defiroïent pas ainfi, 
il fe conteotoit de les faire fortir , pour- 
vu que la Ville fît un Régiment d'Infan- 
terie à fes dépens, dont onluinomme- 
roit les Officiers. On accepta facile- 
ment toutes les conditions ; on défit les 
baricades ; les troupes forment & la 
Ville fut' tranquille , & foûmife en ap- 
parence , comme elle l'avoit été avant 
îa fédition. Le Prince de Condé ne pou- 
vant fe fier àces apparences, fit quelque 
féjour à Agen , pour remettre la Ville etv 
fon état ordinaire;& ce fut en ce tems-Ià 
qu'il reçût nouvelles , que l'Armée de 
Flandre , commandée par le Duc de 
'Nemours", & les troupes du Duc d'Or- 
léans, commandées parle Duc de Beau- 
fort , s' étoient jointes, & marchoient 
vers la rivière de Loire. Cette joye fut 
néanmoins mêlée d'inquiétude : d'un; 
côté il voyoît au milieu de la France une 
armée d'Éfpagne , qu'il y avoit fi iong- 
tems attenduë,&qui pourroif venir fecou- 
lirMontrondjOu le venir joindreer. Gnien- , 
ne : maïs en mêmetemsil fçûr que la- 
Kvj, di* 
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divifion des Ducs de Nemours & dV 
Beaufort * , étoit venue à une extrémité 
très-dangereufe. Ils ne pouvoientcom- 
pâtir enfemble ; & leurs forces feparées 
n'étoient pas fuffifantes de tenir la cam- 
pagne devant l'armée 3u Roi, comman- 
dée par les Maréchaux de Turenne & 
d'Hoquincourt , & fortifiée par les trou- 
pes que le Cardinal avoit amenées , Sa 
encorepluspar le voifinage de la Cour. 
Les ordres du Duc de Nemours étoient 
de paffer la rivière de Loire , pour fe- 
courir Montrond , & marcher auffi- tôt 
vers k Guienne , , & ceux que le Duc de 
Beaufort recevoît du Duc d'Orléans , y 
étoient entièrement oppofez. Monfieur 
ne pouvoit confentir que l'armée s'é- 
loignât fi fort de Paris , & apprehendoit 
que le peuple ou le Parlement ne chan- 
geaient de fentiment , dès qu'ils ver- 
roient l'armée de Monfieur de-Nemours 
paffer en Guienne , & celle du Roi de- 
meurer dans leur voifinage. Le Coadju-r 
teur de Paris , qui avoit alors plus de 
part que perfonne à la confiance de Mon- 
neur , appuyoit ce confeil , & augmen- 
ta it encore les craintes ^ôc les irréfolu- 
tions> 

" Invidîa difcordes. Hifl. z. 
Novqswikxcs cumulât -s- . \ 



dons naturelles de ce Prince. En rete- 
nant l'armée audeçà de la rivière d& 
Loire , non feulement il la rendoit inu- 
tile au Prince de Condé , de qui il étoic 
ennemi, mais il fe rendoit lui-même 
plus confiderable à la Conr ^en faifant 
voir , qu'étant maître de la conduite de 
Monfieur , U pouvoit auflî avancer ou 
retarder les progrès de l'armée , & fe 
fervoit ainfi de toutes fortes de moyens , 
pour obtenir le Chapeau de Cardinal. 
Chavigny de fon côté n'avoit pas de 
moindres deJfeins; ilprétendoitgouver- 
ner Monfieur, en lui faifant connoître 
qu'il gouvernoit Mr le Prince ; & s'afsû- 
roit auffi de fe rendre maître de la con- 
duite de Monfieur le Prince , en lui fai- 
fant voir qu'il l'étoit de celle de Mon- 
fieur. Ses projets ne s'arrêtoient pas Ià>- 
dès le commencement de la guerre, il- 
avoit pris des mefures pour être négo- 
ciateurde la Paix , & s'étoit uni avec- 
Te Duc de Rohan , croyant qu'il lui pou- 
voit être également utile auprès de Mon- 
fieur^ de Monfieur le Prince : il croyoit 
auflï. avoir pris toutes les précautions- 
neceflaires envers le Cardinal , par le 
moyen deFabert Gouverneur de Sedan; 
& commejl ne mettoit point de bornes» 
àion ambition & à Tes efperances , il ne- 
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douta point, qu'en faifant la Paix par- 
ticulière , il ne fût choilî pour aller avec 
le Cardinal Mazarin conclure la généra- 
le. Il crût même qu'en fe fervantde la 
considération , que Monfieur le Prince lui 



auroit toutle mérite des bons fuccès , & 
que le Cardinalau contraire lèroit char- 
gé de la honte Se du blâme des médians 
évenemens : & qu'ainfî il rentreroit dans 
les affaires, ou avec la gloire d'avoir 
fait la Paix, ouavec l'avantage d'avoir 
fait connoître , que le Cardinal l'auroit 
empêchée. Dans cette vue-là il écrivit 
plusieurs fois au Prince de Condé , pour 
lepreiTer de quitter la Guienne > il lui re- 
prefentoit le befoin,que l'Armée avoit de 
fa préfcnce; que la lailfant détruire , tou- 
tes, fes renources étoient perdues; & que 
faifant des progrès dans le cœur du 
Royaume, & àîavûë du Roi » ilrétabli- 
roit en, un moment non feulement la 
Guienne , mais tout le refte de fon parti. 
Le Prince de Condé fe laiffa perfuader. 
facilement aux raifons de Chavigny ; 
mais le principal motif qui l'y porta s 
fut l'envié de quitter la Guienne dans un 
tems , où la foibleffe de fes troupes l'o» 
Bligeoit fans ceffe à lâcher le pied de- 
vaatle Comte d'Harcouit. Il communia 
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qua Ton deflein au Duc de la Rochefoir 
cault & à Marfin ; l'un & l'autre lui re- 
prcfenterent également ce qu'il y avoir, 
à en craindre & à enefperer fans lui don- 
ner deconfeil là-defiusj mais tous deux 
lui demandèrent inftamment delefui- 
vre. Il choifit le Duc dé la Rbchefou- 
cault pour l'accompa"ner>5c laifla Mar- 
fin auprès du Prince de Conty , ferepo- 
fànt entièrement fur lui du foin de main- 
tenir fon parti en Guienne , & de confer- 
ver Bordeaux , 'non feulement parmi les 
divifîons qu'on avoit fomentées dans le 

r:uple & dans le Parlement , mais auC 
pour empêcher que les divers intérêts 
du Prince de Conty & de Madame de 
Longueville n'àugmentaflënt leur méfiu- 
telligence ? & ne hâtaflcnt la perte de cet- 
tevilte, où les affaires étoïent en l'état 
que je vais dire. 

Le peuple y étoit divifé en deux Caba- 
lesjles riches Bourgeois en compofoienc 
une , dont les fentimens étoient de main- 
tenir l'autorité de leurs Magi ftrats , & de 
fe rendre fi puilfans , & fi neceffaires 
dans la ville, que Monfieur le Prince 8c 
le Parlement les confideraffent comme 
ceux quipouvoientleplus contribuer à 
leurconfervation. L'autre Cabale étoit 
formée par les moins riches & les plus 
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féditieux de la ville, lefquels s'étantaP- 
(émblez plufieurs fois fans deffeinen un- 
lieu proche du Château du Ha > nommé 
l'Hormée^y. prirent enfin le nom. Le Par- 
lement n'étoit pas plus unique le peuple; 
ceux de ce corps qui étoient contre la- 
Cour , s'étoient divifez en deux factions: 
l'une s'appelloit lagrande fronde^ & l'au- 
tre lape (/«.Bien que toutes deux s'accor- 
daflent à être dans les intérêts de Mon- 
iteur le Prince , elles iftoient fort oppo- 
fées dans tout le refte : au commence- 
ment -,1'Hormte avoitété unie avec l'une 
& l'autre rvwidff , Scs'en étoit auflî lèpa- 
rée plufieurs fois , félon les divers inte-- 
rets qui ont accoutumé de faire agir les- 
gens de cette forte jmais àla fin le Prin- 
ce de Conty , & la Ducherfe de Longue- 
ville , s'étantmalheureufement divifez, 
augmentèrent à un tel point le crédit 8c 
l'infolence de cette faction pour fe l'ac- 
quérir) qu'Us avancèrent Ja perte du par- 
ia, en defefperant le Parlement & le ref- 
te du peuple, & en donnant lieu à plu* 
fieurs conjurations, & à toutes les autres- 
intelligences de IaCour,qui ont enfin re- 
mis Bordeaux dans l'obéïlfance du Roi. 
Je ne parlerai qu'en paifant, desfujets , 
qui ont caufc tous-ces défordres, fans 
entrer- dans le particulier de beaucoup de 
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chofes quinefe peuvent écrire. Monfieuf 
le Prince de Conty , s'étant laiffé perfùa- 
der par fes gens gagnez par le Cardinal 
Mazarin , de rompre avec éclat, avec la 
Ducheflè de Longueville > fur des prétex- 
tes que la bienféance & les intérêts du 
Sang lui dévoient faire cacher 3 , ils fo- 
mentèrent enhaine l'un de l'autre la fu- 
reur de/' Hormée, & facrifierent entant 
de rencontres , les plus grands avanta- 
ges du parti , à leurs pallions & à leurs 
aigreurs particulières ; qu'au lieu d'éta- 
blir leur autorité , &de ferendrepar-Ià- 
neceflaires à Monlîeur le Prince , com- 
me chacun d'eux en avoit le deflëin , ils 
donnèrent cours aux défordres & aux 
féditions du peuple , qui furent fi près de 
les enveloper , qu'ils les réduifirent en- 
fin à la riecerCté d'abandonner Monsieur 
le Prince » & de fubir toutes les condi- 
tions , que le Cardinal voulut leur in> 
pofer. LeDucdelaRochefoucaukétanc 
perfuadé par plufieurs expériences , que 
leur commune grandeur dépendoit de. 
leur union , s'étoit trouvé plus en ctat" 
que perfonne de la maintenir entre eux 
depuis 

» Socium delationîs extîtiffe miracuîo erat • 
quia fuam ipfc nobilitacem , fuiun fanguinem 
jjciditUHi ibat. Ann. 4, 
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depuis la guerre de Paris : mais alors 
Madame de Longueville crût mieux trou- 
ver les avantages à changer fou plan , & 
ri arriva que les moyens dont elle Te fer- 
vit pour en venir à bout , la broiiillererir 
avec fes frères. Monfieur- le Prince de 
Conty étoit porté à la Paix par l'ennui ». 
& par la la!ïîtude,qu'il avoit d'une guer- 
re, où il ne s'étoitengagé que pour com- 
plaire à Madame de Longueville, & donc 
il fe repentit du moment qu'il fut mal 
avec elle*. Il a allégué depuis, pourfe 
juftifier, que Monfieur le Prince , après 
voir figné un écrit , où il luipromettoir, 
de ne point traiter fans lui faire avoir le 
Gouvernement de Provence , s'étoitab- 
folument relâché fur fes intérêts. Mais la 
véritable caufe de fon détachement, fût 
cette animolîté contre Madarhéfa fœur, 
dont je viens de parler , & qui le jettoit 
dans un emportement de colère 8c de 
jaloufie contre elle , qui eût été plus fvrp- 
portable àun amant qu'à un frere b .D'au- 
tre côté, encore que Monfieur le Prince 
parlât moins que lui de la conduite de 
Madame de Longueville , il n'en étoit 
pas 

» Mobilirate ingenii. Hijt. i. & j. 
k Fratrum non inccftumj fed incuftoditum 
ainoicm ad infamiani tiaxit. Ann. U» 
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•as plus avantageufemcnt perfuadé en- 
fou cœur ; il fçavoic Ja liaiton qu'elle 
avoir faite avec le Duc de Nemours , & 
ce qu'elle avoic penfé produire contre 
fès vrais intérêts ; & ileraignoit encore» 
qu'elle ne fût capable d'en prendre de 
nouvelles, qui lui pourraient peut-être 
caufer de plus grands embarras. Pour 
augmenter celui où fe trouvoit alors Ma- 
dame de Longueville , il y avoir de plus 
qu'elle fe croyoit irréconciliable avec 
fon mari, par les mauvais offices qu'on 
lui avoir rendus auprès de lui; & par 
l'impreffion qu'il avoir , qu'elle n'eût 
trop de part en cette guerre. Elle avoit 
aulfi tenté inutilement de fe raccommo- 
der à la Cour par la Princeffe Palati- 
ne. Se voyant donc également ruinée 
de tous les cotez, elle crut ne fe pouvoh 
rétablir qu'en formant un parti dans Bor- 
deaux, qui. fut aflez puiilant pour lui 
donner une nouvelle confédération en- 
vers le Prince de Condé , ou envers la 
Cour. Dans cette vue , elle ne trouva, 
rien de fi propre à fon deifein , que d& 
fe joindre avec l'Hormte , & d'y engager 
les plus confiderables.Au contraire, Mon- 
iteur le Prince de Conty , pour fatisfai- 
re fa vengeance , ne fongeoit qu'à rui- 
na le crédit dx Madame fa fœur 3 parmi 
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les plus confiderables de cette même 
faction , pour fe les acquérir , aimant 
mieux leur fouffrir & leur permettra 
toutes fortes d'excès plûtôr que de les 
laiflèr regagner par une perfonne contre 
laquelle il etoit fi fort aigri. De forte que 
Monfieur le Prince , qui prévoyoit ce 
qu'une fi grande oppofition de fentimens 
alloit produire dans fon parti , & qui ju- 
geoit encore que l'aigreur & la divi- 
fion augmenteraient par fon éloigne- 
ment;laifla Marfin,comme j'ai dit , pour 
remédier autant qu'il pourroit , idelî 
grands défordire5,&:en tout événement, 
pourempêcher que lePrince de Conty , 
& la*Duchene de Longueville n'entre* 
priflent rien , qui lai pût préjudicier du- 
rant fon abfence. Après donc qu'il eut 
réglé avec Martin, & avec Laifné, ce 
qui regardoit l'armée de Gùienne , les 
Cabales de Bordeaux-, & celles de fa 
famille, Hfityenirle Prince de Conty à 
Agen ; & en lui lailfant la conduite de 
toutes chofès , le pria de fuivre les avis 
de Marfin & de Laifné; Il témoigna auf- 
fi en apparence beaucoup de confiance 
au Préfident Viole ; mais en effet il ne 
croyoît laiffer perfonne à Bordeaux , qui 
fût véritablement dans fes interêts,que les 
deux premiers que je viens de nommer; 
< . r Les. 
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ï.es chofes étant en cet état, il fe pré- 

?ara à partir d'Agen pour aller joindre 
armée de Monfieur de Nemours. Ce 
voyage étoit fort long & plein de difficu.1- 
kz qu'on ne pouvoit vrai- femblable- 
ment fe promettre de furmonter : le 
Comte d'Harcourt étoit près d'Agen, 
&il y avoit dans la ville trop de gens 
gagnez de la Cour, pour ne l'avertir pas 
du départ de Monfieur lePrince : ceux 
mêmes de fon parti avoient foupçonné 
fon voyage-, & le bruit en avoit couru 
avant qu'il fût réfolu : le chemin étoit 
de près de fix-vingts lieuës qu'il falloit 
faire fur les mêmes chevaux : le Comte 
d'Harcourt pouvoir non feulement faire 
fuivre Monfieur le Prince par des partis , 
mais .encore donner avis en poire à la 
Cour de fà marche , & mander aux vil- 
les » &aux garnilbns de s'oppofer à fon 
paifage : de plus il ne pouvoit confier 
cette afFairei beaucoup de gens ; &un 
petit nombre n'étoit pas capable de le 
iuivre avecfureté: il falloit encore per- 
fuaderàtout le monde , qu'il alloit à 
Bordeaux , & empêcher les Officiers de 
l'armée de l'y accompagner , fous des 
prétextes, quinefiffentrien imaginer de 
fon deffein.Pour cet erTet,il lauîa le Prin- 
ce de Conty à Agen , & feignant de 
vou- 
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vouloir aller à Bordeaux pour deux ou 
trois joursfeulement, il donna ordre à 
tous les Officiers , & à tous les volontai- 
res , de demeurera Agen auprès de fon 
frère. Il en partit le Jour des Rameaux à 
midi avec le Duc de la Rochefoucault, 
le Prince deMarfilIac , Guitault , Cha- 
vai;>nac,Gourville, & un Valet de cham- 
bre. Le Marquis de Levy Tattendoit avec 
des chevaux à Languais , maifon du Duc 
de Bouillon , où étoit auffi Bercenes Ca- 
pitaine des Gardes du Duc de la Roche- 
fbucault , & comme le Marquis de Le- 
vy avoitun Parle-port du Comte d'Har- 
court , pour fe retirer chez lui en Auver- 
gne avec fou train , le Prince de Condé , 
& ceux qui l'accompagnoient , parlèrent 
à Ta fuite , comme s'ils euffent été les 
mêmes domertiques , dont les noms 
croient écrits dans fon Paflè-port , bien 
qu'il fût à la.finréfolu de ne s'en point 
fervir. Ce qu'il y eut de plus rude dans 
ce voyage , fut l'extraordinaire diligert 
ce , avec laquelle on marcha jour & 
nuit , & prefque toujours fur les mêmes 
chevaux , &fans demeurer jamais deux 
heures en un même lieu , ou pour dor- 
mir ou pour repaître. On logea chez 
deux ou trois Gentils hommes amis du 
Marquis de Levy , pourfc repofer quel- 
ques 
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«nies heures , cV pour acheter des che- 
vaux ; mais ces Gentils -hommes foup- 
çonnoient fi peu Monfieur le Prince d'ê- 
tre ce qu'il étoit, que dans un de leurs ré- 
pas » où l'on dit d'ordinaire Tes fenti- 
jnens avec plus de fincerité qu'ailleurs *, 
il apprit des nouvelles de Tes proches , 
qu'il avoir peut-être ignorées jufques-là. 
Enfin , après avoir pris Ton chemin par 
la Vicomte de Turenne , & parCharlus 
en Auvergne,, il arriva le famedi aufoir 
au Bec-d'Alier b à deux lieues de la Cha- 
rité , où il paffa la rivière de Loire fans 
aucun empêchement , bien qu'il y eût 
deux Compagnies de Cavalerie dans la 
Charité commandées parBuffy Rabutin. 
De là il dépêcha Gourville à Paris , pour 
avertir fon Altelîe Royale , & Chavit>ny 
de fa marche j il pafla le jour de Pâques 
dans Cofnes , où l'on faifoit garde 5 
& comme la Cour étoit à Gien , il dit 
par-tout » qu'il alloit avec fes compa- 
gnons fervir fon quartier auprès du Roi. 
Néanmoins jugeant qu'il ne pouvoir fui- 
vre long-tems le grand chemin de la 
Cour 

n Quo temporc ad-fimplicescogiiationcspa- 
tet animus Se «uda omnium mens. la 

b Ofiitm , fen ai Ltaveris. 
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Cour fans être connu, il réfolut de lequit- 
ter pour prendre celui deChâti!lon:il pen- 
fa même avoir fujet de fe repentir de ne 
l'avoir pas fait plutôt ; car ayant rencon- 
tré deux Couriers , il y en eut un qui re- 
connut Guitautt , & bien qu'il ne s'ar- 
rêtât pas pour lui parler, il parut aflez 
d'émotion for fon vifage , pour faire ju- 
ger qu'il foupçonnoit que Monlieur le 
Prince fut là. Il s'en éclaircit bien-tôt 
après; car ayant rencontré le Valet de 
chambre de Monfieur le Prince qui étoit 
demeuré derrière , il l' arrêtas &faifant 
femblant de le vouloir tuer , il apprit 
que fon foupçon étoit bien fondé. Cet 
accident fit réfoudre Monfieur le Prince 
non feulement à quitter le grand chemin 
à l'heure même ; mais encore à lailfer 
Bercenes Capitaine des Gardes du Duc 
de la Rochefoucauk dans des mafures 
proches d'un Pont, pour tuer le Courier, 
en cas qu'il prît ce chemin-là, qui pa- 
roiffoit celui , qu'il devoit tenir pour al- 
ler porter à la Cour l'avis de la marche 
du Prince de Condé ; mais la fortune de 
cet homme lui en fit prendre un autre, 
& lui fit porter en diligence à Gien la 
nouvelle de ce qu'il avoit vu. On dépê- 
cha à l'heure même Sainte Maure avec 
m -*«r maîtres choifis, pour aller atten- 
dre 
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Are Monfïeur le Prince fur le chemin de 
Châtillonà l'armée de Monfïeur de Ne- 
mours* avec ordre de le prendre vif, oïl 
mort. Le Prince de Condé, qui jugea 
bien , que cette rencontre feroit indubi- 
tablement découvrir fon partage, mar- 
cha en diligence vers Châtillon ; mais 
comme il falloir faire ce jour-li trente- 
cinq lieues fur les mêmes chevaux , la 
neceilîté de repaître nous fit perdre beau- 
coup detems , & donna à Sainte Maure 
celui qu'il lui falloit pour nous joindre. 
Un autre accident penfa faire prendre 
encore Monfïeur le Prince ; car étant ar- 
rivé au Canal de Briare , il rencontra les 
Maréchaux de Logis de deux ou trois 
Régimens de Cavalerie , qui venoient au 
logement en ce lieu-ià ; & comme le 
corps y ajrivoit par différons côtez , il 
étoitbien difficile de prendre un chemin 
afsûré. Chavaignac qui connoiflbit près 
de là un Gentil-homme nommé UBruf. 
lerie, le voulut aller chercher , &mcna 
Guitaultavec lui, pour porter quelque 
chofe à manger au Prince de Condé ; 
mais comme cette journée-là était def- 
tinée aux avantures , dans i'mûant que 
Chavaignac fortoit de cette maifon,pour 
aller chercher le maître, & pour dire 
à Guitault d'y entrer, un Officier des Ré- 
Tome II. I gimens. 



Digilizad by Google 



iP4 Mémoires de la Minorité 
gtrnens, que j'ai dît, y arriva , & tout' 
ce que pût faire la maîtreffe de la mai- 
fon , dans la crainte de voir arriver du 
détordre chez elle , par la rencontre de 
gens de différent parti , fut d'envoyer fa 
mie au devant de Guitault pour l'avertir, 
qu'il étoit entré chez elle un Officier des 
troupes du Roi. Comme cela fe paflbit 
ainli , Monfieur le Prince qui attendoit 
des' nouvelles de^ Chavaignac & de Gui- 
tault , n'avoit pû demeurer au lieu oà 
ils l'avoient laiiTé , à caufe de l'arrivée 
des troupes. Il avoir envoyé fon Valet 
de chambre à Châtillon, pour avertir le 
Concierge de tenir la porte du Parc ou- 
verte ; & ainlî il n'avoit avec lui que le 
Duc de la Rochefoucault , & le Prince 
xle Marfillac. Ils marchèrent néanmoins 
toûjonrs vers Châtillon. Le Prince de 
Marfillac marchoit cent pas devant Mon- 
fieur le Prince, & le Duc de la Roche- 
foucault alloit après lui à même diftan- 
ce,afin qu'étant averti par l'unjdes deux » 
if eût quelque avantage pour fe fauver. 
Ils n'eurent pasfait grand chemin en cet 
état-là, qu'ils entendirent tirer des coups 
de piftolet du côté où étoit allé le Valet 
de chambre, & en même tems virent 
paraître quatre Cavaliers fur leur main 
-gauche , qui marchaient au trot vers 
eux: 
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euf : ils ne doutèrent point alors , qu'ils 
ne fuflent fuivis ; & prenant le parti de 
charger lés quatre hommes,quiven oient, 
ils y tournèrent dans le deflèin de fe fai- 
re tuer plutôt que d'être pris. Mais s'en 
étant approchez , ils reconnurent Cha- 
vaignac qui les chetchoit avec trois Gen- 
tils-hommes ; & tous enfemble arrivè- 
rent à Chârillon fans aucun" danger. Le 
Prince de Condé y apprit des nouvelles 
de l'armée , qu'il vouloit joindre, & fçût 
qu'elle étoit vers Lory pr$s de la Forêt 
d'Orléans , a huit lieues de Châtilloni 
il fçût encore qu'il y avoit dix ou douze 
Chevaux-legers de la Garde du Roi , Se 
quelques Officiers logez dans la ville de 
Châtïllon; & cela l'obligea d'en partir 
en diligence fur la minuit avec un guide 
pour Lory. Ce guide penfa être caufe 
de fa perte s car après avoir long-tems 
marché , il reconnut qu'il n'étoit qu'à 
une petite lieue de Gien ; de forte que 
voulant quitter ce chemin-là, pour pren- 
dre celui de Lory , Monlïeur le Prince 
palfa à trente pas du lieu où Sainte Mau- 
re l'attendoit : & foit que celui - ci 
ne le connût pas, ou qu'il n'osât le char- 
ger , rien ne s'oppofa à fon pafTage , & 
il arriva à Lory , où il apprit des nou- 
velles certaines de fon armée, qui n'é- 
I ij coït 
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toit qu'à deux lieues de lai. Bien qu'il 
fe t achât avec les mêmes précautions 
qu'il avoit fait ailleurs, il fut reconnu» 
ëc le Duc de la Rochefoucauk aullï, par 
plufieurs habitans du lieu , defquels il y 
en avoit beaucoup , qui étoient domef- 
tïquesduRoi& de Monfieur. Mais cela 
lui fervit , au lieu de lui nuire ; car il y 
en eut quelques-uns qui montèrent à 
cheval avec lui , & raccompagnèrent 
jufqu'à l'armée, lien rencontra l'a vant- 
gardedans le commencement de la Fo- 
rêt d'Orléans ; quelques Cavaliers vin- 
rent au qui vive avec lui ; mais l'ayant 
reconnu, ce fut une joye& une furprifc 
pour toute l'armée , qui ne fe pouvoit 



befoin de la prefènce qu'alors ; & ja- 
mais elle ne l'avoit moins attendue. 
L'aigreur augmentait tous les jours en- 
rre les Ducs de Nemours &de Beaufort, 
& l'on voyoit périr avec certitude la 
feule refîburce du Parti , par la divifion 
des chefs* , lorfque laprefence du Roi p 
& de fon armée, lesdevoitle plus obli- 
ger à préférer l'intérêt public à leurs 
querelles particulières b . Il étoit trop 

* R.ebus turliatis , maluin extrenmmdifeor- 
dia acceflit. ^tnn. +. 

*> Frava certaœina communi utilitate ai>ol«- 
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important à Monfieur le Prince de les ter- 
miner) pour n'y travailler pas avec tout 
l'empreflèment imaginable ; & il lui fut 
d'autant plus facile d'en venir à bout, 
quefon arrivée leurôtantle commande- 
ment , Jeûrôtoitauflîlaprincipalefour- 
ce de leur jaloufie & de leur haine. Les 
chofes étant ainfi, l'armée marcha à 
tory , où l'on fe repofa un jour ; il s'en 
pafla encore trois ou quatre, durant les- 
quels on alla à Montargis , qui fe ren- j 
dit fans réfillance. On quitta de bonne 
heure ce lieu-là, parce qu'il étoit rem- 
pli de bled& de vin , dont on (è pou- 
voir fervir au befoin : & on le fit enco- 
re, pour donner un exemple de douceur, 
qui pût produire quelque effet avanta- 
geux pour le parti dans lesautres villes. 
L'armée partit de Montargis , & alla à 
Château-renard ; Gourville y arriva en 
même rems de Paris , pour rapporter au 
Prince les fentimens de fes amis fur fa 
conduite envers Monfieur, 8c envers le 
Parlement. Les avis furent bien diffe- 
rens; car une partie lui confeilloit de 
demeurer à l'aimée , lui reprefentant , 
que 

te , & pofitis odiis in médium confutcrc Rijt. 
t. PriYataodiapubUciï milkatibus remictere. 

Liij. 
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que les refolutions de Monfieur & du 
Parlement dépendraient toûjours de 
l'événement de cette guerre ; & quêtant 
qu'il feroit à la tête d'une armée vidfco- 
rieufe , la puiflance du Roi réfideroit en- 
tre fes mains: au lieu qu'allant à Paris, 
il ôtoit à fes troupes toute la réputation 
que fa prefence leur avoit donnée , n'en 
pouvant laifîèr le commandement 
qu'aux mêmes perfonnes, dont la dî- 
vifion& l'incapacité avoient été fur le 
point de produire tant de défordre*. 
Chavigny au contraire mandoit polïti- 
vement à Monfieur le Prince , que fa pre- 
fence étoit neceflaire à Paris.! que Jes 
cabales de la Cour, & du Cardinal de 
Rets, augmentoient tous les jouis dans 
le Parlement ; & qu'enfin elles entraî- 
neraient indubitablement Monfieur le 
Duc d'Orléans , fi Monfieur lePrince ne 
venok lui-même le retirer de la dépen- 
dance , où il étoit , Se mettre le Duc de 
Rohan"& Chavigny enpofleflion d'une 
place , qu'ils ne pouvoient plus difputer 
fans lui au Cardinal de Rets. La .fin des 
ans 

* Remanemium frangeietur anïmiis , quando 
■fufpeai duces ; & ipfe , cin uni apud militcm 
iules-, imperia duc mn in inceito relinqueica 
Si/. Z. 
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uns & des autres étoit,préferablemenr à 
toutes chofes , d'entreprendre quelque 
chofe de confiderable fur l'armée du 
Roi , & tout dépendok d'un heureux 
événement. Dans ce tems-là , le Prince 
de Condé reçût avis que la brigade 
du Maréchal d'Hoquïncourt étoït encore 
dans desquartiers réparez , aflez proche 
de Château-renard; & que le lendemain 
elle fe devoit rejoindre a celle du Maré- 
chal de Turenne. Cela le fit réfoudre de 
marcher à l'heure même avec toute Ton 
armée, droit à celle du Maréchal d'Ho- 
quïncourt , avant qu'il eût eu le tems de 
raffembler fes troupes , & de fe retirer 
vers le Maréchal de Turenne > & le fuc- 
cès répondit à fon attente. Il entra d'a- 
bord dans deux quartiers, qui donnèrent 
l'allarme aux autres ; mais cela n'empê- 
cha pas , qu'on n'en enlevât cinq tout de 
fuite: les quatre premiers ne firent pref 
que point de réfîrtance ; mais le Maré- 
chal d'Hoquincourt s'étant mis en ba- 
taille avec huit cens chevaux fur le bord 
d'un ruiffeau , qu'on ne pouvoit paffer 
qu'un à un fur une- digue fort étroite Se 
fort rompue , fit mine de vouloir difpu- 
terce paffage, au-delà duquel étoient 
les autres quartiers qu'on alloit atta- 
quer ; mais dès que le Duc de Nemours 
1 iiij fie 
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& trois ou quatre autres eurent palK le 
défilé , le Maréchal qui jugeoit bien que 
toute l'armée devoit être là, fe retira 
derrière le quartier, & le laiffa piller, 
fe contentant de fe remettre en bataille ,- 
pour eflay er de prendre fon tems , & de 
charger pendant le pillage. Ce quartier- 
là ne fit pas plus de rcfiltancc que les 
autres; maiscornmeles maifons étoient 
couverres de chaume , &r qu'on y mit le- 
feu , il fut aifé au Maréchal d'Hoqum- 
Gourt de difcerner à la clarré, le nombre 
des troupcs,qui étoient pa(Tées;& voyant 
qu'il n'y avoir pas plus de cent chevaux, 
il marcha pour les charger avec plus de 
huit cens. Le Prince de Conde voyant 
fondre fur lui cette Cavalerie.fit promp- 
tement un cfcadron de ce qu'il avoit avec 
lui , & marcha aux ennemis avec un 
nombre fi inégal , qu'il femble que le 
hazard avoit fait trouver en ce lieu-lâ 
tout ce qu'il y avoit d'Officiers Généraux 
dans fon armée , pour lui faire voit ce 

tu'un mauvais événement étoit capable 
e lui faire perdre. Il avoit compofé le 
premier rang , oûilétoit, desDucs de 
Nemours, de Beaufort, &delaRoche- 
foûcault , du Prince de Marfillac , du 
Marquis de Clinchant , qui comman- 
dait les troupes d'Efpagne, du Comte 
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de Tavanes Lieutenant - Général , de 
Guïtault , de Gaucourt , & de quelques 
autres Officiers : les deux efcadrons fi- 
rent leur décharge d'affez près , fans que 
pas un pliât ; ruais deux autres ayant 
chargé auffi-tôt après celui du Prince, 
le Duc de Nemours eut un coup de piiro- 
Jet au travers du corps , & fon cheval 
fut tué. L'efcadron du Prince de Con- 
dé > ne pouvant foûtenir deux charges fi 
près à près, fe rompit, & fe retira cent 
pas en défprdre vers le quartier,qui croit 
en feu ; maïs le Prince & les Officiers 
Généraux qui étoientavec lui, ayant 
pris la tête de l'efcadron , l'arrêtèrent. 
Les ennemis fe contentèrent de l'avoir 
fait plier fansl'enfoncer : il y eut feule- 
ment quelques Officiers & quelques Ca- 
valiers, qui avancèrent; & le Prince 
de Marfillac , qui fe trouva douze ou 



tourna à un Officier & le tua de coups 
d'épée entre les deux efcadrons. Le Prin- 
ce de Condé, comme j'ai dit , arrêta le 
fien & lui fit tourner tête aux enne- 
mis , qui ne l'avoient ofé pouffer, de 
crainte qu'il nefutfoûtenu par de l'Irw 
fanterie. Cedéfordre avoir donné terns* 
à un efeadron de trente maîtres de paf- 
fer le défilé : le Prince de Condé fe mit- 




auf- 
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auflî-tôt à la tête avec le Duc de la Ro 
chefoucault , & attaquant le Maréchal 
d'Hoquincourt par le flanc, le fît char- 
ger en tête par l'efcadron , où il avoît 
lai (Té le Duc de Beaufort. Cela acheva 
de renverfer les ennemis , dont une par- 
tie fe jêtta dans Bleneau ; &on pouf- 
fa le refte trois ou quatre lieues vers 
Auxerre, fans qu'ils eflayalTent de fe ra- 
lier. Ils perdirent tout leur bagage , & 
on leur prit trois cens chevaux. Cette 
déroute eût été plus grande , fans l'avis 
qui fût donné au Prince de Condé , que 
l'armée du Maréchal de Turennc paroif- 
foir. 

Cette nouvelle le fit retourner à fon 
Infanterie , qui s'étoit débandée pour 
piller a ; & après avoir ralié fès troupes , 
il marcha vers le Maréchal de Turenne, 
qui mit fon armée en bataille dans de 
fort grandes plaines , & plus près que la 
portée du moufquet , d'un bois de très- 
grande étendue , par le milieu duquel 
l'armée duPrince de Condé devoir paf- 
fer pour aller à lui. Ce paffage étoit de 
foi aflèz large s pour pouvoir faire mar- 
cher 

« Obflitit vineentibus pravum înter ipfos 
cenamcn hoflc omillb fgolia confcâandi. Hifi. 
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cher deux efcadrons de front; mais com- 
me il étoit fort marécageux , & qu'on 
y avoit fait plufieurs foflez pour ledef- 
iecher , on ne pouvoit arriver à laplai- 
ce , qu'en défilant. Le Prince de Condé 
la voyant occupée par les ennemis , jet- 
ta fon Infanterie à droit & à gauche 
dans le bois qui labordoit> pour en éloi- 
gner les ennemis ; cela fit l'effet qu'il 
avoit defiré : car le Maréchal deTuren- 
ne, craignant d'être incommodé par la 
moufqueterie , quitta fon polie pour en 
aller prendre un autre , quiétoit un peu 
plus éloigné , Si plus élevé que celui de 
Monfieur le Prince. Mais le mouvement» 

Î[u'i! fit pour cela, fit croire à Monfieur 
e Prince, qu'il fe retirait vers Gien, &: 

tu'on le déferait aifément dans le défor- 
rede fa retraite avant qu'il pût y arri- 
ver. Pour cet effet il fit avancer fa Ca- 
valerie-, & fe hâta défaire pafTer le dé- 
filé à fix efcadrons pour entrer dans la 
'plaine ; mais le Maréchal deTurrenne 
jugeant bien le défavantage qu'il auroic 
de combattre Monfieur le Prince dans 
la plaine, avec des troupes viftorieu- 
fes & plus fortes que les fiennes , prit le 
parti de retourner l'épée à la main fur 
ces fix efcadrons , pour défaire ce qui 
ferait palfé , Se pour arrêter le relte des 
-1 vj troupes 
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troupes au delà du défilé. Monfieur le 
Prince, qui jugea de fon intention , fit 
reparler la Cavalerie ; & ainfi le défilé 
les empêchant de pouvoir aller l'un à 
l'autre fans untrès-t^rand défavanrage, 
l'on Te contenta de faire avancer l'artil- 
lerie de deux côtez , & de fe canoner 
fort long-tems 5 mais le fuccès n'en fut 
pas égal i car outre que celle de Mon- 
fieur de Turenne étoit en plus grand, 
nombre & mieux fervïe, que celle de 
fes ennemis, elle avoît encore la hau- 
teur » fur les troupes de Monfieur le Prin- 
ce , Iefquelles étant ferrées dans le paf- 
fage, qui féparoit le bois , il n'y eut pref- 
que point de coups inutiles b ; & on y 
j>erdit plus de fix-vingts Cavaliers , & 
pkïfieurs Officiers , entre lefquels fut: 
Maré frère du Maréchal de Grancey., 
Gn paffa ainfi le relie de là journée. Au 
coucher dufoleil , le Maréchal de Tu- 
renne fe retira vers Gtenj le Maréchal: 
d'Hoquincourt , qui l'avoir joint depuis-- 
fa dé.faite, demeuras l'arriere-garde , 
& 

1 Confcrtus pedes , dif pofitx turraa , cuhc- 
ta pnlio provifa. Ann. +. 

b Ni que fcrïendi , ncque declinandi provi- 
«kntianihil prodelTc virms. Hift. 4, Et f*toit un 
ïarnage p!û.rit qu'Un tomb&t. Cïdcs luagis, quàin 
pHgna^ Mifi: 3* 
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& étant allé avec quelques Officiers,. 

four retirer l'efcadron leplus près du dé- 
lé, il.fut reconnu de Monfieur le Prin- 
ce, qui lui envoya dire, qu'il ferait bien- 
aife de_le voir , & qu'il pouvoit avan- 
cer fur fa parole. Il fit ce que Monfieur 
le Prince defîra,& s'avançant avec quel- 
ques Officiers , il rencontra Monfieur 
Je Prince, fuivi des Ducs de la'Roche- 
foucault & Beaufort,& de deux ou trois 
autres. La converfarion fe parla en civi- 
Jitez& en railleries du côté de Monfieur 
le Prince , & en justifications de celui 
du Maréchal , fur ce qui lui venoit d'ar- 
river , fe plaignant dé Monfieur de Tu- 
renne , bien qu'on pût dire avec juftice». 
qu'il fit ce jour- là deux aérions belles & 
hardies , dont le fuccès futcaufe de Ton* 
falut & de celui de la Councardès qu'il , 
fçutque la brigade du Maréchal d'Ho- 
quincourt , qui le devoir venir joindre 
le lendemain, étoit attaquée ; il mar- 
cha avec très-peu de gens dans le lieu,, 
où on letrouva en bataille, & attendit 
tout lejourle reftede fe* troupes, s ex- 
pofant par là à être inévitablement dé- 
fait , fi Monfieur le Prince eût été droit 
à lui , au lie-u de fuivre deux ou trois 
lieuë'Sj comme il fit , les troupes qu'il 
avoir défaites la nuit : il fauva encore- 
- . ce- 



Digitized by Google 



%oS Mémoires de la Minorité: 
ce même jour-là les reftes de l'armée da 
Roi avec beaucoup de valeur & de con- 
duite , lorfqu'il retourna fur lesfixef- 
cadrons de Monfieur le Prince , qui 
avoient parfé le défilé, & arrêta par cet- 
te action, une armée qui fans doute l'au- 
roit taillé en pièces , fi elle avoit pû fe 
metrre en bâtait le dans la même plaine , 
où il étoit. L'armée du Roi étant reti- 
rée , Moniîeur le Prince fit prendre à la 
fienne le chemin de Châtillon , & alla 
cette nuit loger dans les quartiers , fur le 
canal de Briare, près la Bruilerie. Il Ce 
rendit le lendemain à Châtillon avec 
toutes fes troupes , dont il laiffa deux 
jours après le Commandement à Clin- 
chant , & au Comte de Tavanes , pour 
allerà Paris avec les Ducs de Beauforc 
& de la Rochefoucault. Ce voyage étoit 
de plus grande importance , qu'il ne lui 
parut alors ; & je fuis perfuade, que l'en- 
vie feule d'aller àParis, & d'y recevoir 
l'applaudi (Te ment général , qut meri- 
toït le fuccès d'un fi périlleux voyage, 
& d'une fi grande victoire, lui fit ap- 
prouver les raifons de Chavigny, quïde- 
firoit en effet d'être appuyé de la perfon- 
ne & de l'autorité de Monfieur le Prince, 
pour occuper la place, que le Cardinal 
de Rets tcnoit auprès de Monfieur le Duc 
d'Or- 
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d'Orléans. Il efperoit, comme j'ai déjà 
dit > fe rendre également confiderable à 
ces deux Princes, en perfuadant à l'un 
& à l'autre, qu'il étoit le véritable fUjet 
de leur union ; & de plus il croyoit que 
cette voye étoit la plus facile pour réiif- 
fir dans le projet , qu'il avoir fait avec 
Fabert. Il prefla donc Moniteur le Prin- 
ce de venir à Paris pour s'oppofer aux 
efforts , que le Cardinal de Rets faifoit 
fur refprït de Monfieur , & pour profiter 
de la bonne difpofition du Parlement, 
qui avoit donné un Arrêt, par lequel il 
mertoit à prix la tête du Cardinal Mar- 
zarin. De quelque façon que Monfieur 
ïe Prince fût perfuadé des avis de Cha- 
vigny , il ne laifla pas de les fuïvre ; ri 
fut reçû à Paris avec tant d'acclama- 
tions , & de témoignages de la joye 
publique , qu'il ne crût pas avoir fu- 
jet de fe repentir de fon voyage. Les 
chofes demeurèrent querquetems en ces 
termes j mais comme l'armée man- 
quoit de fourage vers Châcillon & Mon- 
targis , & qu'on n'ofoit ni l'éloigner ni 
l'approcher de Paris , on la fit marcher 
à Eltampes, où l'on crût qu'elle pouvoit 
féjourner un tems confiderable , avec 
fureté Sr abondance de toutes chofes. 
IrfDuc de Nemoms n'étoit pas encore 
guéri 
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gfuéi i de fa blefTure , lorfqu'on vint don* 
lier avis au Prince de Condé , que quel- 
ques troupes du Roi commandées par 
le Comte de Miofiens 8c le Marquis de 
Saint Mefgrin , Lieutenans - Généraux » 
marchoient de Saint Germain à Saint 
Cloud avec deux canons , à delfein de 
chaffer cent hommes du Régiment de 
Condé , qui s'étoient retranchez fur le- 
pont , & en avoïenr rompu une arche. 
Cette nouvelle fit aufïî-rôtmonter à che- 
val Monfieurle Prince avec cequ'il ren- 
contra auprès de lui j mais ce bruit s'é- 
tant répandu par la ville , tout ce qu'il 
y avoitde perfonnesde qualité, le vin- 
rent trouver à Boulogne , &furentfui- 
vis de huit ou dix mille Bourgeois en 
armes. Les troupes du Roi fe contentè- 
rent de tirer quelques coups de canon , 
& fe retirèrent fans avoir eflayé de fè 
rendre maîtres du pont ; mais le Princ*e 
de Condé voulant profiter de la bonne 
difpofition des Bourgeois » leur ayant 
donné des_ Officiers, lesfit marcher vers 
Saint Denis, où il avoit appris, qu'il 
yavoituneGarnifon de deux cens Suifi 
lès ; les troupes y arrivèrent à l'entrée 
de la nuit , & ceux de dedans en ayant 
pris l'allarme , la donnèrent prompte- 
ment aux aiEegeans. Gar Moniteur le 
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Prince , étant au milieu de trois cens 
chevaux compofez de tous les braves 
& de tous les intrépides de Ton parti , 
s'en vit abandonné * , dès qu'on eut tiré 
quelques moufquetades , 5c demeura "lui 
frptiéme. Le relie fè renverfa en défor- 
dre fur l'Infanterie des Bourgeois , qui 
s'ébranla , & qui eût fans doute fuivi 
l'exemple de laNoblefle , fi Monfieurle 
Prince, & ce qui écoit demeuré auprès 
de lui , ne l'eût arrêtée, & ne l'eût fait 
entrer dans Saint Denis par des vieilles 
brèches , qui n'étoient point défendues. 
Alors toutes cesperfonnes de condition, 
qui l'avoient abandonné , revinrent le 
trouver , chacun alléguant une raifon 
particulière pour exeufer fa fuite b , bien 
que la honte en dût être commune. Les 
SuifTes voulurent défendre quelques ba- 
ricades dans là villle ; mais étant pref- 
fez ils fe retirèrent dans l'Abbaye , oïl 
ils fe rendirent deux heures après prison- 
niers de guerre. On ne fit aucun défor- 
dreaux habirans, ni aux Couvents, 8c 
Monfieur le Prince fe retira à. Paris , laif- 
fant 

1 Amcdikmnen féroces , in periculo pavidi. 

m. r. 

b Divcifas fuga: cauffas obtendentes. jinn. 
iS- Suum-quilque flagirium alïis obje&antes. 



Digilized by 



di Loris X TV. ii« 
les premiers jours de l'arrivée de Mon- 
lîeur le Prince furent partez , les intri- 
gues & les cabales fe renouvellerent de 
tous côtez, & foit qu'il fût laflé* d'a> 
voirfoûtenu une guerre fi pénible» ou 
que loféjourde Paris lui donnât l'envie 
&l'efperance de la paix, il quitta enfin 
pour un tems toutes les autres penfées , 
pour chercher les moyens de la faire 
suffi avantageufe , qu'il l'avoit projet- 
tée. Monfieur de Rohan & Chavigny lui 
en donnèrent de grandes efpérances ; pour 
l'obliger à ferepofer fur eux du foin de 
cette négociation 8c à les laiffer aller 
ièuls avec Goulas à Saint Germain char- 
gez de fes intérêts , & de ceux de Mon- 
iteur le Duc d'Orléans. On propofa auf- 
lî d'y envoyer Moniteur de la Rochefou- 
cault , & Mr le Prince le fouhaitoit pour 
beaucoup de raifons ; mais il s'excufa 
fur l'opinion qu'il eut) ou que la Paix 
étoit déjà conclue' entre Monfieur & la 
Courpar l'entremife fecrette de Chavi- 
gny fans la participation de Monfieur 
le Prince , ou qu'elle ne le conclurait 
point alors , noo feulement parce que 
les 

quàmpaxSc concoidia fpeciofis & irricis no- 
minibus jaâatafunr, confilia cuiafcrue in «< 
vcrtit. Hifi- i. 
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Cardinal Mazavin , centre les ordres ex- 
près qu'ils en avoient 5 mais même, 
qu'au lieu de demander pour Monfieur 
le Prince ce qui étoit porté dans leur 
inflruc"tion , ilsn'avoient infiilé principa- 
lement , que fur l'écabliflemem d'un 
Confeil neceflaire , prefqueenla même 
forme de celui , que le feu Roi avoit or- 
donné enmourant ; moyennant quoi ils 
dévoient porter Monueur lePrince à con— 
fentir, que le Cardinal Mazarin, fuivi 
de Cbavigny, allât traiter la Paix géné- 
rale au lieu de Monfieur lePrince; & 
qu'il pûtreveniren France après la con- 
clufion. Comme ces proçoiîrions étoient 
fort éloignées des intérêts & des fenti- 
mens de Monlîeur le Prince, il les reçût 
auflî avec aigreur contre Chavjgny, Se 
réfblutdene lui donner plus déformais 
aucune connoilfance de ce qu'il traice- 
roit fecrettement avec la Cour. Pour cet 
effet , il chargea Gourville d'une inf- 
truâion dreffie en la prefence de la Du- 
chelTe de Châtillon , & des Ducs de 
Nemours &"delaKochefoucault , qui 
portoit ce qui s'enfuit. 

Le premier point étoit : „ "qu'on ne " 
veut plus de négociation palfé aujour- (t 
d'huï ; & qu'on veut une réponfe po- " 
lîtive fur tous les points s de oiii , ou " 
de 
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„ de non , n'étant pas pofïibJe de fe re- 
„ lâcher fur aucun. On veut agir fince- 
„ rement , &par confequent on ne veut 
„ promettre que ce qu'on veut execu- 
„ ter ; mais auflî Ton veut être afsûré 
„ de ce que la Cour promettra. 

„ i°, On fouhaite que le Cardinal Ma- 
js zarifi forte prefentement duRoyaume, 
„ & qu'il aille à Boiiillon : 

„ 3°,Que le pouvoir foit donné à Mon- 
„ fieur , & à Monfieur le Prince de fai- 
„ re la Paix générale, & qu'ils y puif- 
„ fent travailler prefentement : 

» 4°,Qu'à cet effet on convienne de con- 
„ ditions juftes & raifbnnables , & que 
„ Monfieur le Prince puifle envoyer en 
„ Efpagne , pour demeurer d'accord du 

lieu de la Conférence : 

„ 5°, Qu'on faflè un Çonlèil compofé 
„ de perîbnnes non fulpeétes , dont on 
3 , con ^r^dra : 

„ V Qu'on ôte le Surintendant , & 
„ qu on règle les Finances par un bon 
„ 'Cunfeil: 

»7°> Que tous ceux qui ont feryi Mon- 
„ fieur , ou Monfieur le Prince . foient 
5 , rétablis dans leurs biens , & dans leurs 
„ Charges, Gouvernemens, penfions» 
„& affignations , Se foient réalïignez 
„ fur des bons fonds ,, & Monfieur , Sz 
„ Melfieurs les Princes auflî : 
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Que Monfieur le Duc d'Orléans" 
fera fatisfait fur les chofes qu'il peu: * e 
defirer pour lui , & pour fes amis : " 
M9°>Que les troupes & lesOfficiers^ui tC 
ont fuivi MefEeurs les Princes ,* feront " 
traitez comme ils étoientauparavant, w 
& auront les mêmes rangs qu'ils " 
avoienc , " 

»io°, Qu'on oftroyera à Meilleurs de ", 
Bordeaux les chofes , qu'ils deman- *' 
doient avant cette guerre, &pourlef- " 
quelles ils avoient des Députez à la " 
Cour : ■ « 

„ Qu'on accordera quelque dé-" 
charge des Tailles dans la Guienne," 
dont on conviendra de bonne foi : " 

3 , i z°, Qu'on donnera à Monfieur le " 
Prince de Conty la permiflion de trai- 4 1 
ter du Gouvernement de Provence " 
avec Monfieur d'Angoulême, &celle " 
de lui donner la Champagne en échan- " 
ge,ou de la vendre àquiiï voudra pour " 
lui en donner l'argent : & que pour le " 
furplus , on raifitrera d'une fomme " 
d'argent , dont on conviendra : « 

„ 13°, Qu'on donnera à Mrde Ne-" 
mours le Gouvernement d'Auvergne: " 

s) i4°3 Qu'on donnera au Préfictent " 
Viole la permiflion de traiter d'une tc 
charge dePréïidentau Mortier, ou de tc 
Secre- 
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„ Secrétaire- d'Etat ; & parole , que ce 
„ fera la première ; & une fomme d'ar- 
„ gent dès cette heure > pour lui en fa- 
„ liter la recompenfe : 

» i S °s Qu'on accordera à Monteur de 
3) la Rochefouçault le brevet qu'il de- 
3 , mande , pareil à celui de Meffieurs 
de Bouillon & de Guimené > & le 
j, Gouvernement d'Angoumois & de 
a, Xaintonge , ou la fomme de iîx-vingts- 
3 , mille écus; & la permi/fion de trai- 
i,ter dudit Gouvernement, ou de tel 
„ autre qu'il voudra: 

s ,i6°, Qu'on donnera auPririce de Ta- 
„ rente un brevet pour fon rang , pareil 
„ à celui de Moniteur de Bouillon; & 
3 , &: qu'on l'en mettra en peffeffion , & 
3) qu'on le dédommagera des pertes , 
s , qu'il a fourTertes à la prife tte au rafe- 
ment de Taillebourg, fuivant le mé- 
„ moire qu'il en donnera : 

„ 17° , Qu'on fera Meffieurs de Martin 
„ & du Doignon Maréchaux de France : 

,j iS°, Qu'on donnera desLettres de 
„ Duc à Monfieur de Montefpan : 

t» 9 , Qu'on rétablira Mr de Rohan 
dans fon Gouvernement d'Anjou & 
3J d'Angers , & qu'on lui donnera le 
s , Pont de Cé avec le reflbrt de Saumur : 

3Î io 0 3 Qu on donnera à Mr de la Force 
le 
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le Gouvernement à Bergerac & Sain- " 
te-Foi , & la furvivance de Monfieur tc 
de Cailelnau , fon fils : « 
„ai a » Qu'on afsûrera Monfieur le (C 
Marquis de Sillery i de lefaire Cheva- tc 
lier de l'Ordre à la première promo- (C 
tion , & qu'on lui en donnera unebre- * c 
vet > avec une fomme de cinquante tc 
mille écus, pour acheter un Gouverne- " 
ment: moyennant quoi Ton promet" 
depofer les armes , & de confentir de (c 
bonne foi à tous les avantages du Car- <c 
dinal Mazarin , & à fon retour dans <c 
trois mois> ou dans le tems que Mon- ,c 
fleurie Prince ayant ajufté les points de (C 
la Paix générale avec les Efpagnols , (C 
fera fur le lieu de la Conférence avec (C 
les Minillres d'Efpagne , & qu'il aura (C 
mandé , que la Paix eft prête d'être (C 
lignée j laquelle il ne iïgnera qu'après (C 
le retour du Cardinal Mazarin : mais " 
quel'argent mentionné par letraité> tc 
fera donné avant fon retour,,. 

Le Cardinal écouta les propofitions 
de Gourville , & y parût très - facile , 
foit qu'il eût intention de les accorder a 
ou qu'il voulût que les difficultez vinf- 
fent d'ailleurs ; maïs le Duc de Boiiil- 
lon , qui craignoit que la Paix ncfe fiil 
fans qu'il eût la Duché d'Albret , qu'on 

Terne II, K de- 
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devoit retirer de Monlîeur le Prince, pour 
faire une partie de larecompenfe de Se- 
dan, dit au Cardinal , que puifqu'il trou- 
voit jufte défaire des grâces à tous les 
amis de Monfieur le Prince , qui croient 
fes ennemis jurez , ilcroyoït qu'il etoit 
encore plus raifonnablc de faire juftice 
à tous fes amis , qui l'avotent affilié & 
maintenu contre Monfieur le Pnnce : 
qu'il ne trouvoit rien à redire à ce qu'on 
vouloir faire pour les Ducs de Nemours 
&dela Rockefoucault, Marfin, & les 
auttess mais qu'il penfoit qu'ayant un 
intérêt aufli confiderable que la Duché 
d'Albret , on ne devoit rien conclura 
fans obliger Monlîeur le Prince à le fatis- 
faire là-delfus. 

De quelque efpnt que panifient ces 
laifonsduDucde Bouillon, elles em- 
pêchèrent le Cardinal de paffer outre , 
& il renvoya Gourville vers Monfieur le 
" Prince pour lever cette difficulté. Mais 
comme dans toutes les grandes affaires 
les retardemens font d'ordinaire très- 
confiderables , ils le dévoient être par- 
ticulièrement dans celle-ci, qui étoit 
compofée non feulement de tant d'inté- 
rêts difrerens , Se regardée par tant de 
Cabales oppofées , qui la vouloient rom- 
pre i mais qui par-deffus toutcelaétoit 
■ cpn- 
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conduite par le Prince de Condé d'une 
parc, & par le Cardinal Mazarïn de l'au- 
, tre ; lefquels pour avoir plufieurs qua- 
litez directement contraires * , ne laif- 
foient pas de convenir en plufïeurs cho- 
ies , & particulièrement à traiter toutes 
fortes d'affaires fans y avoir de préten- 
tions limitées ; ce qui fait que lorfqu'on 
leur accorde ce qu'Us demandent , ils 
croyent toujours en pouvoir obtenir da- 
vantage b & fe perfuadent tellement que 
tout eft dû à leur bonne fortune , que la 
balance ne peut jamais être aflèz égale 
entr'eux , ni demeurer anez longtems 
en cet état-là , pour leur donner loifir de 
réfoudre un Traité & de le conclure. 
D'autres obitacles fe joignirent encore 
à ceux-ci : l'intérêt du Cardinal de Rets 
étoit d'empêcher la Paix, parce qu'é- 
tant faite fans fa participation , & Mon- 
fieur le Duc d'Orléans & Monfîeur le 
Prince étant unis avec la Cour, il de- 
meurait expofé & fans protection : d'ait- 
Jeurs' 

» Neqiie fperaffe cOrruptiffimo fieulo un- 
tam moderationem reor ; ut qui pacem belli 
amore turbaverant bellum.pacis cantate depo- 
ncrent , ncque ( homines ) moribirî diflbnos 
JTi hune conîcnfum potuiffe coalefcere. Hit. 2. 
■■ b Mutta concedendo nihil aliud efficitui, 
^uam ut aciius ( alia ) expofcanrur. Hifî. 4 . 
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leurs Chavigny enfuite du mauvais fuc- 
cès de fa négociation , étant piqué con- 
tre la Cour & contre Monfieur le Prin- 
ce , aimoit mieux que la Paix fe rom- 
pît , que de la voir faire par d'autres 
voyesquelafienne». 

Je ne puis dite fi cette conformité d'in- 
térêts , qui fe rencontra alors entre le 
Cardinal de Rets & Chavigny, les fit 
agir de concert pour empêcher le Traité 
de Monfieur le Prince; oû fi l'un desdeux 
fit agir Monfieur le Duc d'Orléans: mais 
j'ai fçû depuis par une perfonne que je 
dois croire > que , dans le tems que Gour- 
ville étoït à Saint Germain , Monfieur 
manda au Cardinal Mazarin par le Duc 
d Anville , qu'il ne conclût rien avec - 
Monfieur le Prince > qu'il vouloît feul 
avoir le mérite de la Paix envers la 
Cour ; qu'il étoit prêt d'aller trouver le 
Roi & de donner par là un exemple , qui 
feroit fuivi du peuple & du Parlement 
de Paris. Ilyavoit apparence , qu'une 
propofition comme celle-là feroit écou- 
tée préferablement à toutes les autres ï 
& en effet , foit par cette raifon-là , foie 
par celle que j'ai déjà dite de la ma- 
nière 

a Bonum publicum privatis iimiutatibus iin- 
jediebat. Ann.i*. 
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niere de l'efprk de Monfieur le Prince & 
■du Cardinal Mazarin, ou foie , comme 
je l'ai toujours crû , que le Cardinal n'a 
jamais voulu la Paix , & qu'il s'ell feule- 
ment fervi des négociations , comme 
d'un piège , où il pouvoit furprendre fes 
ennemis 1 ; enfin les choies furent fi 
brouiiIées& lîéloignéesenpeudetems, 
que le Duc de la Rochefoucault ne vou- 
lut plus que fes gens enflent part à des 
négociations, qui ruïnoient fon parti, 
& chargea Gourvilledetirerune réporr- 
fe pofitive du Cardinal , la féconde fois 
qu'il alla à Saint Germain avec ordre de 
n'y plus retourner. 

Cependant, outre que l'efprit du Prin- 
ce de Condé n'étoit pas toujours de foi- 
même conftamment arrêté à vouloir la 
Paix , il étoit combattu fans cefle par 
les divers intérêts de ceux qui l'en vou- 
loient détourner. Les ennemis du Car- 
dinal Mazarin ne fe croyoient pas van- 
gez , s'il demeuroit en France ; & le Car- 
dinal de Rets jugeoit bien , que l'accom- 
modement de Monfieur le Prince lui 
ôtoit tout fon crédit » & l'expofoit à fes 
ennemis ; au lieu que la guerre ne pou- 
voit 

» Sitnulationem prorfus faille , ad decipien- 
dos totiUulhes vires. Hift. j. 

* K iij 
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voit durer fans perdre Monfieur Je Prin- 
ce s ou éloigner le Cardinal Maiarin ; 
cV qu'ainfi demeurant feul auprès de 
Monfieur îeDuc d'Orléans , il pouvoit 
fe rendre confiderable à la Cour , pour 
en tirer Tes avantages. D'autre part les 
Efpagnbls offroient au Prince tout ce qui 
étoit le plus capable de le tenter i & 
mettoient tout enufage, pour faire du- 
rer la guerre civile ; (es plus proches pa- 
rens, fes amis,& fes domeftiques mêmes 
appuyoient ce fentiment par leur intérêt 
particulier : enfin , tout étoit parcage en 
cabales pour faire la Paix , ou pour con- 
tinuer la guerre. 

Tout ce qu'il y a de plus rafiné & de 
plusférieux dans la politique , étoit ex- 
pofé aux yeux de Monfieur le Prince , 
pour l'obliger à prendre un de ces deux 
partis , lojque Madame de Châtillon 
lui fit naître le defïr de la Paix par des 
moyens plus agréables : elle crût qu'un 
fi grand bien devoit être l'ouvrage de fa 
beauté , & mêlant de l'ambition avec le 
delfein de faire une nouvelle conquête , 
elle voulut en mêmetems triompher du 
cœur de Monfieur le Prince, & tirer de 
la Cour tous les avantages de la négo- 
ciation. 

Cesraiforjs-làne furent pas ksfeules, 
qui. 
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qui lui donnèrent ces penfées ; ii y avoiç 
un intérêt de vanité & de vangeance qui 
y eut autant de part que le relte ; l'ému- 
lation , que la beauté & la galanterie 
produifent fouvent parmi les Dames , 
avoir caufé une aigreur extrême entre 
Madame de Longueville & Madame de 
Châtillon* : elles avoient, long-tems ca- 
ché leurs fentimens : mais enfin ils pa- 
rurent avec éclat de part & d'autre : Se 
Madame de Châtillon ne borna pas feu- 
lement fa victoire à obliger Monfieur de 
Nemours de rompre i par des circonf- 
tances très-piquantes & très- publiques, 
tout le commerce qu'il avoit avec Ma- 
dame de T igueville : elle voulut enco- 
re luiôto la connoiffance des affaires, 
& difpofer feule de la conduite & des 
intérêts de Monfieur le Prince. Le Duc 
de Nemours , qui avoit beaucoup d'en- 
gagement avec elle , approuva ce def- 
îein , & crûtque pouvant régler la con- 
duite de Madame de Châtiilon envers 
Monfieur le Prince , elle lui infpireroit 
les 

» Mulicbri seirmlatione-^mi. 2. Nec forma, 
aras , opes , maltiun JiftaSant ; Se urraque im- 
pudica , inr'a:nis , violenta , vitiis xmulabaii- 
tur. Cercamcnacerriinum utiaapui principem 
frxvaleiet. Ami. 12, 

K iiij 
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les fentimens qu'il lui voudrait donner; 
& qu'ainfï il difpoferoit de l'efprït de Mr 
le Prince par le pouvoir qu'il avoït fur 
celui de Madame de Chitillon. Le Duc 
delà Rochefoucault de fon côté avoit 
alors plus de part que perfonne à la con- 
fiance de Moniîeur le Prince, & fe trou- 
voit à même tems dans une liaifon très- 
étroite avec le Duc de Nemours & Ma- 
dame deChâtïllon : il connoiflbit l'irré- 
folution de Monfieur le Prince pour la 
Paix; & craignant ce qui ert arrivé de- 
puis, que la Cabale des Efpagnols & cel- 
le de Madame de Longueville ne fe joï- 
gniflènt enfemble, pour éloigner Mon- 1 
fieur le Prince de Paris , où il pouvoic 
traiter tous les jours fans leur participa- 
tion ; il crût que le deffein de Madame 
de Châtillonpouvoit lever tous les ob£ 
tacles de la Paix ; & dans cette penfée 
il porta Monfieur le Prince à s'engager 
avec elle, & à lui donner Merlou en pro- 
pre. Il la difpofa au/fi à ménager Mon- 
iîeur le Prince, & Monfieur de Nemours 9 
en forte qu'elle les confervât tous deux ; 
& fit approuver à Monfieur de Nemours 
cette liaifon , qui ne lui devoit pas être 
fufpecte , puifqu'on vouloit lui en ren- 
dre compte , &nes*enfervir, que pour 
lui donner la principale part auxaffaires. 

Cetic 
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Cette machine étant conduite & réglée 
par le Duc de la RochefoucauIt,rui don- 
noit la difpofition prefque entière de tout 
cequilacompofoit; & ainfî ces quatre 
personnes y trouvant également leur 
avantage, elle eût eu fans doute à la fin 
lefuccès qu'il s'étoit propofe, fi la for- 
tune ne s'y fût oppofée par tant d'acci- 
dens , qu'on ne peut éviter*. 

Cependant , Madame de Châtillon 
voulut paroître à la Cour avec l'éclat > 
que fon nouveau crédit lui devoït don- 
ner : elle y alla avec un pouvoir fi géné- 
ral de difpofer des.interêts deMonfieur 
le Prince, qu'on le prit plûtôt pour un 
effet de fa complaifance envers elle s Se 
pour une envie de flater fa vanité , que 
pour une intention véritable de faire un 
accommodement. Elle revint à Paris 
avec de grandes efperances ; mais le 
Cardinal tira des avantages folides de 
cette négociation b : il gagnoit du tems , 
il augmentoit les foupçons des Cabales 
oppofees , & amufoitMonfieur le Prir> 
ce 

» Le fucces de» affaire] , dh Seneque , rt'efrp&s 
de la jurifdiaion du [âge. Car félon Patctcule , 
fortune a plus de force que Us confeils. Privaient 
fata confiliis. Hijf. i. 

j^Sgi rejftmbtw À ctllt dt U foulé *v*c le Rt* 

K V 



Digilized by 



■2.X6 MËM-OITtES DE tA MlNOKITB 

ce à Paris fous l'efperance d'un Traité 
pendant qu'on lui ôtoit la Guienne 3 qu*on 
lui prenoit fes places , & que l'armée du 
Roi commandée par les Maréchaux de 
Turenne& d'Hoquincourt , tenoit la 
Campagne & que la tienne étoit reti- 
rée dans Ertampes. Elle ne pût même 
y demeurer long tems fans recevoir une 
perte confîderable : ce fut que le Maré- 
chal deTurenne ayant avis , que Made- 
moifelle parlant parEftampes avoit vou- 
lu voir l'armée en bataille, fit marcher 
fes troupes,& arriva au Fauxbourg d'Ef- 
tampes , devant que celles de l'armée , 

3ui y étoient logées fuffent en état de- 
éfendre leur quartier : il fut forcé & pil- 
lé , & les Maréchaux de Turenne Sr 
d'Hoquincourtfe retirèrent au !eur,après 
avoir tué mille ou douze cens hommes 
des meilleures troupes de Monfieur le 
Prince » & emmené pîufieurs prifon- 
niers. 

Ce fùccèsaugmenta les efperances de la 
Gour,& fit naître le defiein d'afîîeger Ef- 
tampes avec toute l'armée , qui étoit de- 
dans. Quelquedifrkile que parût cette en- 
treprife ,-néanmoinsellefutrefoliië fous 
l'eiperance de trouver des troupes éton- 
uées& desChefs divifez; unePlace ou- 
verte eu pîufieurs endroits) fort mal mt*. 
* - . nie 3 , 
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nie » & hors d'état de pouvoir être fe- 
couruè , que par Monfieur de Lorraine , 
avec qui la Cour croyoit avoir traité. 
Par-delïus tout cela, on confidera^à mon 
avis, encore moins l'événement du iïége, 
que la réputation, qu'un fi grand deflein 
aevoit donner aux amaes du Roi j car 
bien que l'on continuât de négocier avec 
empreffement,&r que Monfieur le Prince 
eût alors un extrême defir .de la Paix , 
on ne la pouvoir pas toutefois raifonna- 
blement attendre , jufqu'à ce que le fuc- 
cès d'Eftampes en eût réglé les propo- 
fitions. 

Cependant, Iespartifans de la Cour 
fe fervoient de cette conjoncture pour 
gagner le peuple , & pour faire des ca- 
bales dans le Parlement } & bien que 
Monfieur le Duc d'Orléans parût alors 
très-uni avec Moniîeur le Prince, il avoic 
néanmoins tous les jours conférence par- 
ticulière avec le Cardinal de Rets, qui 
s" attachoit principalement àdétruire tou- 
tes les refolutions , que Monfieur le Prin- 
ce lui faifott prendre. Le fiége d'Elram- 
pes continuoit toujours , & quoique les 
progrès de l'armée du Roi ne fulTent pas 
çonfiderables, néanmoins les bruits , qui 
ffe répandoiént dans le Royaume , lui 
étoient avantageux , & Paris attendoic 
£ vj. le- 
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le fecours de Monlïeur de Lorraine com- 
me le falut du parti. Il y arriva enfin 
après tant de remifes , & après avoir 
donné beaucoup de foupçon de fon ac- 
commodement avec le Roi a ; toute- 
fois fa prefence diffipa pour un tems cet- 
te opinion, & oa le reçût avec une joye 
extrême. Ses troupes campèrent près de 
Paris , & Ton en fournit les défordres 
fansfe plaindre.. 

D'abord il y eut quelque froideur en- 
tre Moniteur le Prince & lui pour le 
rang; mais voyantque Monfîeur le Prin- 
ce tenok ferme , il fe relâcha defes pré^- 
tentions d'autant plus facilement , qu'il 
n'avoit fait ces oifficultez , que pour 
avoir le tems de faire un traité fecrec 
avec la Cour , pour lever le liège d'Ef- 
tampes fans hazarder un combat. Néan- 
moins, comme l'on n'elt jamais lî aiféV 
à être furpris , que quand on fonge trop 
à tromperies autres , il arriva que Mon- 
lïeur de Lorraine , croyant rencontrer 
tous fes avantages & toutes fes furetez-, 
dans les négociations continuelles, qu'il 
fai- 

» Nec defucre, qui cum lufpicioni&us aigue- 
mtt tanquam dolo cun&ancem , poft fecretas: 
fpiftolas , qiiibus pictium pioditionis offcic» 
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faifoit avec laCour , avec beaucoup de 
mauvaifefoi, vit tout d'un coup mar- 
cher Monfieur deTurenneàlui avec tou- 
te l'armée , qui lui manda de décamper 
à l'heure même ,■ & de s'en retourner en 
Flandre. Les troupes de Mrde Lorraine 
n'étoient pas inférieures à celles duRoi , 
& un homme qui n'eut eu foin que de 
là réputation , eût pû raifonnablement 
hazarder un combat. Mais quelles que 
fuffent les raifons du Duc de Lorraine , 
elles lui firent préférer le parti de fe reti- 
rer avec honte , & de fubirainfi ce que 
Monfieur de Turenne lui voulut tmpoler. 
Il ne dit rien de tout ce qui fe pafïoït ni 
à Monfieur, ni à Monfieur le Prince , Se 
le premier avis qu'ils en eurent > fut que 
leurs troupes étoient forties d'Ertampes, 
que l'armée du Roi s'en étoit éloignée > 
& que Monfieur de Lorraine fe retîroit 
en Flandres , prétendant avoir pleine- 
ment fatisfait aux orcresdes Efpagnols, 
& à la parole, qu'il avoit donnée à Mort- 
fieur. Cettenouveile furprittout lemonr 
de , & fit prendre refolution à Monfieur 
le Prince d'aller joindre fes troupes , 
craignant que celles du Roi ne les char- 
geauènt en chemin. Il fortit de Paris 
avec douze ou quinze chevaux , & s'ex- 
ïofaot àê«e rencontré gar tespartiserw 
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nemis , il joignit fon armée , & la' 
mena log r vers Ville - juive : elle paf- 
faenfuite à Saint Cloud, où elle fit un 
long féjour , pendant lequel non feule- 
ment la moiffon fut perdue ; mais pref- 
que toutes les maifons de la campagne 
furent brûlées. Ge qui commença ï'aî- 
greur des Parifiens , dont Moniteur le 
Prince fut prêt de recevoir de Funcftes 
marques à la journée de Saint Antoine. 

Cependant , Gaucourt avoit des con- 
férences fecrettes avec le Cardinal , qui 
lui rémoignoit toujours de délirer la 
Paix avec empreffement ; ilétoit con- 
venu des principales conditions , mais 
plus il infiltoit fur les moindres , & plus 
on devoir croire qu'il ne vouloit pas 
traiter. Ces incertitudes donnoient de 
nouvelles forces à toutes les Cabales, 
& de lavraifemblance à tous les divers 
bruits , qu'on vouloir femer. Jamais Pa- 
ris n'a été plus agité , & jamais l'efprit 
de Monfieur le Prince n'a été plus par- 
tagé pour fe refbudre à la Paix , où à la 
guerre. Les Efpagnols le vouloicnt éloi- 
gner de Paris pour empêcher la Paix » 
Scies amis de Madame de Longuevillc 
conrribuoienc à ce deflein pour l'éloigner 
auffi de Madame de Chatillon. D'ail- 
iems Mademoifdle avoù cnfcmblc te 
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même but que les Efpagnols & Mada- 
me de Longueville; car d'un côté elle 
vouloit la guerre , pour fe vanger de la 
Reine & du Cardinal , qui empéchoienc 
qu'elle n'épousât le Roi ; & de l'autre 
elle vouloit ôter Monfieur le Prince à 
Madame de Châtillon, & avoitplusde 
part à fa confiance & à fon eftime : & 
même pour le gagner par ce qui lui étoit 
de plus feniïble , elle leva des troupes 
en fon nom , & lui promit de fournir de 
l'argent pour en lever d'autres. 

Ces promefTes jointes à celles des Ef- 
pagnols , & aux artifices des amis de 
Madame de Longueville, ôterent de l'ef- 
prit de Moniteur le Prince les penfées 
qu'il avoit eues pour la Paix. Ce qui, 4 
mon avis, l'en éloigna encore plus, fut 
non feulement le peu deconfiance, qu'il 
crût pouvoir prendre déformais en la 
Cour ; maisce qui fera difficile i croire 
d'une perfonne de fa qualité & de fon 
mérite , fut une envie démefurée d'i- 
miter Monfieur de Lorraine en plufieurs 
chofes, & particulièrement en la ma- 
nière de traiter lès troupes & fes Officiers; 
& il fe j?erfuada que fi Monfieur de Lor- 
raine dépouillé de fes Etats , & avec de 
bien moindres avantages que les fiens,- 
s'étoit rendu fi confiderable par fon ar- 
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mée & par fon argent,qu'ayant des qua- 
litez infiniment au-deflus de lui , il fèroit 
des progrès à proportion, & cependant 
meneroit, pour y parvenir, une vie entiè- 
rement conforme à fon humeur. 

C'elt 3 à ce qu'on a crû , le véritable 
motif, qui a entraîné Monfieur le Prin- 
ce avec les Efpagnols, & pour lequel il 
a renoncé à tout' ce que fa naiffance & 
fes fervices lui avoient acquis dans le 
Royaume. Il cacha néanmoins ce fenti- 
ment autant qu'il lui fut poffible , & fit 
paroître le même defirpour laPaix , la- 
quelle on trairoit toujours inutilement. 
La Cour étoit alors à Saint Denis , & le 
Maréchal de la Ferté avoit joint l'armée 
du Roi avec les troupes qu'il avoit ame- 
nées de Lorraine. Celle de Monfieurle 
Prince plus foible que le moindre de ces 
deux corps , qui lui étoïent oppofez , 
avoit tenu jufques-là le pofte de Saint 
Cloud, afîn de fe fervir du Pont, pour 
éviter un combat inégal i mais l'arrivée 
du Maréchal de la Ferté donna moyen 
aux troupes- du Roi de fe féparer, &d'ac- 
taquer Saint Cloud par les deux côtez » 
en faifant un Pont de bateaux vers Saine 
Denis , & fit réfoudre Monfïeur le Prin- 
çeà partir de Saint Cloud , dans le def- 
fattde gagner Chaienton , 6c de fe pot 
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ter dans cette langue de terre , qui fait 
la jonction de la rivière de Marne , avec 
la Seine. Tl eût pris fans doute un autre 
parti , s'il eût eu la liberté de choifir , & 
il eût été bien plus sûr & plus facile , 
de laiflèr la rivière de Seine à la main 
gauche , & d'aller par Meudon & par 
Vaugirard , fe porter fous le Fauxbourg 
Saint Germain, où peut-être on De l'eût 

Î>as attaqué , de peur d'engager par là 
esParifiensàle défendre. Mais Moniteur 
le Duc d'Orléans n'y voulut jamais con- 
fewir,par la crainte qu'on lui donna» 
non feufementde l'événement d'un com- 
bat, qu'il pouvoit voir des fenêtres du 
Luxembourg , mais auflï parce qu'on 
lui fit croire , que l'artillerie du Roi y 
feroit de continuelles décharges pour 
l'en chaHer. De forte que par l'opinion 
d'un péril imaginaire , Monfieur le Duc 
d'Orléans expofa ainfi la vie & la fortu- 
ne de Monfieur le Prince à un des grands 
dangers qu'il ait jamais courus. Il fie 
donc marcher fes troupes à l'entrée de la- 
nuit le premier de Juillet 16$ i , Se 
croyant arriver à Charenron avant que 
fesennemis le pûffent joindre, il fit paf- 
lèr fes troupes par le Cours de la Reine 
Mere, & par le dehors de la ville, de- 
puis la porte Saint Honoré jufqu'à celle 
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de Saint Antoine , pour prendre dé là le 

chemin de Charenton. 

Il voulut évker de demander pafTa- 
ge dans Paris, craignant de ne le pas ob- 
tenir, & qu'un refus dans un tems com- 
me celui-là ne fîfr paraître le mauvais 
état de Tes affaires. Il craignoit auflî, que 
l'ayant obtenu, Tes troupes ne fediflîpaf- 
fent dans la ville , & qu'il nefûtplusen 
fan pouvoir de les en faire fortir , quand 
il en aurait befoin. La Cour fut auflî tôt 
avertie de fa marche, & le Maréchal de 
Turenne partit à l'heure même avec ce 
quM avoitde troupes , pour joindrecel- 
iesde Monfîeur le Prince , & pour les ar- 
rêter jufqu'à ce que le Maréchal de la 
Ferré , qui fuivoit avec les tiennes , eût 
le tems d'arriver. Cependant on fit aller 
le Roî àC'aronne, afin que de ce lieu-là, 
comme de deflus un théâtre il fût té- 
moin d'une action , qui félon les appa- 
rences devoit êtrela perte inévitable de 
Monfîeur le Prince , Se la fin de la Guer- 
re Civile : mais qui fut en effet une des 
plus hardies , &des plus périlleufes oc- 
cafions qu'on ait vues dans fa guerre , 
& celle où les grandes qtialïtez de Mon- 
iteur le Prince parurent le plus avanta- 
geufLment. La fortune même fembla 
iè réconcilier avec lui en cette occafioa» 
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& voulut avoir parc à un fuccès» dont 
l'un& l'autre parti ont donné la gloire 
à fa valeur » & à fa conduite : car il fut 
attaqué précifément dans le tems , au- 
quel il fe pûtfervir des retranchemens, 
que les Bourgeois du Fauxbourg Saint 
Antoine y avoient faits , pour fe garan- 
tir d'être pillez aes troupes deMonfieur 
de Lorraine j & il n'y avoit que ce lieu 
dans toute lamarchequ'ÎI vouloir faire, 
qui fût retranché, & où il pût s'empê- 
cher d'être entièrement défait; quelques 
efradrons même de fon arrière - garde 
furent chargez dans le Fauxbourg Saint 
Martin par des gens , que le Maréchal 
de Turenne avoit détachez pour l'amu- 
fer : ils fe retirèrent en défordre dans le 
retranchement du Fauxbourg Saint An- 
toine , où il s'étoit mis en bataille. 

Il n'eût que le tems qui lui étoit nece£ 
faire pour cela, & pour garnir d'Infan- 
terie & de Cavalerie tous les polies» 
par lefquels il pouvoit être attaqué ; il 
fut contraint de mettre le bagage de 
l'armée, lùr le bord du foAe de Saint 
Antoine , parce qu'on avoit refufé de 
lelaiflerentreràParis. On avoit même 

Sillé quelques chariots , & les partifans 
e la Cour avoient ménagé , qu'on y 
verroit l'événement de cette affaire cora- 
sue d'un lieu neutre. 
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Le Prince de Condé conferva auprès 
de lui ce qui s'y trouva de Tes domeftî- 
ques , ou de perfonnes de qualité , qui 
n'avoient point de commandement , qui 
étoient au nombre de trente ou quaran- 
te : le Maréchal de Turenne dïfpofa Tes 
attaques avec toute la diligence & la 
confiance , que peut avoir un homme 
qui fe croit afsûré de la victoire. Mais 
comme fes-gensdétachez furent à trente 
pas du retranchement , Mr le Prince for- 
tit avec l'efcadron que j'ai dit , & fe mê- 
lantrépée à la main défit entièrement le 
bataillon, qui'étoit commandé , prît 
des Officiers prifonniers , emporta les 
Drapeaux & fe retira dans fon retran- 
chement. 

Dun autre côté , le Marquis de Saint 
Mefgrin attaqua le pofte , qui étoir. dé- 
fendu par le Comte de Tavanes Lieute- 
nant - Général & Languais Maréchal de 
Camp : la téfiftance y fut fi grande que 
le Marquis de Saint Mefgrin, voyant que 
fon Infanterie moliffoit , emporté de 
chaleur , & de colère avança avec la 
Compagnie des Chevaux-legers du Roi 
dans une nie étroite , fermée d'une bar- 
ricade, où il fut tué avec le Marquis de 
Nantoiiilletje Foiiilloux.Se quelques au- 
tres. Mancini neveu du Cardinal Maza*- 
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rm , y fut blcffé & en mourut quelque 
tems après. 

L'on continuoit les attaques de toutes 
parts avec uneextrême vigueur,& lePrin- 
cede Condé chargea une féconde fois 
les ennemis avec te même fuccès que la 
première ; il iè trouvok par tout dans le 
mjlieudti feu & du combat , & don- 
noït les ordres avec une netteté d'efpric, 
qui eft fi rare & fi necelfaire dans ces 
lieux-là.Enfin les troupesdu Roi avoient 
forcé la dernière baricade de la ruë du 
Cours, qui va au bois deVincennes, & 
clic croient entrées en bataille jufqu'à la 
Malle du Fiîiixbourg Saint Antoine, lorf- 
qué le Prince de Condé y accourut , les 
chargea , & taillant en pièces tout ce 
qu'il rencontra, regagna ce porte a , & 
en chaffa les ennemis. Ils étoient néan- 
moins maîtres d'une féconde baricade, 
qui étoit dans la rue qui va à Charen- 
ton > laquelle étant quarante pas au-de- 
là d'une fort grande place , qui eft fur 
cette même rué ; le Marquis de Noail- 
les s'en étoit rendu maître , & pour la 
mieux 

«Çerialis turbtdis rébus intiepîdus , & fu- 
gientes manu retrahens , promptus intcrtela, 
felici temcritate , -recupeiatmn poatem lefta 
manu nimavit. Wft. 
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mieux garder il avoit fait percer les maî- 
fbns,& mis des moufquetaires dans tou- 
tes celles delà ruë, pardevant kfquel- 
lesil falloir parler , pour arriver à la ba- 
ricade. Le Prince de Condé avoit def- 
fcin de les déloger avec de l'Infanterie , 
& de fairepercer d'autres maifons, pour 
les chaffer par un plus grand feu, conj- 
me c'étoit en effet le parti qu'on devoit 
prendre : mais le Duc de Baufbrt a , qui 
ne s'étoit pas rencontré auprès de 
Monfieur le Prince au commencement 
de l'attaque , & qui fentit quelque dé- 
pit de ce que le Duc de Nemours y avoit 
toujours été .,- preffa Monfieur le Prince 
de faire attaquer cette baricade par de 
J'Infanterie déjà laffée & rebutée , la- 
quelle au lieu d'aller aux ennemis,fe mit 
en haye contre les maifons , & ne vou- 
lut pas avancer. 

Dans ce tems-là Unefcadron des trou- 
pes de Flandre avoit été porté dans une 
rue,qui aboutiiToir à un coin de la place 
du coté des ennemis, & ne pouvant de- 
meurer davantage, de peur d'être cou- 
pé quand on auroit gagné les maifons 
proches de lui , revint dans la place ; le 
Duc 

» Profpeiîs rébus suuùusquod defuiffet. Hifl. 

3- 
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Duc de Beaufort croyant que c'étoient 
les ennemis , propofa aux Ducs de la 
Rochefoucault, & de Nemours qui ar- 
rivèrent en ce lieu-là, de lesallerchar- 
ger , & tous trois étant fuivis de ce qu'il 
y avoit de gens de qualité & de volon- 
taires , on pouffa à eux , & on s'expofa 
ainfi inutilement à tout le feu de la ba- 
ricade^ desmaifons de Iaplace;car en 
abordant ils fe reconnurent pour être 
d'un même parti ; mais voyant en mê- 
me tems quelque étonnement parmi 
ceux qui défendoient la baricade, les 
Ducs de Nemours , de Beaufort , de la 
Rochefoucault, & le Prince de Marfil- 
lac, y pouffèrent, fie la firent quitter aux 
ennemis. Ils mirent pied à terre, &la 
gardèrent eux feuls fans que l'Infanterie, 
qui étoit commandée voulût les foû- 
tenir. 

Le Prince de Condé fit ferme dans la 
rue avec ce qui s'étoit rallié auprès de 
Jui deceuxquiles avoient fuivis. Cepen- 
dant les ennemis qui tenoient toutes les 
maifons de la rue, voyant la baricade 

fardée par quatre hommes feulement, 
euffent fans doute reprife , fi l'efcadron 
du Prince de Condé ne les en eût em- 
pêchez i mais n'y ayant point d'Infante- 
rie, qui les empêchât de tirer par les 
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fenêtres , ils recommencèrent à faire 
feu de tous côtez , & voyoient en re- 
vers depuis les pieds jufqu'à la tète ceux 
qui tenoient la baricade'. Le Duc de 
Nemours eut treizecoups fur lui dans fes 
armes ; le Duc de la Rochefoucault y 
reçût auffi une moufquetade , qui lui 
perça le vifage au-deflus des yeux , & 
lui faifant à Tinlrant çerdre la vûë fc 
obligea le Duc de Beaurort& le Prince 
de Marfîilac à fè retirer avec fes deux 
bleflèz. On les pourfuivit ; maisle Prin- 
ce de Condé avança pour les dégager , 
& leur donna le tems de montera che- 
val ; de forte qu'ils laiflèrent auffi aux 
troupes du Roi le porte qu'ils venoienc 
de leur faire quitter. Prelque tous ceux 
qui avoient été avec eux dans la place, 
furent tuez ou blefiez ; on y perdit entre 
autres les Marquis de Flamarin & de la 
Rochc- 

Romani confpîcuam barbatorurn aciem , 
& fi quis audacia , aut itifigrùbus eSulgens , ad 
iaum deftinabam. Hifi. 4- 

t> *4u Jujet de cet accident , il fit graver un par- 
trait de Madame de LongiteviUe avec ces deux vert 
mu km ! 

ïaifam la guerre au Roi , j'ai perdu les deux 

yeux. 

Mais pour un tel objet , je l'euffe fait aux 
Visai. 
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Rocheguiffart , le Comte de Caftres, 
le Comte de BoflU , Destburneaux , la 
Martiniere, la Motte- Guyonne , Berce- 
nes Capitaine des Gardes du Duc de la 
Roche foucault, del'Huillere, quiétoit 
auflï à lui , & beaucoup d'autres , dont 
on ne peut mettre ici les noms : enfin le 
nombre des morts ou bleflèz fut fi grand 
départ & d'autre, qu'il fembloit, que 
chaque parti fongeât plutôt à réparer fes 
pertes qu'à attaquer fes ennemis. 

Cette forte de trêve étoâ néanmoins 
plus avantageufe aux troupe.-, du Roi , 
rebutées de tant d'attaques , otl elles 
avoient été battues & repoufféesjcar du- 
rant cetems-làle Maréchal de !a Ferté, 
avoir marché en diligence, & il fe pré- 
parait à faire un nouvel effort avec fon 
armée fraîche & entière , lorfque les 
Parifîens , qui jufques-là avoient été 
ipe&ateurs d'une fi grande action , lè dé- 
clarèrent en faveur de Monfieur le Prin- 
ce. Ils avoient été fi prévenus des arti- 
fices de la Cour , & de dftx H u Cardinal 
de Rets , & on leur avoit tellement per- 
iùadé , que la Paix particulière de Mon- 
fieur le Prince étoit faite fans y com- 
prendre leurs intérêts , qu'ils avoient 
confideré le commencement de cette 
action comme une Comédie , qui fe 
. 2*w u. L joiioit 
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joiioit de concert avec le Cardinal Ma- 
zarin.Monfieur le Duc d'Orléans les con- 
firma même dans cette penfée , en ne 
donnant aucun ordre dans la Ville, pour 
fecourir Moniteur le Prince. Le Cardi- 
nal de Rets étoit auprès de lui, quiaug- 
mentoit encore le trouble & l'irréfolu- 
tiondefon efprit, en formant des diffi- 
cultez fur tout ce qu'il vouloit entrepren- 
dre. 

D'autre part, la porte Saint Antoine 
ctoit gardée par une Colonelle de Bour- 
geois , dont les Officiers qui étoient ga- 
gnez de la Cour , empêchoient prefque 
également de fortir de la Ville & d'y 
entrer. Enfin tout étoit mal difpofé pour 
y recevoir Monfieur le Prince 5c fes trou- 
pes , lorfque Mademoifelle faïfant un 
effort fur l'efprit de fon pere,le tira de la 
létargie, où le tertoit le Cardinal de Rets; 
elle alla porter fes ordresà la Maifon de 
Ville pour faire prendre les armes aux 
Bourgeois; en mèmetemsetle comman- 
da au Gouverneur de la Baftilie de faire 
tirer le canon fur les troupes du Roi , 8c 
revenant à laporte Saint Antoine,elle dif- 
pofa non feulement tous les Bourgeois à 
recevoir Mr le Prince& fonarmee mais 
même à fortir & efcarmoucher pendant 
que fes troupes entreroient. Ce qui ache- 
va 
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va encore d'émouvoir le peuple en fa- 
veur de Monfieur le Prince, ce fut de voir 
remporter tant de gens de qualité bief 
fez ou morts. Le Duc de la Kochefou- 
cault voulut profiter de cette conjonctu- 
re pour fon parti , & quoique fa blef- 
fure lui fift prefque fortir les deux yeux 
hors de la tête , il alla à cheval du lieu , 
où il fut blefféjjufqu'au Fauxbourg Saine 
Germain , exhortant le peuple à fecou- 
îir Moniteur le Prince , & de mieux con- 
noître à l'avenir l'intention de ceux qui 
Tavoient aceufé d'avoir traité avec la 
Cour. Cela fit pour un tems l'effet qu'on 
defiroit , & jamais Paris n'a été mieux 
intentionné pour Monlîeur le Prince,qu'iï 
le fut alors. 

Cependant le bruit du canon de laBaf- 
tille produilit en même tems deux fenti- 
mens bien dififerens dans l'efprit du Car- 
dinal Mazarin ; car d'abord il crût que 
Paris fa déclarait contre Monfieur le 
Prince , & qu'il alloit triompher de cet- 
te Ville & de fon ennemi ; mais voyant 
qu'en effet on tiroit fur les troupes du 
Roi, il envoya les ordres aux Maréchaux 
de France de retirer l'armée , & de re- 
tourner à Saint Denis. 

Cette journée fut une des plus glo- 
rieufes de la vie de Monfieur le Prin- 
L ij ce ; 
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ce *:i:.mais fa valeur & faconduite n'otitr 
eu plus de part à fa victoire ; &i'onpeut 
dire avec vérité , que jamais tant de 
gens oe qualité n'ont fait combattre un 
plus petit nombre de troupes. On fit por- 
ter les Drapeaux à Notre-Dame , & on 
laifia aller tous les prifonniers fur leur 
parole. 

Cependant , on continua les négocia- 
tions ; chaque Cabale vouloit faire la 
Paix j ou empêcher que les autres ne la 
fifient; & Monfieur le Prince & le Car- 
dinal étoient entièrement reiblus de ne 
la point faire. Monfieur de Chavigny 
s'étoit bien mis en apparence avec Mon- 
fieur le Prince; maisil feroitmal aifé de 
dire dans quels fentimens il avoit été 
jufqu 1 alors , parce que fa légèreté natu- 
relle lui en infpiroit tous les jours de di- 
rectement oppofez b ; il confeilloit de 

JtoufTer les chofes à l'extrémité toutes 
es fois qu'il efperoit de détruire le Car- 
dinal j & de rentrer dans le Mimftere ; & 
il vouloit qu'on demandât 1a Paix à ge- 
noux 

a Clara St antiquls vicroriis par ea die laus 
patta. Ann. 14. Gloria: ejiis aecefllr , cjuod mo- 
dicamanu univeriî exercitûs famam adipifte- 
' mur. Ibidem. 

b Ad honefta feu prava juxtalevis. Ann, 11. 
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nous toutes les fois qu'il s'imaginoit 
qu'on pilleroit fes terres , &qu*ci rafe- 
roit fes maifons. Néanmoins, dans cet- 
te rencontre il fut d'avis , comme tous 
les autres, de profiter de la bonne difpo- 
lîtion du peuple , & de propofer une af- 
fèmblée à l'Hôtel de Ville , pour réfou- 
dre que Monfieur fût reconnu Lïeute-j 
nant-Géneral de la Couronne de France; 
qu'on s'uniroit irréparablement , pour 
procurer l'éloignement du Cardinal ; 
qu'on pourvoiroit le Duc de Beaufort 
du Gouvernement deParis en la place du 
Maréchal de l'Hôpital ; & qu'on étatli- 
roit Brouffel Prévôt des Marchands au _ 
lieu de le Febvre. Mais cette aflemblée , 
où l'on croyoit trouver la fureté du 
parti, fut une des principales caufes de 
ïa ruine, par une violence , qui penfa fai- 
re périrtout ce qui fe trouva dans l'Hô- 
tel de Ville a , & fit perdre à Monfieur 
le Prince tous les avantages , que la ba- 
taille du Fauxbourg Saint Antoine lui 
avoit apportez. 

f e ne puis dire , qui fut l'auteur d'un 
fi pernicieux denein,car tous l'ont égale- 
ment défavoiié b ; mais enfin, lorfque 
l'af- 

» Orta fedicio propè uibi excidio fuit. Hifi. 

1. 

t Arguemibus iplls , qui fuaferant. ftijh 4. 

L iij Corn. 
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Fafiêmblée fe tcnoit , on (incita une 
troupe compofée de toutes fortes de 
gens t. n armes, qui vint crier aux por- 
tes de la Maifonde Ville, qu"il falloir, 
nen tèiilement, que tout s'y pafsât fé- 
lon l'intention de Monfieur le Prince; 
mais qu'on livrât dès l'heure même tous 
. ceux qui écoient attachez au Cardinal 
Mazarin. D'abord oncrût, que ce bruit 
ne toit qu'un effet ordinaire de l'impa- 
tience cfu '.nenu peuple ; mais voyant , 
que la foule 8c le tumulte augmentoient> 
que les foldats & les Officiers mêmes 
avoient part à la fédition , & qu'en mê- 
me tems on mit le feu aux portes , & on 
tira aux fenêtres ; alors tout ce qui étoit 
dans ['aflèmWée, fe crût également per- 
du. Piufieurs, pour éviter lefeu, s'expo- 
ferent à la fureur du peuple , & il y eue 
beaucoup de gens tuez 8 de toutes con- 
ditions & de tous les partis; & chacun 
crût que Monfieur le Prince avoit facri- 



* Rspta arma, nudaii gladii , UTbem ac pa- 
latium petunt fortuitas ne mititum furor , -m. 
dolus ptincipïs , modb conftanciain fimularc , 
modo formidine detegi. Mititum impetus ne- 
foribus iinidcm palatïi coëtcitus , vulneracis Se 
exfis pleûfquc diuu mcatibus obfiftum. HU.. 



fié 



Ce 




t il arrive toûjauri dani Us affaira edieufi. 
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fié fes amis, afin de n'être pas foupçon* 
né d'avoir fait périr fes ennemis. On ne 
donna nulle part de cette affaire à Mon- 
fieur le Duc d'Or!eans,& on rejetta tou- 
te la haine fur Monfieur le Prince , bien 
que je crois que l'un Se l'autre s'étoient 
iervisde l'entremife de Monfieur le Dut 
de Beaufort, pour faire peur à ceux de 
J'affemblée , qui n'étoienr pas dans leurs 
intérêts i mais qu'en effet pas un d'eux 
n'eut deffein de faire mal à perfonne. 
Quoi qu'il en foit, ils appaiferenr promp- 
tement le déTordre ; mais ils n'effacè- 
rent pas l'impreffion , qu'il avoit faite 
dans tous lesefprits*. 

On propofa enfuite de créer un Con- 
fèil compoféde Monfieur, de Monfieur 
Je Prince, du Chancelier de France, des 
Princes Ducs & Pairs , Maréchaux de 
France, & Officiers Généraux du parti. 
Deux Préfidens à Mortier y dévoient af- 
filier de la part du Parlement - } & le 
prévôt des Marchands de la part de U 
Ville , pour juger définitivement de tout 
ce qui concernoit la guerre & la police. 

Ce Confeil augmenta le défordre au 
lieu de le diminuer , par les prétentions 
du 

» Hue ejus vica famaque inclinât, ut coiifcitw 
Jceleris fuerir , cujus caôllà état, ffifr. 1 . 

L iiij 



Digilized by GoogI 



M' Mémoires de la Minorité 
du rang qu'on y devoit tenir & il eut 
enfin des fuites funeftes, comme avoit 
eu raflèmblée : car les Ducs de Nemours 
& de Beaufort , aigris par leurs diffé- 
rends pafièz , ou piquez de jaloufie au 
fujet de quelques Dames, fe quérelle- 
rent pour la prefleance au Confeil, &fè 
battirent à coups depiftolet;& le Duc de 
Nemours fur tué , * par le Duc de Beau- 
fort fon beau-frere. 

Cette mort donna de la compaflion 8c 
de la douleur à tous ceux qui connoi£ 
foient ce Prince i le public même eut fu- 
jet de le regretter : car outre fes belles 
& aimabks qualité^', 1 conrribuoit àla 
Paix de tout fon pouvoir,&lui Se le Duc 
de la Rochefoucault avoient renoncé aux 
avantages que Monfieur le Prince leur 
devoit faire obtenir par le Traité , pour 
apporter plus de facilité à fa conclufion. 
Mais la mort de l'un , Se la blelfure de 
l'autre, laifferent aux Efpagnols & aux 
amis de Madame de Longueville, toute 
la liberté qu'ils defiroient, pour entraî- 
ner Monfieur le Prince ; ils n'appréhen- 
dèrent plus., que les propofirions déme- 
ner Monfieur le Prince en Flandre , fuf- 
fent conteltées;ilsi'éblouirent d'efperan- 
ces, 

fi» i«52, jo, JtiHUt: 
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tes j &c il fembla que Madame de Châ- 
tilîon lui parût moins aimable , parce 
qu'il ne trouva plus de rival illuitre à 
combattre, dans Ton cœur. Cependant, 
il ne rejetta pas d'abord les propositions 
de paix ; mais prenant Tes mefures pour 
faire la guerre , il offrit le même em- 
ploi du Duc de Nemours au Duc de la 
Rochefoucault , qui ne le pût accepter 
à caufe de fa bleflure ; de forte qu'il le 
donna enfuite au Prince de Tarente. 

Paris étoit alors plus divifé qu'il n'a- 
voit encore été ; la Cour gagnoit tous 
les jours quelqu'un dans le Parlement, 
& dans le peuple , le meurtre de l'Hôtel 
de Ville ayant donné de l'horreur à tout 
le monde : l'armée n'ofoit tenir la cam- 
pagne , & fon féjour à Paris augmen- , 
toit l'aigreur contre Monlîeur le Prince. 
Enfin , fes affaires étoienr réduites au 
plus mauvais terme , où elles euflent ja- 
mais été, lorfque IcsEfpagnols voulant 
également empêcher fa ruine & fon élé- 
vation , afin de perpétuer la guerre , fi- 
rent marcher une féconde fois Moniteur 
de Lorraine à Paris, avec un corps- aflèz 
confiderable , pour arrêter l'armée du 
Koi : il la tint même invertie à Villeneu- 
ve-Saint George* &mandaà Paris, que 
les ennemis feroient contraints de don. 

L v uzs 
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ner bataille , ou de mourir de faim dans 
leui camp. 

Cette efperance flata Monfîeur le Prin- 
ce , & il crût tirer de grands avantages 
de l'événement de cette action là , bien 
qu'il foie vrai , que le Maréchal de Tu- 
renne ne manquât point de vivres , & 
qu'il eût toujours la liberté de fe retirer 
a Melun, fans hazarder un combat. Il le 
fitauflî, fans trouver de réfiilance, pen- 
dant que Moniteur de Lorraine éroic ve- 
nu à Paris , & que Monfieur le Prince 
y étoit malade d'une fièvre continue'. 
Ce rut en cetems-li, que les troupes de 
Palluau joignirent l'armée du Roi, après 
avoir pris Montrond : le Marquis de Per- 
fàn avoit été bloqué dedans dès le com- 
mencement de la guerre par le Comte 
de Palluau, avec affezpeu de troupes ; 
mais lorfque la Garnifon fut affoiblie , 
par la faim & par les maladies , on l'at- 
taqua de force, & on le prit avec moins 
de réfîftance , qu'on n'en devoit atten- 
dre de fi braves gens dans une des meii- 
Jeures places du monde, li on n'y eût 
»r.2rjqaé de rien. Sa perte dût être d'au- 
tant plus (ènfible à Monfieur le Prince, 
qu'elle étoit arrivée par fa négligence, 

Siïfque daris le tems que l'armée du Roi 
oit vers Compiegoe 3 il pouvait aifé- 
msnt 
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ment fecourir Montrond ; au lieu que fes 
troupes, ruinant les environs de Paris, 
augmentèrent la haine , qu'on lui por- 
toit. 

Monfieur le Prince ne fut pas plus heu- 
reux , ni mieux fervi en Guienne , où la 
divifion du Prince de Conty & de Mada- 
me de Longueviile fervit de prétexte 
à tout ce qui voulut quitter fon parti. 
Plufieurs Villes , à l'exemple d'Agen , 
avoient ouvert les portes aux troupes du 
Koij & le peuple de Périgueux avoic 
poignardé ChanJoft, fon Gouverneur» 
& chalïela Garnifon; Ville- neuve d'A? 
genois , où le Marquis de Tesbon s'é- 
toit jetté , fut la feule qui fe refolut de 
fc défendre , & elle le fit avec tant de 
vigueur , que le Comte d'Harcourt fut 
contraint de lever le iîége. Il féjourna 
peu en Guienne , après cette petite dis- 
grâce , & (bit qu'ileùt deveritables dé- 
fiances de la Cour, ou qu'il crût que fèr 
rendant maître de Brizach , de Phîlif- 
bourg , & de l'Alface , il pourroit y jet- 
ter les fondemens d'un établiffement at- 
tiré & indépendant i ilpartitde fon ar- 
mée, comme un homme qui craint d'y 
être arrêté prifonnier, &fe renditàPhi- 
lisbourg avec toute la diligence polSble^ 

Cependant la maladie de Monfieur le 
& vj Priacsr 
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Prince s'augmentoit ; & bien qu'elle fût 
très-violente , elle fut toutefois moins 
funelte pour lui , que pour Monfieur de 
Chavigny ; car dans un éclairciflèment 
fort aigre, qu'il eut avec Monfieur le 
Prince, il en fortit avec la fièvre s dont 



heur ne finit pas avec fa vie ; & la mort, 
qui doit terminer les, haines y fembla 
avoir reveillé contre lui celle de fes en- 
nemis. On lui imputa toutes fortes de 
crimes , & Monfieur le Prince particu- 
lièrement fe voulut juftïfieràfes dépens 
des foupçons que les Efpagnols & les 
"Frondeurs conçurent d'un traité fecret 
avec la Cour i il fe plaignit donc que 
Chavigny avoit écouté des proportions 
de l'Abbé Fouquet fans fa participation » 
( bien qu'il lui en eût donné charge par 
écrit) & qu'il avoit promis de le faire 
relâcher fur des articles, dont il ne pou- 
voitfe départir. Monfieur le Prince fit 
faire anfli une copie d'une lettre inter- 
ceptée de l'Abbé Fouquet , dont j'ai vû 
l'original , où il mandoit à la Cour, que 
Goufas porteroit Monfieur le Duc d'Or- 
léans à fe détacher d'avec Monfieur le 
Prince > s'il n'acceptok les conditions de 
Paix 

£n feulement d* 44. anu 



il mourut a peu de y 




après. Son mal- 
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Paîx qu'on lui offrait : maïs dans des co- 
pies 3 que Monfieur le Prince en a don- 
nées de fa main, il mettoit le nom de 
Chuvignyen la place de celui de Goulus ; 
de forte qu'il l'accufoit en même rems 
de le rrahirjfans en donner d'autres preu- 
ves que les copies falfifiées de cetre let- 
tre écrite par le même Abbé Fouquet , 
avec qui Monfieur le Prince traitoit tous 
les jours, & en fendoit compte à Cha- 
vignv. 

Je ne puis attribuer la caufe d'un pro^- 
cédé* fi injulle & fi extraordinaire , qu'à 
l'extrême envié, que Monfieur le Prince 
avoit de faire la guerre , laquelle étant 
combattue par fes amis , lui rit changer 
de conduite avec eux , & donner toute 
fa confiance aux Efpagnols. 

Encemêmetems , le Duc de Bouil- 
lon mourut aufïï âPontoife. Mort, qui 
devroit guérir les hommes de l'ambi- 
tion, & les dégoûter de tant de planS 
divers qu'ilsfont pour leur élévation. 
Car l'ambition de ce Duc étoit foûte- 
nuë de toutes les grandes qualitez , qui 
pouvoient la rendre heureufe : il étoit 
vaillant , & (çavoir parfaitement les or- 
dres de la Guerre ; il avoit une éloquen- 
ce facile, naturelle, & infinuante ; l'ef- 
prit net, fertile en expediena , Se propre 
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à foûtenir Icsaffaire^ les plus difficiles; 
le Cens droit &undifcernement admira*- 
ble. Il écoutoit avec douceur , les con- 
feils qu'on lui donnoit , & ilfaifoittant 
de cas des raiforts des autres , qu'il fem- 
bloit en tirer fes réfolutions. Mais ces 
avantages lui furent inutiles par l'opiniâ- 
treté de fa fortune, qui s'oppofa toujours 
a fa prudence. 
Les Efpagnolsvangeoientparune lon- 

r& rude prifon l'entreprïfejque le Duc 
Guifè avoir faite fur le Royaume de 
Naplcs, & ils fe montraient inexorables 
depuis long-tems à tous- ceux , qui les 
preffoient pour fa liberté, lis l'accordè- 
rent pourtant à Monfieur le Prince , & 
ils renoncèrent en cette rencontre , à une 
de leurs principales maximes, pour le 
lier encore plus étroitement à leur parti » 
par une déférence -, qui leur eft ii peu 
commune. 

le Duc de Guife reçût dpnc la- liberté 
lorfqu'il l'efperoit le moins , & il fortîc 
de prifon , engagé par un fi grand bien- 
fait , & par fa parole, dans les intérêts 
de Monfieur le Prince. Il le vint trouver 
à Paris, & croyant peut-être s'être ac- 
quitté par quelques complimens, & pat' 

2uelques vifites, de ce qu'il lui devoir» 
s'en alla bien-tôt après au-devant de 
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la Cour , pour offrir au Roi ce que de II 
grandes obligations lui faifoient devoir 
a Monfieur le Prince. 

Dès que Monfieur de Chavigny fut 
mort, Monfieur le Prince commença à 
prendre toutes fes mefures » pour partir 
avec Monfieur de Lorraine ; & en effet 
fa conduite avoitrenduct confeil fi ne- 
ceMaire , qu'il ne lui reftoit de parti k 
prendre, que celui-là i caria Paix «toit 
tropgéncralement défilée à Paris, pour 
y pouvoir demeurer avec fureté dans le 
deffein de l'empêcher. Monfieur le Duc 
d'Orléans , qui de fon côté l'avoit tou- 
jours denrée , & qui craignoit le mal , 
que la prefence de Monfieur le Prince lui 
pouvoit attirer , contribua d'autant plus 
volontiers à fon éloignement, qu'il le 
voyoit par là en liberté de faire fon trai- 
té particulier.. 

Bienqueles choies fuffenten ces ter- 
mes , elles n*avoient pas arrêté le cours 
ordinaire de la négociation ; car dans le 
tems que le Cafdinal Mazarin fortoir 
pour la féconde fois du Royaume , pour 
faire ceffer le prétexte de la Guerre Ci- 
vile, ou pour faire voir que Monfieur le 
Prince, avoit d'autres intérêts , que fon 
éloignement ; il envoya Langlade Se- 
crétaire du Duc de Bouillon vers le Duc 
de 
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de la Rocbefoucault , foït qu'il eût vé- 
ritablement deflèin de traiter pour faci- 
liter Ton retour j ou qu'il prétendît tirer 
quelque avantage, en faifant paroître 
qu'il defiroit la Paix. Enfin Langlade 
vint arec des conditions beaucoup plus 
amples, que toutes les autres, & pref- 
que conformes à ce que Monfieur le 
Prince avoit demandé ; mais elles furent 
également refufées , & fa deftinée qui 
l'entraînoit en Flandres , ne lui a permis 
de connoître le précipice , que lorfqu'U 
n'a plus été en état de s'en retirer ".Ilpar- 
tit enfin avec Mr de Lorraine, après avoir 
pris de vaines mefures avec Mr le Duc 
d'Orléans , pour empêcher , que le Roi 
ne fut reçû à Paris : mais fbn crédit n'é- 
toit pas a lors en état de balancer celui de 
la Cour. Il eut ordre de fortir de Paris le 
jour que le Roi y devoir arriver, & il 
y obéit à l'heure même ; pour n'être pas 
témoin du triomphe de fes ennemis b 3 
auffi bien que de la joye publique. 

SÏ7P-- 

' Vt evenit in confîliis infelicibus ; optima 
videbantur, quorum rciupus effugera t. Hifi. i. 

fa Ne diflîmilitucio foxturiï gloiiam ( iniiui- 
coium)augeret. Avn. 15. 
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SUPPLEMENT AUX RE LAi- 
■ tions des Guerres de Paris & 
de Guienne. 

I. 

LA raifpnqui a obligé Monteur le 
Prince àquitter le commandement 
de l'armée après la bataille de 
Lens , a été non feulement la crainte de 
hazarder fa réputation après tant de 
rands éveneoiens : mais encore le de- 
r de jouir du fruit de fes viftoires ■ , & 
d'être dans les affaires en un tems , oà 
la foibleffe du Gouvernement faifoit 
croire à fes proches , & à fes amis , qu'il 
feroit le maître de la Cour. 

1 1. Sous prétexte de rendre vifite à 
Madame deLongueville,qui éroit à Noi- 
fi , les Frondeurs engagèrent le Prince de 
Conty, & le Duc dé Longueville» à 
entrer dans les intérêts du Parlement, 
od l'on vouloit même , que Monfkur le 
Prince eût promis d'entrer , comme le 
Coadjuteur l'a toujours dit depuis , & ie 
lu 

» Redire ad decrerum triumplium -, fatis jam 
eventuum i fatis cafimm ; piolperailli & nuj- 

Ii2 ptiiia. A»n. Z. 



Digilized by Google 



iî8 Mémoires de la Minorité 
lui a même reproché dans le Parlement. 
Ce qui produifit le démêlé , que ce Pré- 
lat eut au Palais avec le Duc de la Ro- 
chefoucauld & penfa être caufe de fa 
perte. Or quoique Monfieur le Prince 
défavouè'de lui avoir jamais donné cet- 
te parole, l'apparence ert très- grande, 
qu'il avoit bien voulu fe faire Chef des 
frondeurs , fur l'efperance , qu'il avoir, 
de les pouvoir mettre dans les intérêts 
delà Cour, aufquels il étoit autant at- 
taché que jamais, quelque mine qu'il 
fift. Mais comme il s'apperçût , qu'ils 
ne lui donneraient point d'autorité fur 
eux , qu'autant qu'il lui en faudrait 
pour détruire la puitTancc qu'il vouloit 
maintenir, il feignit d'oublier lui-mê- 
me, d'avoir jamais eu de corefpondan- 
ce avec eux. 

III. Le départ de Saint Germain du 
Prince de Conty , des Ducs de Longue- 
ville & delà Rochefoucault , & le Mar- 
quis de Noirmouftier, fut un effet des 
mefures prifes àNoifî. Monfieur le Prin- 
ce , qui étoit tout-à fait dans le parti de 
la Cour, y fit aller fon frère. Le Duc de 
Loneueville s'y rendit auiïi, tant par fon 
irréïolutïcn naturelle,que par l'efperan- 
ce, que leschofes s'accommoderoient; 
mais comme le Duc de la Rochefou T 
cault, 
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cault , & le Marquis de Noirmouftier 
furent interefiez par leur lîaifon avec les 
Frondeurs À lui faire tenir fa parole , ils le 
contraignirent enfin à fuivre le Prince de 
Conty à Paris. Il etl vrai que n'y étant 
pas -arrivez dans le tems qu'ils avoient 
promis, ce retardement avoit obligé le 
Parlement à recevoir les offres du Duc 
d'Elbœuf, &• à lui donner la Charge de 
Général: & ce Duc fit d'abord fa cabale 
lîpuiffantedansle Parlement, & parmi 
le peuple, qu'il fut en fon pouvoir de 
faire arrêter le Prince de Conty S & 
tous ceux qui l'avoient accompagné ; les 
aceufant d'être d'intelligence avec la 
Cour , & d'être venus de concert avec 
Monfieur le Piince,qui avoit abandonné 
le Parlement.CelapalTa fi avant,que l'on 
mit des Corps de Garde devant l'Hôtel 
de Longueville , & qu'enfin le Prince de 
Conty, & laDuchefiede Longueville, 
furent contraints d'aller loger a l'Hôtel 
de Ville. Mais ce qui avoit attiré fur eux 
le fuupçon, c'ell que l'engagement qu'ils 
avoient pris dans le parti du Parlement , 
n'a- 

» Tint un fini bommt , qui a du toUr&ge , efl en- 
fable de fe faire valoir dans une Guerre Civile , die 
Tacite. Tanùim civilibus tiifroidiïseriauilingUi. 
lomm audacia valet L Hifi. j. 



Digitized by Google 



iîo Mémoires de la Minorité 
n'avoit été confié qu'à très- peu de parti- 
culiers de cette. Compagnie, quin'ofe- 
rent même s'en déclarer , que quand la 
prefence de Monfieur le Prince de Con, 
ty , & de ceux qui l'avoient accompa- 
gné , leur laiffa la liberté de publier ce 
iecret. 

IV. Les vivres , qu'on laifTa entrer à 
Paris , ne furent point l'effet d'aucunes 
intelligences de Monfieur le Prince avec 
fes proches, qui y étoient enfermez ; car 
ils n'ont jamais été fi brouillez enfèmble 
qu'en ce tems-Ià ; mais ce fut par l'ex- 
trême defir , que la Cour avoit de paci- 
fier promptement les chofes avant l'ar- 
rivée de l'Archiduc , & de fon armée , 
& le foulevement entier de toutes les 
Provinces. Et l'entrée des vivres étoit 
une condition , fans laquelle on ne vou- 
loir point commencer la conférence. 

V. Le principal fujet de labroiiillerie 
qui arriva encre Monfieur le Prince & le 
Cardinal , vint de ce que celui-ci rejet- 
ta la haine des peuples fur l'autre , & le 
fit pafler pour auteur de toutes les vio- 
lences qu'ils avoient fouffeites. De for- 
te que Monfieur le Prince , qui crût ne 
pouvoir mieux détruire cette impiefîion, 
que par le moyen des Frcndeurs , dont 
les peuples époufoient les affections & 
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les femimens ; fe refolut de fe réconci- 
lier avec eux , en faifant un éclat contre 
le Cardinal , & en leur faifant voir, 
qu'il n'étoit pas dansune telle dépendan- 
ce de la Cour , qu'ils avoient crû. Ce 
n'eft' pas qu'il filtcela, pourfe décla- 
rer leur Chef, mais pour êtreplus/e- 
doutable à la Cour; pour fe remettre 
dans l'efprit des peuples, & pour en fai- 
re fa condition plus avantageufe. Et d'au- 
tant qu'il avoit fenti le mal , que la di- 
vifîon de fa famille lui avoit caufé, il 
fouhaica ardemment de fe réconcilier 
avec le Prince de Conty, avec la Du- 
chefle de Longueville, & avec le Duc 
de la Rochefoucault , qui avoit alors 
toute la confiance du Prince de Conty , 
&delaDucheflèdeLonguevilIe. Ce fut 
donc pour toutes ces raifons , qu'il prie 
le prétexte d'éclater , fur le refus qu'on 
fit au Duc de Longueville du Gouverne- 
ment du Pont de l'Arche : & comme il 
ne vouloit pas demeurer long-tems à la 
Cour , ilerut bien-tôt en avoir auez fait, 
& fe raccommoda dans huit jours avec 
le Cardinal. Cela lui fit perdre de nou- 
veau les Frondeurs & les peuples , & ne 
lui donna aucun avantage que la réunion 
de fa famille., 
V I. Monfîèur le Prince appuya les 
inte- 
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intérêts de. Bordeaux, pour obliger à boa 
marché un grand Parlement & une puif- 
faute ville, & afin que cela le rendît plus 
considérable à la Cour , & le mît plus 
en état d'en tirer des avantages. 

V 1 1. La liaifon du Prince de Conty, 
avec l'Abbé de la Rivière fe fit fans la 
participation de Monfieur le Prince:c*eft- 
à-dire, Monfieur le Prince n'y eut au- 
tre part , que de confenrir , que l'Abbé 
de la Rivière fiit obtenir dans la paix de 
Paris à Monfieur le Prince de Conty, fon 
rétablinement dans fes Gouvernemens; 
celui de Monfieur de Longueville dans Je 
lien , dont il avoit été refufé ablb- 
Jument par la Cour ; & de plus le 
Gouvernement de Damvilliers, moyen- 
nant que Monfieur le Prince de Conty 
renonceroit au Chapeau , en faveur de 
l'Abbé de la Rivière. Ce fut le Duc de 
la Rochefoucault , qui traita cette af- 
faire-là , parce que le Prince de Conty 
ne vouloit pas être d'Eglife , & parce 
qu'H jugea, que tant que l'Abbé de la 
Civière efpereroit d'être Cardinal > il 
teroit toûjours prendre à Monfieur toutes 
les mefures , que Monfieur le Prince de 
Condé defireroit. Cela réiiflit ainfi juf- 
ques à la prifon des Princes , que l'Ab- 
bé de la Rivière fut chaffé du confente- 
mentdcccsMeffieurs. 
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VIII. V affaire de JoIIy n'a jamais 
été bien éclaircie , pour en pouvoir par- 
ler affirmativement ; mais ce que j'en 
crois , c'eft que ce fut la Boulaye , qui 
fufcita la fédition du matin par la par- 
ticipation du Duc deBeauforr; & qu'il 
effayale foir d'en fufciterune féconde, 
pour faire peur à la Cour, & fe mettre 
par là à couvert de la première. Auffi * 
le Cardinal, qui cherchoit depuis long- 
tems , les moyens de mettre le Prince de 
Condé en guerre ouverte avec les F««- 
deart, fe fervitdecette conjoncture,. pour 
les divifer irréconcilîablement. Il fit 
croire au Prince de Condé , qu'on en 
, vouloit à fa perfonne.La dé mon fl ration, 
qu'il en fir au Parlement , donna enfin 
lieu aux Frondeurs de fe réconcilier avec 
la Cour , &de faire le projet de la prifon 
des Princes,qui s'exécuta bien tôt après, 
& qui produifît tous les maux i que nous 
avons vû arriver depuis. 



MA* 
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MANIFESTE DE MONSIEUR 
te Pr 'mce de Condé contenant les 
véritables ra'ifons de fa [ortie de Pa- 
ris le 6.J uillet 1 6$ u 

ÏE ne doute pas que ma fortie n'ait 
beaucoup travaillé les efprits deceux, 
qui ne fcavent pas lesraifons , qui 
m'ont oblige de la précipiter , même en 
untems, où je devois préfumer qu'il ne 
le pouvoit que ce départ ne fut neceflai- 
rement fuivi de l'étonnement public > 
dans la créance générale qu'on a que je 
donne le branle à tous les mouvemens 
de l'Etat , & que je balance lî puifïam- 
ment les affaires, qu'elles ne prennent 
jamais d'autre pente, que celle que je 
leur donne au gré de mes feules incli- 
nations. 

Si ceux , qui font dans ce fentiment , 
ne jugent de la forte qu'enfuite de la hau- 
te réputation , que je me fuis acquifè 
dans une infinité de rencontres , où j'ai 
toujours pris plaifîr de prodiguer mon 
fang , afin d'en cimenter la gloire & le 
repos de la France i je leur avoué , 
qu'ayant eu ce bonheur dans toutes 
mes entreprifes , que de les avoir faites 



Digilized by Google 



DE LOUIS XIV. '1<TÇ 

oonftamment réiïflir , tant au gré de ma 
propre &juite ambition , qu'à l'avanta- 
ge de la Royauté , pourlaâéfenfe dela- 
quelle je n'épargnerai Jamais ni mon 
honneur , ni mes richefles , ni ma vie i 
il n'eft point de véritable zélateur du 
bien de la Monarchie , qui ne m'ait tou- 
jours déferéjcomme à celui , qui n'ayant 
pour but que les intérêts de l'Etat, ne 
pouvoir par même raïfon manquer de 
juftifier tous les mouvemens de ceux 
i voudroient régler lesleurs au niveau 
ma conduite. 
Auflî puis- je protefter à toute la Fran- 
ce, que je n'ai jamais eu d'autres enne- 
mis que les liens ; & que je ne fuflè ja- 
mais tombé dans le malheur qui Ht , il y 
a deux ans , triompher l'injuftice , . de 
ma généralité, fi les perturbateurs du 
repos public n'euflent bien prévu , que 
je ne lerois jamaisaflez lâche pour com- 
plaire fervilement au deffein , qu'ils 
avoient de traverfer le repos de l'Etat ; 
&que loin de les favorifer , je ferois le 
premier à contreminer toutes leurs me- 
nées, par lesobftacles invincibles , que 
l'honneur & la qualité de premier Prin- 
ce du Sang me devoit obliger d ] y for- 
mer , pourles intérêts du peuple. 
Cette haine, quifembloit avo ir été 
Tome il. M plei- 
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pleinement aifouvie par un cruel emprî* 
fonnement de quatorze mois, & que le 
banniffement du Cardinal me faifoit dé- 
formais regarder comme incapable de 
me pouvoir nuire » m'a fait voir par de 
grands indices , qu'elle n'avoir lâché la 
prife de trois Princes , que par force ; & 
que les créatures du Cardinal , appuyées 
de l'autorité Souveraine , la nourriffoient 
dans leur cœur, pour la faire éclater à 
la première occafion > par un fécond 
attentat , qui leur eût réuflî , fans doute, 
lî leur imprudence ne m'eût obligé de 
me dérober à leurs embûches. 

J'avoue , que depuis mon élargifle- 
mentje n'ai jamais vécu que dans les 
apprehenfîons , quoique fecrettes , de 
cette féconde entreprife, & que je me 
fuis toûjours douté , que cet heureux cal- 
me que mon élargifiement avoit rame- 
né dans la France , étant incompatible 
avec l'impatience de mes ennemis , ne 
manqueroit jamais d'être troublé par 
ceux , qui ne fe font fi prodigieufement 
agrandis , qu'a la faveur des défordres 
delaFrance. Mais jecroyois, qu'ilsau- 
roient encore afiez de prudence , pour 
épargner cette rude corvée au déclin de 
la Minorité ; & qu'ils attendaient du 
moins « que l'autorité d'un Majeur leur 
fifl 
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fift erperer un favorable fuccès , en fé- 
condant le defiein qu'ils «notent de me 
faire arrêter. 

Cette précipitation me fait croire, 
qu'ils ont preflènti , que l'innocence de 
mes intentions , & la fidélité de mes fer- 
vices , ne pouvroient jamais être dé- 
criées dans l'idée de "notre jeune Monar- 
que, lequel étant parfaitement inilruic 
des trahifons de leurs monopoles, &■ de 
Ja fincerité de mon procède , bien loin 
de les favorifer, feroit pour me juftifier» 
par la faveur de fon autorité , dans la 
créance publique : & pour cette raifon 
ils ont jugé qu'il falloit prévenir ce tems 
fatal à leurs perverfes intentions , &tâ- 
cher de fe faifir de ma perfonne , avant 
que le Roi fût en état de fignaler le pre- 
mier coup de fa Juttice , parla condam- 
nation de leur injuttice, & par la juftî- 
fication entière de mon innocence. 

En effet , depuis le tems de mon élar- 
gifTement , & de la chaffe que la Juftice 
a donnée au Cardinal , les Etalions de fa 
tirannïe , ont li cauteleufement difpofé 
les affaires , à l'exécution de ce fécond 
attentât , forçant pour cette intention 
les débonnaires inclinations de la Ré- 
gente ; que la France étoit à la veille de 
ravoir le Cardinal fur les bras , & de 
M ij retom- 
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retomber dans le malheur desdernieres 
guerres , fi par le confeil de mes amis je 
ri'eune préféré une prudente fuite à une 
vigoureufe réfiftancé , pour obvier aux 
troubles , qui en feroient arrivez. 

Je penfe qu'il n'ell point de fujet, 
quelque ignorant qu'il Toit dans les af- 
faires d'Etat , qui ne foit parfaitement 
inftruitdes brigues continuelles , que les 
ennemis de notre repos n'ont Jamais in- 
terrompues , pour le rétablifiement du 
protecteur de toutes leurs menées ; & 
pour tâcher de me faire condefeendre 
a cette fanglante cabale , dont les pro- 
portions ne m'ont jamais femblé que 
très- criminelles, & dont j'ai toujours 
jugé que le parti n'étoit pas moins def- 
avantageux ë'te tranquillité de l'Etat , 

3ue celui qui fe forme tous les jours , ou 
ans Bruxelles, ou dans Madrid. 
Il eftvrai que le motif de ces propo- 
litions fembloit du moins appuyé d'un 
prétexte fpécieux , que les emiflaires de 
Mazarin empruntoient du mariage du 
DucdeMercœuraveclaMancini, pré- 
tendant qu'après cette aliance du Sang 
de Vendôme avec celui d'un étranger in- 
connu , les raifons de s'oppofer au rcta- 
bliflèment du nouvel oncle n'etoient plus 
que des opiniâtietez artificieufement de- 
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fées, & qu'on ne pouvoit plus empê- 
cher fon retour , à moins qu'on ne fût 
endeflein de vouloir allumer des guer- 
res civiles, par les efforts , que fes par- 
tïfans feroient contre les plus 'juiîes réfi£ 
tances de ceux qui refuferoient de le 
figner. 

Si Son AltefleRoyaIe,que j'ai toujours 
regardé comme le niveau de ma con- 
duite , nefe fût conltammentinfcrit con- 
tre la féditieufe propofîtion qu'on fai- 
foit de,#iar>peller ce Cardinal; je crois 
que tant d'importunitez euitent du moins 
ébranlé ma cônfeience , & que j'eufte 
eu bien de la peine à réfifter à tant de 
pourfuites : mais outre qXie mon confen- 
tement eût été très-inurile ; j'ai crû qu'il 
ne falloir jamais fléchir après cet illufi 
tre exemple ; & que je dev ois cette for- 
ce d'efprit à la foiblelfë d'un Mineur» 
dont le Trône devoir infailliblement être 
ébranlé par les troubles , que le retour 
de ccr ennemi eût afsûrément excites 
dans le Royaume. 

Ces oppolîtions , que la qualité de 
Prince du Sang ne m'a jamais laine in- 
terrompre, ont enfin fait conclure aux 
émiffaires du Cardinal, le funefre deflèin 
de me faire arrêter -, fur la créance qu'ils 
ont eue 3 que s'ils m'avoient une fois lié 
M iij les 



Digilized by 



î7o Mémoires db ia Minorité 
les bras > ils auraient plus de liberté de 
travailler au rétabliflement de ce prof- 
crit , & qu'ils n'auroient qu'à s'afsûrer de 
maperfonne , pour fe mettre à l'abri de 



Le defieinétoitfur le point d'être exé- 
cuté, lorfque je m'en fuis apperçû, & 

re ceux qui obfervoient foigneufement 
contenance de mes ennemis , m'ont 
averii qu'il étoit tems de fonger à ma 
fureté ; & que la violence des affaires 
ne permettoit pas à ceux qui avoient ce 
défie in , de le différer davantage, de peur 
de le voir avorter , par la promptitude 
avec laquelle j'en anticiperais afsûré- 
ment l'exécution. Voilà l'unique motif, 
qui ma fait fortir de Paris , & quine fera 
pas defaprouvé de ceux qui confidere- 
ront , que ni ma détention , ni le retout 
de Mazarinne pourraient arriver qu'a- 
vec le danger manifefte de voir retom- 
ber la Monarchie dans les dernières con- 
vulfions. 

Mes ennemis pourraient bien faire paf- 
fer cette raifon pour un beau prétexte du 
motif, qu'ils voudraient fauflement im- 
putera mafortie ; fi je n'établifibis le 
foupçon de cette conjecture fur des raî- 
fons évidentes, & fi jenefaifoisvoirpar 
l'autorité des preuves de tout ce qui fe 




pafle 
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paffe de fecret dans l'Etat , qu'on veut 
rappeller le Cardinal Mazarin à quel prix 
que ce foit , pour le faire remonter au 
timon de la Monarchie ; & que par con- 
fequent, on en veut à l'Etat & àma per- 
fonne. 

Les defleins inconnus que le Coadju- 
teur de Paris & le Sieur de Lionne pra- 
tiquent fecrettement dans un commerce ' 
figrand , qu'il marque une amitié très- 
particulière , & qui ne peut être fi étroi- 
tement renouée après un mortel di- 
vorce , que par urTmotif qu'on peut rai- 
fonnablementToupçonner, me font jus- 
tement appréhender les effets que je laif- 
fè au raifonnement politique d'un cha- 
cun , puifque l'un étant le plus mortel 
de tous mes ennemis, & l'autre le plus 
zélé des partïfans du Cardinal , il me 
iembl .: , que ce n'eirpas fans raifon , que 
je me défie du fuccès de leur négoce. 

Ceux qui fçavent les noms des perfon- 
nes , que mon emprifonnement avoit 
unies avec le Coadjuteur , par le faux 

{irétexte d'un principe d'amitié y 8c que 
e mauvais fuccès d'une alliance prémé- 
ditée a morcellement aigries contre ma 
irjaifon , ne pourront condamner la juf- 
te crainte que j'ai, que leur réunion, 
appuyée du bras Souverain, que je ref- 
M iiij pe&e» 
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peéte, ne fût à la fin pour difpofer uac 
féconde fois les affaires à ma perre; l'ex- 
périence m'ayant appris , qu'on ne fçau- 
roit jamais trop fe 'défier de la conduite 
du tems j ni des fourbes , que le Cardi- 
nal Mazarïn a fait gliflèr dans la politi- 
que de la France. 

Je voudrois encore imputer ce grand 
commerce du Coadjuteur & du Sieur de 
Lionne , au renouvellement de quelque 
amitié' innocente contractée parles 
tindtsde quelque autre motif, fi le voya- 
ge du Duc de Mercosur , qui partit , il y 
a quelquesjours, pour Cologne , à def- 
fein d'aller voir ton oncléle Cardinal, 
ne me faifoit encore plus raifonnable- 
ment foupçonner , qu'en effet on a braf- 
fé le deiTein de rappeller malgré moi ce 
profcrit. Les politiques jugeront, s'il leur 
plaît j de la fîncerité de mon procédé , 
enfuite du voyage de ce Duc , Se consi- 
déreront , fi ce n'eft pas avec grande 
raifon , que je me fuis allarmé du refour 
de cet ennemi commun, qui tout ab- 
lênt qu'il eft , gouverne la Monarchie 
plus fouverainement que jamais. 

Si la France coniîderoit le Cardinal 
Mazarin , comme le véritable ennemi 
de l'Etat , n'ert il pas vrai que la plus 
grofliere politique ne lui défendroit pas 
fea- 



Digitizeti-by Google 



de Louis XIV. 175 
feulement ce commerce fivifibie, avec 
Je perturbateur de Ton repos ? Mais mô- 
me l'obligerait de le choquer, lut & tout 
fon parti, pour détromper entièrement 
les efprits de l'idée prétendue, ou véri- 
table, qu'on auroit, qu'elle vïvroit en- 
core avec lui dans une fecrette intelli- 
gence ? Tant s'en faut qu'elle te compor- 
te de la forte , que non contente d'avoir 
conltamment entretenu Ion amitié, par 
i'entremtfè des Couriers exprès, qu'elle 
lui dépêchoit fecrettement , elle a enfin 
confenti , qu'un Prince même ait entre- 
pris ce voyage , & qu'à la barbe de tous 
les fujets de l'Etat , que les tiranniesde 
cet Etranger avoient unanimement foû- 
levez, il s'en allât lui porteries nouil- 
les efperances certaines de fon prochain 
rétabliflement. 

On a beau dégui (èr cette fortie du Duc 
de Mercœur , & la vouloir faire paflèt 
pour une promptitude d'un jeune Prince, 
que les mouvemens d'une première bou- 
tade ont fait échapper des mains de ceux 
qui l'épioient de bien près. Ce beau pré- 
texte ne peut amufer que des efprits foi- 
bles , ou ceux: qui ne fçavent que cehe 
fortie fe trouve dans une conjoncture 
d'affaires , qui méfait défier trpp raison- 
nablement du delfejn qu'on avoit, ou de: 
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rappelle* Maaarin , fuppofé qu'on pût" 
m'arrêter ; ou de lui donner un lieu de 
fureté dans les dépendances de la Cou- 
ronne , fi j'avois aflez de pouvoir, pour 
faire avorter lesdeifeinsdemes ennemis 
fur ma liberté. 

ToutelaFrancen'eft que trop inftruïte 
des importunitez extravagantes du Car- 
dinal, qui ayant été condamné à fortir 
de l'Etat pour des malverfations , qui fe- 
roient capables de faire exécuter à mort 
cent premiers Miniftres , a néanmoins eu 
l'effronterie d'interefter vivement toutes 
fes créatures, pour obtenir un azile dans 
quelque Place forte dépendante de la 
Couronne. Quoique cette propofition 
attétéfifteedansleConfeil, elle n'a pas 
Iailfé de trouver des agens fecrets , qui 
féduifant méchamment la bonté natu- 
relle de la Régente , ont porté fon efpric 
à des confeils , aufquels elle n'eût jamais 
confenti, fi elle n'eût été malheureufe- 
ment obfedée par ceux qui ne fubfiitent 
que par leurs fbuplelfes » & par leurs 
fourbes. 

Pour ceteffet, ces fëcretsennemis de 1 
l'Etat , ayant jette les yeux fur Bri- 
zac , . c'èft-à dire , fur une des plus fortes • 
Places de la Chrétienté , fe font imagi- 
n£- 3 que leur maître- feroir à- l'abri de 

COIK 
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toutes les menaces des bons fujets de la 
France, s'ils pou voient trouver le moyen 
de lui en ouvrir la porte , en procurant 
ce Gouvernement à quelqu'une de fes 
créatures. Le deflèin a réuffi parfaite- 
ment à leur gré , parla faveur deCharle- 
voy , Lieutenant pour le Roi dans Bri- 
zac , lequel leurré par les Mazarins , des 
efperarices d'une plus haute fortune , a 
ft fecrettement ménagé fa trahifon con- 
tre le fieur de Tilladet , Gouverneur de 
la Place , qu'il l'en a chafTé fans autre 
ordre , que celui des fecrettes intelli- 

encesqu'ila eues , pour cet effet , avec 

es émiffaires de ce profcrït. 
Ce qui me fait croire, fans aucun dou- 
te , que mes ennemis , & ceux du repos 
de la France , delHnent Brizac pour en 
faire le Port, où Mazarin confervera le 
débris de fon naufrage ; c'eft que je vois 
qu'on en donne le Gouvernement à Var- 
des , infi^ne partifan de ce Cardinal, 
& lâche deferteur du fervïce de Son Al- 
iène Royale. Et comme cela fe fait dans 
la conjonfturedu départ du Duc de Mer- 
cœur pour Cologne, ce n'eft pas fans- 
raifon , que je foupçonne que ce Prince 
s'en va lui faire efeorte , comme pour 
l'y conduire avec plus d'éclat , pour la 
réparation de fa gloire 3 flétrie partanc- 
d'Arrêcs,- M- vfj 
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Que dois-je foupçonner autre chofè 
de cette afsurance , qu'on procure au 
plus grand de mes ennemis, & au botite- 
îeu des défordres de cette MonarcbierNe 
puis je pas dire fans témérité , qu'on en 
veut à ma perfonne; qu'on en veut au re- 
pos de la France; qu'on en veut au Trône 
de monRoi;qu'on en veutàla tranquil- 
lité des peuplesjpuifque malgré les rélîf- 
tances duConfeil, & malgré tous les 
François,on fe fert de toutes fortes de fou.- 
plelTes,pour lui chercher un lieu de fureté? 

Toutes ces raifons , ne feraient encore 
que des prétextes )t que je ne ferois paf- 
fer que pour de foibles préjugez de Tat- 
tentat que les Mazarins méditent une- 
féconde fois fur ma perfonne , fi deux 
ou trois cens perfonnes armées, qui ro- 
doient toute la nuit du fixiéme'du couv- 
rant , dans le Fauxbourg Saint Germain, 
& le Régiment des Gardes redoublé en 
même tems , ne m'euffent fait entrer en 
foupçon de l'entrcprife, qu'on alloit exé- 
cuter , après l'avoir concertée prefque- 
depuis le tems de mon élargifïèmenr. 
Cette conjon&ure , fortifiée des confeils 
de tous mes amis, ne m'a plus permis- 
de différer mon départ , afin de pourvoir 
à ma fureté , par une prompte retraite, 
que t'ai même été contraint de p'ré- 
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cipiter, de peur de me voir obligea quel- 
que réfiftance , que je n'eufle jamais pû 
former, fans troubler la tranquillité pu- 
blique. Encore en eût-il fallu venir aux 
mains , dans la rencontre > que j'ai faite 
àmafortie, de deux cens Mazarins ar- 
mez,fi ma feule prefence ne les eût com- 
battus , ou ne les eût du moins empê- 
chez de traverfer ma fortie , par l'appré- 
henlîon qu'ils ont eue , que ma réfif- 
tance ne firt honteufement avorter tou- 
tes leurs attaques. 

Voilà une bonne partie des motifs & 
Jesraifons, qui m'ont obligé de me re- 
tirer à Saint Maur, en attendant que la 
Jullice conjurât l'orage , que mes enne- 
mis alloient faire tomber fur ma tête. 
Ai-je pû, ouplûtotai-jedû mecompor- 
teravecplusde précaution ?. Pouvois-ïe 
plus prudemment épargner le repos pu- 
blic , que j'eufle fans doute mortelle- 
ment traverfé , fi j'eufTe armé , pour ma 
défenfe, tousceuxque la jurtice de ma 
caufe eût pû interefler pour la querelle 
de mon pani^Qu'on jugede mon procé- 
dé ; qu'on en balance les raifons ; je ne 
recufe aucun Juge , pourvu qu'il foie 
défintereffc ; & je protelle à toute la 
France , que fi" je n'avois une parfaite 
fîncerité pour la gloire defon iervice, 
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qu'on a braffez, contre ma perfonne : aufc 
u nem'a-t'il jamais été poflîble de raf- 
fiirer mon efprit dans l'idée qu'on me 
vouloir faire concevoir , que mon em- 
prifonnemene avoic entièrement effacé 
tout ce qu'on avoit conçu de mal-talent 
contre l'innocence de ma conduite : par- 
ce que je voyois , que l'efprit du Cardi- 
nal animoic encore fouverainement tou- 
te la Cour ; que fes créatures étoient 
mieux écoutées,que les Princes du Sang} 
& que les expéditions des affaires impor- 
tantes ne fe faifoient jamais , à moins 
qu'elles ne fil fient autorifées du confen- 
tement de celui qu'on a honteuïèment 
chaffé, comme un criminel d'Etat. 

Il ne faut pas être fort intelligent dans 
les affaires d'Etat , pour fçavoir, que la 
Cour ne reculoic & conitamment de me 
donner le Gouvernement de Guienne , 
que parce que le Cardinal ne le trouvoit 



foît forger des fantômes , plutôt que des 
raifons, pour appuyer l'injuftice de ce 
refus. H ne faut pas, dis- je , pénétrer 
bien avant danslesfecrets de i J Etat,pour 
voir que la négociation de Sedan,qu*on 
a donnée en échange dù Duché de Bour- 
gogne à la Reine Régente 1 , eft un des 
Elus viûbles effets de fes intrigues , U du ; 
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detTein qu'il a de trouver une porte pour 
rentrer dans le Gouvernement de la Mo- 
narchie. 

Cette forte obligation de la Cour i 
pourfuivre le retour de Mazartn, & à fe 
défier de ma conduite, parce que j'y for- 
mois les plus puiflantes oppofitîons, m'a 
fait épargner les vifites , que mon devoir 
îne faifoit fouvent réitérer dans le Palais- 
Royal , jufqu'à ce que par la faveur de 
Son Akène Royale , qui s'ell entremife, 
pour donner quelque meilleure & plus 
véritable idée de la fîneerité de mes dé- 
portemens, je pûlfe connoître , que je 
n'y étois plus regardé de fimauvais œil» 
& que je pouvois efperer , de n'y être 
plus traité avec tant de défiance. 

Mais cette illulire entremife n'a pas 
été moins inutile, que les efforts , que je 
faifoiscohltamment pour en faciliter la 
créance ; Se les calomnies de mes enne- 
mis ayant prévalu par-deiTus les bons of- 
Hces du Lieutenant-Général de l'Etat , 
onn'a pû davantage tirer en longueur le 
deuen de me perdre, pourfauver , aux 
dcpe:is d'un Prince de la Maifon Royale, 
les débris de la fortune d'un inconnu. Il 
ei\ vrai, qu'on n'en a précipité l'exécu- 
tion , que parce qu'on a vu quele ma- 
riage du Duc de Mercœur étant décou- 
vert». 
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tert'p il n'étoit plus tems de complaire 
aux oppofitions de la France , &que cet- 
te alliance du Cardinal Mazarin avec la 
Maifon de Vendôme jultifieroit défor- 
mais tous les efforts, qu'on feroitpour 
difpofer les affaires à fon retour. 

Tellement qu'on peut aifément con- 
clure , que ma difgrace eft un pur effet 
des oppofitions, que j'ai conftamment 
formées comte le rétabliifement de cet 
ennemi public, & qu'il ne tiendrait qu'à 
moi de me remettre hautement dans la 
faveur, avec une pleine afsûrance, qu'on 
affouvirolt toutes mes ambitions, fi je 
youlois féconder le pernicieux delfein 
qu'on a de rappeller ce Cardïnalau Gou- 
vernement de l'Etat. Mais à Dieu ne plai- 
fe , que je me ravale jamais jufqu'à cette 
lâcheté, qui me rendroit fans doute cri- 
minel d'Etat, dans la parfaite connoit- 
fance, que j'ai qu'on ne fçauroit procu- 
rer ce retour fans ébranler dangereule- 
ment cette Monarchie : à Dieu ne plaïfe, 
que je remette ce fardeau intolérable 
iîirles épaules des peuples, que les fai- 
gnées paffées , dont ,cette (angfuë s'eft 
cruellement engraiffée , ont réduit juf- 
qu'à la dernière necelïité; à Dieu ne plaï- 
fe , que jedonne fujet au Roi Majeur , de 
me reprocher d'avoir contribue en au- 



Digitized by Google 



ï8a Me moire j de la Minorité 
cune façon au rétabliiTement de celui 
qui ne peut revenir que pour ramener 
avec foi toutes fortes de troubles dans la 
Monarchie. 

Je fçai trop ce que je dois à Sa MajefA 
té pendant le teins de fon enfance ; ce 
que je dois à Son Attefle Royale , qui 
s'eft fi vigoureufcment entremife pour 
brifer les fers de ma captivité ; ce que 
jedois aux Parifiens > qui me fontla fa- 
veur de me regarder maintenant comme 
Fécuëil fatal de cette tirannie étrangère , 
Se comme le rellaurateur de leur ancien- 
ne & julte liberté ; ce que je dois à tou- 
te la France , laquelle s'etantlïgénereu- 
lèment intereffée pour mon elargifle- 
ment, éxigejultementde ma reconnoif- 
fance , que du moins je ne confente ja- 
mais au retour de fon ennemi capital. 

Ces motifs font trop juftes, pour ne 
devoir pas donner le branle à tous mes 
mouvemens ; ces raifons font trop perti- 
nentes, pourne pas faire laregle de tou- 
te ma conduite ; enfin je fuis refolu de 
facrifier tous mes intérêts, à la gloire du 
Roi , à l'avantage des Princes , à la de*- 
renTedes Parlement, au progrès des af- 
faires de l'Etat & au foulagement des 
peuples.. 

AVO* 
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jfPOLOGIE DE MONSIEUR 
le Duc de Bemfort , contre ta Cour, 
UNoblejfe& le peuple. 



Si j'étois auffi éloquent, que ceux qui 
©nt écrit pour la Cour , ou pour les Prin- 
ces , vous auriez une belle apologie en 
faveur du Duc de Beaufort ; mais n'ayant 
fait que chaffer toute ma vie , & jouer à 
la longue paume avec lui , vous me dif- 
penferez , s'il vous plaît, de la fatigue 
de l'éloquence , & me permettrez d'al- 
ler mon grand chemin fins barguigner. 

Pour entrer d'abord en matière, il me 
femble, qu'il y a trois points en mon 
difcours auffi bien que dans fon avis. 
Le premier ellde le jultifier à la Cour , 
qui le croit , dir-on , mal intentionné i 
le fécond , de le rétablir auprès de [a No- 
blelfe . qull'améprifé; le troiliéme, de 
lui redonner l'amitié du public , qui l'a- 
bandonne. Jugez , Meffieurs , (i j'ai peu 
de chofe à faire , & s'il ne fcroir pas plus 
aifé de délivrer les Princes , Si de perdre 
le Cardinal, que deréuffiràcequej'en. 




treprends^ 
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treprends. Mais il n'importe , in magni* 
•votuiffe fat eft; fi periculum fuprà vtrts 
xnimm faltsm non defurt. 

Je dis , que la Cour eft tout-à-fait in- 
jurieufe à Monficur de Beaufbrt, de croi- 
re , qu'il a de mauvais fentimens contre 
elle ; & voici comme je raifonne là-def- 
fus. Si Monfieur de Beaufbrt avoit con- 
fervé quelque haine pour la Cour , fïla 
réconciliation de Monfieur le Cardinal 
n'étoit pleine de fincerité & de franchi- 
ie,il femaintiendroiten état de lui nuire, 
ou de s'en garantir : mais tant s'en faut, 
pour ôtertout fujet de crainte & de foup- 
çon , pour établir une entière confiance, 
ilfe décrédite exprès dan le Parlement, 
il s'attire le mépris des honnêtes gens , 
& la haine des peuples ; quelle apparen- 
ce donc , que Monfieur de Beaufbrt fai- 
fant toutes les chofes , qui doivent plai- 
re à la Cour , ait deffein de la deffervir » 
ou de fe brouiller avec elle ? 

Davantage , s'il étoit vrai , qu'il vou- 
lût entretenir une confédération déTa- 
vantageufe à l'autorité du Roi » il ferait 
uni avec les Frondeurs , & tous enfemble 
auraient un même but & les mêmes in- 
térêts ; mais chacun fcait , qu'il a rom- 
pu avec Madame de Chevreufe , de peur 
qu'il uefembiât aller contre le teitament 
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de Louis XIII. s'il confervoit quelque 
forte de liaïfon avec elle ; quelle appa- 
rence donc , qu'un homme , qui a des 
refpeéts fi délicats pour la mémoire du 
feu Roi , pût avoir des fentimens fi per- 
nicieux contre celui-ci } 

four l'union du Minirtre & de l'A- 
miral , on ne fçauroit apparemment la 
délirer ni plus forte , ni plus étroite j & 
ils font trop généreux l'un & l'autre , 
pour croire, qu'on ait donné & reçu qua- 
tre-vingt mille livres de rente comme 
un gage trompeur d'une faufle réconci- 
liation. 

Mais afin de laifler les conjectures, où 
il y a mille chofes concluantes , pour- 
quoi l J auroit-on appelle" Mazarinfur le 
Pont-neuf,au Palais,& dans tous les lieux 
publics ? Pourquoi dans la dernière aC- 
ïèmblée du Parlement, auroit-it follicité 
ce qui lui reitc d'amis en fa faveur , s'il 
ji'étoit véritablement dans fes intérêts } 
_Onl'accufe de contribuer de tout (on 
crédit à la ruine du Duc d'Efpernon : & 
que peut faire autre chofe ce généreux 
Prince , à moins que de fouffrir les in- 
jures chrétiennement , & de s'enfermer 
dans un Cloître ; Ne faut-il pas avouer, 
que jamais perfecution ne fut pareille à 
celle , que lui fit le Duc de Candaie ; 

& 
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& Ton acharnement à deshonorer n 
parent iî proche ne mérite- t'il pas bief; 
cette vangeance ? 

Mais à dire vrai, ce ne font qu'inté- 
rêts particuliers ; en tout cas îiiè vange 
de fes ennemis malgré la Cour, & par 
une efpece de compenfation , il fçait 
abandonner fes amis pour lui plaire. 
Fontraïlles & Matta autrefois fi paflion- 
nez pour fes intérêts, en ont faitl'expe- 
rîence, & le Comte de Fiefque, après 
avoir reçu le même traitement , devrait 
fe reprocher toute fa vie l'inutile géné- 
ralité qu'il eut pour lui. 

Concluons donc , que jamais perfbn- 
ne n'a mieux fuîvi les intentions de la 
Cour, & que la Reine aurait fort mau- 
vaife grâce de lui refufer le Gouverne- 
ment de Bretagne , fi elle croyoit , que 
les grands fervices , qu'il a rendus , ne 
fontrpas bien payez de l'Amirauté. 

Après avoir juftifié ce grand Duc pour 
ce qui regarde la-Cour , je le veux juA » 
rifier auprès de la vraye NoblefTe , & fai- 
re voir , que rien n'eft plus déraifonna- 
ble que le mépris , qu'on en a fait de- 
puis quelque tems. 

Quand je parle de la vraye Noblefle , 
ïe n entends pas de ceux , que le feul 
langage de ce Prince fait fes ennemis i 
gens 
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gens noùrrîs dans la molIcffeSe dans'ï'oi- 
fiveté , à qui les ruelles ont donné des 
.entretiens particuliers. 

Moniteur de Beaufort fait la gloire d'i- 
gnorer des termes trop délicats, & ca- 
pables d'amollir les courages , comme 
d'affoiblir les efprits. Il r"; fçait ce que 
c'eft de jufrelfe -, ni de difeernement ; il 
wî cherche ni la politeffe aux repas , ni 
la propreré aux habits ; mais n fçait 
fe faire aimer de fes voiims , tx <-narïd il 
a befoin d'amis , il trouve àxz cent Gen* 
tiïs-hommestraveftisen diables , qui ne 
manquent point de brocher Bayard. Voi- 
là quelle ell la manière de vivre de ce 
grand Duc. Je vois bien, que j'ai à fa- 
tisfaire Ja Noblene fur un autre point , 
&c qu'il y a peu de Gentils- hommes, qui 
parlant de l'affaire de Renard , ne par- 
lent aufli du peu d'envie , qu'on a eu de 
fatisfaire des gens de qualité lî fort offen- 
fez. Avant que de venir au détail , je 
v ous dirai , que le bon Prince s'eft repen- 
ti mille fois de cette action, & pour vous 
montrer , que je n'approuve pas l'affai- 
re , ni la fuite qu'elle a eûë , je l'accule 
d'avoir eu trop d'emportement & de 
courage chez Renard i & trop de réfle- 
xion & de fageffe dans le procédé. Mais 
pour peu de bonté que vous ayez, Mef- 
fieurs, 
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fieurs, vous excuferez un homme-, qui 
a pris feulement une chofe pourl'autre ; 
qui fut vaillant , quand il falloir être 
fage y & qui fut fage , quand il falloir 
être vaillant : fi bien que ce n'eft qu'un 
peu de mécompte , & vous auriez trop 
defeveritéfivousnelu 1 pardonniez cet- 
te méprife. 

Et après tout,quand on voudrait fat» 
die les chofes à la rigueur, contre qiii 
fe devoir battre Monfieur de Beaufort? 
S'il fe fût battu contre Monfieur de Can- 
dale, quiétoit le vrai procédé en cette 
affaire , au moindre defavantage qu'il 
eût eu , toute la Cour s'en fût réjouie : 
la Reineétoit encore aigrie de la guerre 
de Paris ; fa réconciliation avec le Car- 
dinal Mazarin n'étoit pas encore bien 
faite ; prefque tous les gens du monde 
s'étoient offerts à Monfieur de Candale : 
Dieufçaitquellc joye, s'ileûtreçû quel- 
que bleflure , ou rendu l'épée ? De fe 
battre contre Bouteville , c'étoit une 
chofe prefque aufli fâcheufe ; il ne lui 
pouvoit arriver du déîbrdre , que Mon- 
fieur le Prince & tous fes amis n'en euf- 
fent pris un merveilleux avantage. De Ja 
façon qu'il avoit traité Jarzay , c'étoit 
une affaire fans quartier , & dans le voeu , 
qu'il a fait d'obferver le précepte natu- 
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veltoute fa vie , il n'avoir garde de fè 
porter à cette inhumanité. 

Il eft certain, qu'il fefùt battu contre 
Moret; mais celui-ci lui donna un ren- 
dez- vous trop éloigné des Chirurgiens » 
comme lui dit judicieufement Monfïeur 
de Beaufort , & quant à ce que difoit 
Ià-deflus Monfieur de Palluau , qu'il de- 
voir fe< contenter de la poudre delimpa- 
tie, cela cil bon à des gens comme lui 
fans confeience ; mais ce Prince eft trop • 
homme de bien pourfe fervir des remè- 
des , q>ii ne font pas naturels , Mada- 
me de Vendôme lui prêchant toujours , 
qu'il vaut mieux mourir millefois , que 
de chercher fa guérifon dans la Magie. 

Voilà les raifons , qu'il avoir de ne 
point tirer l'épée : chacun en aura les 
fentimens qu'il voudra : pour moi , je 
croirai toujours qu'un homme généreux 
ne fçauroir, apporter trop de précaution, 
pour empêcher, que Ces ennemis n'avent 
avantage fur lui ; ce qui pouvoir arriver 
à Monfîeurde Beaufort , s'il fe fût com- 
mis avec des perlonnes défèfperées.Mais 
je veux qu'il ait été emporte de trop de 
chaleur ,•& que par l'impetuofîté d'un 
grand cœur , dont il ne rut pas le maî- 
tre en cette occalîon , il ait ofteofé mal 
à propos tant d'honnêtes gens : eft-c- à 
Tmt u. N dire 
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dire qu'un outrage ne le puifte réparer 
que par la mort ? Et lors qu'un grand 
Prince a la bonté de revenir , Tes civili- 
tés doivent-elles être méprïfées ? Quels 
complifhens n'a-t-on pas faits aux inte- 
reflez , & quelles fatisfa&ions ne leur 
a-t-on pas données , li vous en exceptez 
celle de fe battre î fatisfaction cruelle St 
fanglante , que toutes les Nations ont 
fujet de nous reprocher ? Si ce généreux 
Prince avoir les fentimens aufli délicats 
pour les injures » que ces Meilleurs qui 
fe plaignent , quels chagrins ne devoit-il 
pas reflentir , pour faire voir qu'il n'a 
rien oublié, qui pût gagner le cœur & 
l'amitié de la Noblene ? Vous fçavez, 
qu'aufli-tôt qu'il eut fait Ion accommo- 
dement, il commençaà fonger àla for- 
tune des honnêtes-gens , & refolut d'em- 
ployer tout ion crédit pour les autres , 
fens penfer k fes propres intérêts. Aux 
uns,ce généreux Prince offrit la luretéde 
fa prote&ion, aux autres, ce Prince libé- 
ral offrittous les avantages, qu'on pou- 
voit tirer de fa faveur : il diftribuoit les 
Charges, les Gouvernemens, & ne pût 
Jamais trouver une créature parmi ces 
gens abufez des efperances de la Cour : 
il n'y en eue point , qui ne refusât fes 
bienfaits. Le dépit , qu'il eut de voir fes 
libera- 
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îïberalitez méprifées, le força de fonger 
à fes affaires, & malgré le deffein, qu'il 
avoir, de ne rien prendre , il fe vit réduit 
à cette fâcheufe neceflîté de folliciter fes 
intérêts. 

Voilà le premier déplaifir , que le Duc' 
deBeaufort reçût des Gentils hommes» 
& particulièrement de la Cour : voilà 
les premières marques de leur mépris, 
qui a palTé en fort peu detems jufqu'aux 
injures les plus fanglantes. Dans la 
guerre de Paris on neparloit que de fà 
generolîté & de fa valeur: voyez quelle 
elt l'injuitice du fiécle , on prétend le 
déshonorer aujourd'hui par les mêmes 
actions , dont elt venue fa réputation. 

Chacun fçait, que tout le monde lui 
f fit descomplimens fur la mort de Ner- 
lieu , & quand véritablement il ne l'eût 

Î>as tué , les plus modeftess'y fuflènt 
ailTé pcrfuader aufli- bien que lui. Ce 
même monde » plein de complaifance 
& d'agrément en ce teins- là, devenant 
de mauvaife humeur prefemement , lui 
veutôter la gloire qu'il lui a donnée, & 
par une recherche auiTi exacte qu'inge- 
nieufe, trouve,à ce qu'on dit , qu il n'ap- 
procha deNerlieu qu'après fa mort. 

Son combat contre Briole, étoit allé- 
gué comme un combat extraordinaire, 
N i/ qui 
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qui faifoit trembler tous les Héros des 
Romans : aujourd'hui Briole lui arrache 
fon épée , comme à un homme perdu , 
que l'emportement ou quelque autre 
pafllon , avoit mts hors de lui-même. 

Ces Meflîeurs le figurent-ils , qu'il foit 
prêt de changer de créance auflî légère- 
ment qu'ils ontfait, & qu'une perlbn- 
ne , qui seft imaginé d'avoir tué Ner- 
lieu y quand on lui en a fait des complu 
mens , foit refolue de n'en rien croire , 
Iorfqu'il leur prend fantailîe de fe dédi- 
re ? Non , non , Meilleurs , vous devez 
avoir plus de fermeté , & jamais pn ne 
lui reprochera unepareille in confiance. 
Il pouvoit bien être , qu'il ne l'avoit pas 
tue ; mais puifque vous l'avez voulu , fi 
à prefent vous tenez le contraire , cela 
n'empêchera pas qu'il n'ait tué Ner- 
Iieu. 

Des actions particulières, on paflè aux 
qualitezde fa perfonne. On le fait être 
groffier fans franchifei artificieux fans ef- 

ëitj & par un mélange bizarre, il pof- 
defouverainement, dirent ils , les ar- 
tifices de Monfieur de Vendôme & la 
îîmplicité de Madame fa Mere. Si vous 
Jesçroyez, il promet à tout le monde, 
& ne tient jamais fa parole i il envoyé 
trois Couriers , dont pas un ne monte à 
cheval, 
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cheval , & fe refufe lui - même de la 
part de la Reine ce qu'il n'a pas deman- 
dé. Que vouiez- vous de plus f II follici» 
te publiquement pour un homme , & 
follicite en particulier contre lui. Je 
ne fçais ce que Ton ne dit point de 
fon langage, & de fonefprit. On lui fait 
écrire des lettres ridicules à Mon- 
iteur de Bethune, où je m'afsûre » qu'il 
ne penfa jamais. Les incidens des pro- 
cès font pour lui des accidens de la 
vie ; quand on mange de la viande en 
Carême , il y veut mettre la politique i 
les chambres tendues de noir font lubri- 
ques , & les yeux les plus iafcifs font lu- 

fubres. Laval ett mort d'une confufïon* 
la tête ,& le Chevalier de Chabot ,, 
pour avoir été mal timpané. Il n'y a lâ- 
cheté qu'on ne lui faïTe faire , il n'y, a 
fottife qu'on ne lui faflè dire, & cepen- 
dant il faut croire , qu'il eft (incere & 
friritueL, & qu'il ne manque de bonne 



Peut-on s'imaginer , qu'une perfonne 
nourrie dans l'innocence des plaifirs des 
champs 

* Cefl qu'il parlait cemme les pùfam. Défaut 
qu'il tendit de fa meri , la plus groffiere femme, qui 




ja meri , la ptui grojpere femme, qui 
quoiqu'elle fut dt la Maifon de Lor~ 

* N iij 
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champs foit devenue" capable de tant de 
fourbes ? Peut -on s'imaginer, qu'un 
Prince de fa naiffance ignore l'ufage des 
termes les plus communs ? Pour moi » 
je vous avoue, qu'au lieu de me figurer 
des chofes fi étranges , & fi défavanta- 
geufes à Monfieur de Beaufort , j'admi- 
re toujours fagénerofité , ou fa patien- 
ce , à pardonner ou fouffrir les injures, 
qu'on lui fait. 

Si je ne craîgnois de paffer ici pour dé- 
clamateur , je finirois ce chapitre de la 
Nobleflè, en l'exhortant de vivre auffi- 
bien avec Iui 3 qu'il elt refolu de bien vi- 
vre avec elle; &m'adreflant aux Gen- 
tils hommes, je leur dirois de fa part r 
Quittez , Mejfieutt , quittez cette haine 
ma.'ideufe , & ce mépris affeBé -, rentrez 
iant les mêmes fentimens où vous étiez à 
la mort du feu Roi : fouvenez-vous de et 
tetns généreux , où tout le monde fe jetteit 
en foule dans (es intérêts ; où le Colonel det 
Suffis » , les Offîcitrs de la Maifen du Roi t 
& 1rs gens de qualité renonf oient à la Cour, 
Ù" à leur fortune , four l'amour de lui. Si 
vous revenez , Meffieurs , il ejl prêt de vous 
recevoir , & en état de faire pour vous les 
mimes chofes qu'il a faites, Sivous nere- 
venta 

* ifevfttur d* UChirre^ 
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•venez, pas , je veus déclare qu'il vous ab-iit- 
donne, <fy va tâcher de fe rétablir dans l'af- 
feéfian des peuples , qui l'ont quitté. Il vous 
a dû les eommencemens de fa réputation ; 
mais il vous doit la meilleure partie de fort 
mipris , & fe trouve affez. déchargé de tou- 
te reconnoifance parles reffentinansfi» vous 
le pouffez.) Mtflùuri, il n'efi pas befoin de 
barguigner davantage, 

II eft tems de venir à fa juftification 
auprès des peuples, & comme il avoue 
lui-même, qu'il leur doit Ton falut, fa 
fortune , & fon crédit; il n'y a rien qu'il 
ne rafle, pour leur ôrer la rnauvaife im- 
preffion, qu'ils ontprife, ou par fon pro- 
pre malheur , ou par la malice de fes en- 
nemis. 

Ce n'eft pas , s'il vouloit s'exempter 
de reconnoiflànce , qu'il ne pûc diftin- 
guer l'obligation ; Se quiconque vou- 
droit examiner les choies avec la der- 
nière rigueur , trouveroit fans doute , 
que leur affe&ion étoic plutôt un effet 
neceffaire de fon étoile, qu'un mouve- 
ment libre & obligeant de leurs efprîts.. 
Au feul nom de Monfieur de Beaufort, 
les peuples fe font trouvez émus fans le 
connoître , & par je ne feai quelle im- 
pulfion , cous les cœurs font portez à 
cette furieufe amitié. Il eft certain, qu'il 
N iiij. cft 
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eft devenu leur Pôle , fans les avoir fer- 
vis, fans les avoir pratiquez» fans avoir 
rien fait , qui pût attirer ni leur gratitude, 
ni leur amitié, ni leur eftime. De cette 
forte , ils ont fait pour lui ce qu'ils ne le 

Iiouvoient empêcher de faire , & à par- 
er fainement , il eit beaucoup plus obli- 
gé au bonheur de fa naiiTancc qu'à leurs 
bonnes volontez. Cependant , il avoue, 
qu'il leur doittoutes chofes» &ne pré- 
tend point par une méconnoiiTance fi ex- 
quife payer de véritables obligations. 
J] ne protefte pas feulement, qu'il fera 
loûjours dans le deflèin defervir des peu- 
ples , qui l'ont fervi ; il afsûre , qu'il au- 
ra toute fa vie, des fenrimens d'amitié * 
particuliers pour eux, une parfaite ref- 
fêmbtance d'humeurs , un fecret rap- 
portde penfées, une conformité admi- 
rable de langage & de manière, qui doi- 
vent maintenir entr'eux une iiaifon 
éternelle. 

Et toutefois Meffîeurs deParis veulent 
rompre injurieufement : d'une paffion, 
qui alloit jufqu'à la folie , on les voit 
palfer à une haine , qui va jufqu'à la fu- 
reur , ce ne font que reproches d'inconf- 
tance & de perfidie. Et du moment, 
qu'ils 1 ont vû moins miferable, ils l'ont 
traité comme un ingrat & un corrom- 
pu. 
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pu. Souffrez , Meflleurs , que je vous par- 
le fans pafiîon. Si j'ai dit quelque chofé 
en fa faveur , ne croyez pas que je fois 
gagné, ni prévenu , nique je veuille 
m'attirer une animofité générale , pour 
conferver les bonnes grâces d'un parti- 
culier. Je fais ici profeffion d'une fînee- 
rité route entière ; & Dieu m'eft témoin, 
fi je fuis d'autre mouvement quecclui de 
la raifon. 

Trois chofes , fi je ne me trompe , ont 
ruïné Monfieur de Beaufort dans votre 
efprit; fon accommodement avec Mon- 
fieur le Cardinal ; l'Amirauté qu'ilapri- 
iè; & les follicitations qu'il a faites dans 
les dernières affemblées. 

Pour fon accommodement , à moins 
que de le traiter avec beaucoup d'injuf- 
rice, vous ne le fçauriez trouver mau- 
vais. S'il s'émit accommodé fans confî- 
derer vos intérêts , & n'avoit eu foin 
que des liens , vous auriez fujet de vous 
plaindre i mais il eft certain , que le but 
de fa réconciliation elt de chercher des 
moyens plus furs & plus faciles- de per- 
dre le Cardinal. Il a vû toutes les Pro- 
vinces foulevées fans fruit ; il a vû que la 
haine ouverte & déclarée ne fervoit de 
rien i il a eu recours aux apparences de 
l'amitié , & comme il die lui - même, 
N v Oi 
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il a fait deflein de le perdre par le ca- 
binet. 

Son efprït auffi capable d'intrigue,que 
de guerre f & de dextérité que de har- 
dieffe, lui fournira mille moyens adroits 
& ingénieux , fans parler de fon étoile 
politique , qui le deftine au Gouverne- 
ment de l'Etat 3 & le met au-deflus de 
coûtes les fineflës d'Italie. 

Si quelqueS.perfonne un peu trop dé- 
licate fur l'honneur ne peut approuver , 
que Monfîeur de Beaufort conferve les 
fcntimens de ruiner le Cardinal , après 
en avoir reçu des bienfaits fi considéra- 
bles; jelui réponds , qu'il n'a point-trai- 
té avec lui comme fon ami ; mais au 
contraire je me perfuade, qu'en prenant 
l'Amirauté, il lui a fait le tour du plus 
cruel ennemi , qu'il eût au monde. 

Et quoi , Meflieurs , ne penfêz - vous 
que ce Prince l'a moins incommodé dans 1 
la guerre de Paris» que dans la Paix ; 
& a votre avis , le combat de Vitry n'é- 
toit-il pas plus indifferentà la Cour, que 
la négociation de l'Amirauté? 

Dans cette guerre , ilétoit toujours en-- 
état, ou de s'enfuir, ou d'être battu, & 
jamais fon courage & fa fureté' ne s'ac- 
cordoient enfèmble : on n'alloit à 1& 
■tampagriequJavec frayeur, on-remroitr 
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peu fouvent dans Paris fans-honte^ & les 
îuccèsles plus heureux étoient de faire ' 
. venir du pain iàns combattre. 

En ce tems-là Monfieur de Beaufort ré- 
duit avec vous aux dernières neceflkez , 
ne faifoit , pour dire levrai) ni beaucoup 
de peur, ni beaucoup de mal aux trou- 
pes de Saint Germain; mais aujourd'hui 
qu'il force la Cour, qu'il ôte quatre- 
vingt mille livres de re^te à la Reine 
même , vous appeliez cela réconcilia- 
tion , & bonne amitié ? Non, Meffieurs, 
détrompez vous, jevousprie, & croyez, 
qu'il a exercé la plus fine de toutes les 
vengeances. 

Si dans le compliment , qu'il fallut 
faire au Cardinal pour le^remercier de 
cette affaire , il l'afsura d'avoir le même 
attachement à fes intérêts que Champ- 
fleury* , il faut croire qu'il ajoûtoit la 
mocquerie au premier outrage ; &: c'eft 
violer le refpeÛ , qu'on doit à Jà quali- 
té de Prince , de s'imaginer , qu'il ait 
été capable de cette baflèfle. Ceux qui 
font dans le haut rang , peuvent bien fè 
dire amis des MSniÛres, maïs de de£ 
cendre à l'attachement de Capitaine de 
Jeurs Gardes s cela ne s'eit jamais- fait a 
6t 

» tyiawH dti Gardu À*-Ç*r4i»ai tù**ri*i 
' ». v-j; 
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& pour vous ôter tous lesfoupçons, que 
* vous avez injustement pris, je vous de- 
mande , fi les défiances de Moniteur de 
Beaufort font moindres , qu'elles n'é- 
toïen: auparavant. Lors qu'une perlbn* 
ne de qualité le fait appeller , & qu'il 
renvoyé ces Meflieutsà Commeny,com- 
me onrenvoye des créanciers à un Inten- 
dant, ne faut-il pas dire, que c'eft un 
artifice de fa Cour ? Et n'a-t-onpas im- 
primé une lettre , qui témoigne alfez le 
fentiment , qu'il a dans toutes les affaires 
qui fe présentent ? Il cherche les précau- 
tions , que lui donne la défiance; fi l'on 
délibère au Palais-Royal » fi l'on délibè- 
re à l'Hôtel de Montbazon , ils ont tous 
leurconfeil, &dans leur cabinet on re> 
tout toutes les affaires d'importance. 

T'avoue > que le Duc de Beaufort a 
follicité pour le Cardinal ; mais on ne 
me fçaurou dénier , que c'étoit moins 
en fa faveur, que contre les Princes, 
& fi vous lui donnez moyen de perdre 
le Cardinal par les Princes , & les Prin- 
ces par le Cardinal , il vous aura la der- 
nière obligation. CelUe malheur de la 
fituation où il efV, plus que là malice de 
fon naturel , qui lui. fait craindre tout 
le monde, & n'aimer perfonne. La bon- 
té, qui fi: jeutcojifejverparmides me- 
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rcts fi délicats , lui relie encore. Il n'en- 
TÏe point à Monfieur le Prince la conftan- 
ce, qu'il témoigne au Bois de Vincen- 
nes, & comme il peut arriver tel défor- 
dre, qui feroit tort a fa gloire, il fouhai- 
te qu'il finifle promptement fes jours , 
pour mettre fa réputation à couvert. 

Le temperamment du Prince de Con- 
ty eft,àfon avis,fi foible & fi déliçat,que 
le moindre exercice , une chafft, une 
débauche, une petite agitation, feroit 
capable dele faire mourir s'il étoiten li- 
berté. Dans la dévotion où il eft , il ne 
fe peut laffer de louer Dieu de la conver> 
fiondu Duc deLongutville, & la joye 
qu'il a de lui voir dire fon Bréviaire , ne 
le fçauroit exprimer. Il eft fâché , que 
le Cardinal foit occupé au gouverne- 
ment d'un peuple tumultueux , comme 
celui de France , & pour exercer la dé\t- 
catefle de fon efprit , il lui iuuhaitequel- 
que bon emploi dans l'Italie. Outre les 
fentimens de bonté , qui le portent à de- 
firer la gloire de ces Meffieurs , it faut 
avouer, que le foin du-bien public ne lui 
lai/Te point de repos' i l'intérêt de l'Etat 
lui devient fïprécieux,qu'il ne le fçauroijr. 
fbufftir entre les mains de perfbnne , & 
la vie même lui femble inutile , s'il ne 
l'employé, charitablement à nous gou- 
KGBGP Sans- 
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Sans le rlater , Meilleurs, il y a peu de 
chofe , qu'on ne doive attendre de fort 
zele & de fa capacité. Faut-il empêcher», 
que l'autorité Royaie ne fok reconnue ?■ 
Faut-il en même tems s'oppofer à la li- 
berté des Princes , & tirer le Duc à'EC- 
pernon de fon Gouvernement ? Faut il 
exciter une fédition pour le bien de l'E- 
tat , faire tendre les chaînes , armer les 
factieux ? Faut- il fe trouver à toute for- 
te d'auemblées au Palais , à l'Hôtel de 
Ville , à tous les Confeils ? Il n'y a fati- 

fueni danger, qu'il refufepourramour 
e vous. On peut attendre de lui ces- 
grands fervices ; & le moindre fbupçon » 
qu'on aurokde fa fidélité , lui feroit in- 
finiment fenfîble, Ileft prêt de facrifier 
fon repos pour le vôtre. 

Il me femble néanmoins, qu'on doit 
avoir de la conllderation , & ne rien exi- 
ger , qui fok au - deffus de Ces forces. 
N'attendez-pas , qu'il aille imprudem- 
ment s'oppofer a l'Archiduc ; on fçait 
bien , que la guerre de la campagne lui 
eft inconnue ; & combattre avec des 
troupes réglées ert pour ce Héros une 
choie nouvelle. Ceft à faire aux Gaf- 
fions , & aux perfonnes peu confidera- ' 
bles parleur naiflance, de paffer leur vie» 
comme des Cuvâtes \ c'eSt à faire à des 
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fens defefperez de commettre la fortune 
"un Etatauhazard d'une bataille; pour 
lui , que fa condition &: fa naiflance ren- 
dent incapable de ba/feffe & de folie, 
il tiendra glorieufement fa place dans les 
Confeits, & employera tout fbn tenu à 
former un avis , qui puifle être dans la 
bouche de tout le monde, après être for- 
ri de la fienne. 

Cette ftfce efi nttribuctà Monfiemr de Sain' Evrt- 
mont. Il efi parlé de lui dans le Difcmrs de l* re- 
traite dt Monfieur [s Duc de Longueville en Nor- 
mandie. t 



LETTRE DE MONSIEUR- 
le Cardinal Maz,arln 3 à Mr 
de Brienne, 

LAReineacrû, à ce que j'àpprens r 
que vous m'aviez Amplement en- 
voyé une lettre du Roi conformément 3. 
ee que Fon a accoutumé de faire à tous 
les Cardinaux nationnaux , lors qu'on re- 
çoit nouvelle de Rome , que le Pape 
foit en danger. Maïs pour moi , j'étoïs 
privilégié , puifque outre la première du 
Roi,*&le duplicata, j'en ai reçûune au- 
tre , & trois de vos dépêches » le tout 
conçu en teiroes fi prciTans , pour me 
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faire prendre fans aucun délai , la route 
de Rome » que j'avoue d'en avoir été 
furpris au point que je devois , ne pou- 
vant m'imaginer en quoi j'avois m in- 
qué à leurs Majeftez , pour me prefTer à 
faire un voyage avec tant d'ignominie » 
tant de rifque , & fans aucun moyen de 
Cibfirter. De croire , qu'avec une lettre 
de recommandation pour le Pape l'on 
fatisfait à tout , comme fï à Rome on 
connoilToir fi peu les chofes, qu'on ne 
fçût pas infère* quelle forte de protec- 
tion je pourrais avoir en ce lieu -là, 
puifque j'étpis abandonné à la perfécu- 
tion de mes ennemis en France, où le 
Roi eft maître. Avec tout cela » fi j'euf- 
fè eu l'honneur de recevoir un petitmot 
de la Reine , qui m'eût fait connoîtrè , 
que l'intention du Roi & la fienne étoit , 
quejem'yenallane , ainfi qu'elle a eu 
la bonté de me le faire fçavoir , lors- 
qu'elle a voulu que je fortifie du Royau- 
fne,& que je m'eloignaflejufqu'auRhini 
je vous afsûre , qu'après avoir mis mes 
nièces dans un Monaftêre , & licentié 
ma famille , je m'y en ferois allé avec 
deux valets , pour confirmer en voûtes 
rencontres à leurs Majeftez, que mon 
obéïnance eft aveugle , & ma fidélité à 
wutc épreuve. En effet, je fuis prêt de 
. foi- 
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faire fans aucune réplique , ce que la 
Reine m ordonnera là-defîus , quoique 
je ne puifle recevoir une plus grande 
mortification , que de faire ce voyage 
dans l'état où je fuis , qui d'ailleurs ne 
peut être que préjudiciable à la dignité 
du Roi. Sur ce que Madame d'Aiguil- 
lon m'a fait dire par Rouzereau, je l'ai 
propofé moi- même, demandant les con- 
ditions que vousfçavez, & toute la né*- 
gociation a abouti à des ordres de m'y 
en aller , fans parler d'autre chofe. Ce 
qui eft de malheur en cette affaire c'efi 
qu'on a eul'adrefîe de la faire palier au- 
près de la Reine pour une grace,que l'on 
me faifoît , afin que je relfentiffe enco- 
re quelque effet de la réjoiiiffance publi- 
que pour la majorité du Roi. Tout cela 
m'a accablé dedéplaifir, voyant à quel 
point mes ennemis feprévaloientdema 
difgrace ; & avec quel bonheur ils em- 
ployoient leur adreffe , pour me faire 
recevoir des traitemens û rudes , dans 
un tems où je peuvoïs , avec juftice , ef- 
perer , qu*on donneroit quelque foula- 
eementaux perfécutions violentes , que 
j'ai fouffertes huit mois durant , avec 
un fi notable préjudice de l'autorité 
Royale. 

Mais tout cela n'eft pas comparable à 
L'ex^ 
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l'excès de douleur, dans lequel je fuis, 
après avoir vu dans toutes les lettres de 
quantité de mes amis , qui font à Paris , 
& dehors , le plaifir qu'on a du contenu 
en la Déclaration du Roi , qui avoit été 
enregistrée au Parlement , & que l'on 
criojc par la Ville ; tous , fans avoir 
concerté enfemble , tombant d'accord * 
que depuis la Monarchie, on n'avoir ja- 
mais rien fait de lî fanglane contre -qui 
que ce foie , quelque crime qu'il eût pu 
commettre. Peribnneneme l'aofé en- 
voyer, & je vous puis jurer de ne l'a- 
voir pas vue. Mais c'eft aflèz de fçavoir • 
que le Roi a déclaré , que. j'ai empêche 
la Paix > & fait faire toutes les pirateries 
fur les Alliez de la France, pour être per- 
fuadé , que mon Maître veut que je fois 
reconnu pour le plus inrame & le plus 
feelerat de tous les hommes^ & pour le 
fléau de la Chrétienté. Après cela , on 
m'envoye au lieu de ma naiffance, pour 
faire parade à mes parens & amis des 
beaux titres , que f ai remportez pour 
récompenfe de vingt-trois ans de fervi- 
ces aulîî fidèles & auffi utiles, qui jamais 
ayent été rendus par quelque Miniltre 
auffi zélé & délîntereffé que ce puiffe 
être. 

Tous mes ennemis ont travaillé fix 
mois 
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mois durant, avec l'application que cha- 
cun fçait , envoyant des Commifiaire» 
par tout > s'appliquant à toutes les re- 
cherches imaginables ; quelques - un* 
d'entr'eux fiiicitant de faux témoins , 
pour voir » fi Ton me pourroit noircir 
de quelques crinjes , lefquels juftifjant 
dans - l'efprit des peuples l'oppreiïîon 

Su'on me faifoit, augmentaffent encore 
:ur haine contre moi : fans que tout 
cela ait rien produit que des effets très- 
avantageux pour les détromper , & fat- ~ 
re connoître mon innocence , & l'in- 
juirice avec laquelle on l'attaquoit Dans 
ce tems-là mefdits ennemis defefperant 
de pouvoir rien faire d'ailleurs , ont 
trouvé le moyen de me calomnier au- 
près de leurs Majeftez , défaire donner 
une Déclaration contre moi en la forme 
la plus éclatante &la plus autentique* 
dont on puifiè ufer envers un voleur. 

Après cela, ilmefemble, qu'on de- 
vrait plutôt me confeiller de me cacher 
& de m'enfevelir pour jamais, que non 
pas d'aller à Rome , puifque je ne dois 
pas feulement appréhender les peuples 
de France , mais encore tous ceux , qui 
font troublez par la continuation delà 
guerre, & qui doivent avec raifon, îec- 
ter des pierres à celui qui en eit déclaré 
Jacaufe. 
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Je fçaïbien, que leurs Majeftez ne peu- 
vent pas avoir eu connoiflance en dé- 
tail de tout ce qui étoit contenu en la 
Déclaration du Roi ; car je les crois 
trop équitables, pour m'imaginer,qu el- 
les eu/Tent voulu confentir à me décla- 
rer le plus méchant &Ste plus abomina- 
ble homme du monde. Et c'eft un grand 
malheur pour le fervice du Roi , qu'il 
ne fe foit trouvé perfonne qui ait fait 
connoîtredequel avantage il étoit aux 
ennemis de la France , que par cette 
Déclaration toute l'Europe fût perfua- 
dée , que le principal Miniltre du Roi 
avoit empêche la Paix. Les E/pagnoIs 
ne pouvoient obtenir rien de plus avan- 
tageux , que de pouvoir rejetter fur la 
France la haine de la Chrétienté , pour 
les maux , que la guerre lui fait fouffriri 
& les Alliez de, la Couronne auraient 
droit de demander le dédommagement 
des déprédations qu'on a faites, qui vont 
à des millions; & en cas de refus, de 
faire une querelle à la France , puifqu'en- 
fin il eft certain que le Roi & l'Etat font 
refponfable,> de la conduite de ceux, qui 
ont la direction Jes affaires. 

Je feai aufîî , que ma confïderation 
n' étoit pas allez forre, pour obliger de 
parler en ma faveur j mais l'intérêt du 
Roi, 
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ïfcoi 1 de l'Etat , & de la Reine même , 
itoit engagé par tant d'autres raifons , 
outre celles ci , qui font très -prenan- 
tes ; qu'il fauravoùer , que c'a été un 
étrange malheur , que penbnne n'ait ofô 
leur en dire un (eul mot ; & le mien eft 
d'autant plus grand , qu'outre ce que je 
foufrre dans mon particulier , la paffion 
quej'ai pour leurs Majeftez & pour l'E- 
ue , me fait aufli reffentir dans le fond 
de l'ame le contre coup qu'elles en re- 
çoivent. 

Vous voyez , qu'après les crimes, def- 
quels ona oblige le Roi de me déclarer 
coupable , je ne fuis plus en état d'avoir 
participation d'aucune affaire. C'elfc 
pourquoi vous ne devez pas prendre la 
peine de m'en communiquer ; & fi mes 
ennemis n'ont pas le contentement de 
me voir aller à Rome , ils auront celui 
de me voir cacher, fans me mêler de 
quoi quoi que ce foit , jufqu'à ce qu'il 
plailè au Roi de me faire jultice : le fup- 
pliant très-humblement de trouver bon 
que je me mette prifonnier en tel Heu 
qu'il ordonnera , & même dans une des 
places de Monfieur le Duc d'Orléans ; 
afin que fi j'ai failli , j'en reçoive une pu- 
nition exemplaire? Et pour ôter les dif- 
ficultez, qui s'y pourroient rencontrer, 
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à caufe de la dignité , dont je fuis révê- 
tu , je recevrai la finguliere grâce, qu'il 
me Toit permis d'en envoyer la démif- 
fion ; car auffi-bien , elle ne peut plus 
être en ma perfonne d'aucune utilité au 
Roi. Je vous ferai fort obligé , fi vous 
vous employez en forte > que cette grâ- 
ce me foit accordée , d'autant qu'elle 
peut contribuer à la réparation de mon 
honneur; & je vous prie d'excufer en- 
core cette feule fois mes importunitez. 

ARTICLES ET CONDITIONS, 
dont S. A. R. & Monfieur le Prin- 
ce font convenus pur l'expulfion du 
Cardinal Maz,ann , en confequence 
des Déclarations du Roi , & des Ar- 
rêts des Parlemens de France, 

I. 

PRemierement , que S. A. R. & Mon- 
fieur le Prince font prêts de pofer les 
armes , derapprocher de la perfonne du 
Roi, de rentrer dans les Confeils,& de 
contribuertout ce qui dépendra d'eux, 
pour procurer la Paix^énerale, remet- 
tre les affaires , & rétablir l'autorité du 
Roi , s'il plaîc à S. M. de commander de 
bonne 
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bonnefoi au Cardinal Mazarïnde fortir 
du Royaume , &r des places de fon obéit 
fance ; & de l'éloigner de fes confeils , 
& d'auprès de fa perfonne , fes proches 
& fès adherans » & d'éxecuter finale- 
ment les Déclarations , qu'elle adon- 
nées fur ce fujet, en forte que Sadite A. 
R. & Monfîeur le Prince ayent lieu d'ê- 
tre perfuadez , qu'on ne violera plus la 
foi publique. 



Que fi au contraire le Cardinal Ma- 
zarîn prévaut par fes artifices furPefprit 
du Roi) & que contre les vœux & les 
fentimens de toute la France, & au pré- 
judice des Déclarations , ronperfever^ 
à le maintenir , la qualité d'Oncle de 
S. M. qu'a S. A. R. l'obligeant à veiller 
au bien du Royaume , tk à s'oppofer à 
ce qui le peut troubler pendant le bas 
âge de Sadite Majefté ; & Monfieur la 
Prince ne pouvant fe difpenfer d'avoir 
les mêmes fentimens.vû l'honneur qu'il 
a d'être du Sang Royal ; & confîderant 
auflî, qu'ils ne peuvent trouver aucune 
fureté pour leurs perfonnes , pendant 
que le Cardinal Mazarin fera maîtrèMes 
affaires; ont promis & fe font récipro- 
quement obligez, & s'obligent tant pour 
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eux,que pourMonfîeur le Prince de Coit- 
ty fon frère , & Madame la Duchefie de 
Longueville fa foeur , aufquels ils pro- 
mettent & s'obligent de faire ratifier le 
prefent Traité au même tems que lui i 
comme au/fi , pour ceux qui font dans 
leurs intérêts & union , de joindre leurs 
forces , employer leur crédit & leurs 
amis, pour procurer l'expulfion du Car- 
dinal Mazann hors duRoyaume , & l'é- 
loignement de fes proches , & de fes 
adnerans , qui fe font déclarez tels par le 
continuel commerce, qu'ils ont eu avec 
lui hors de la Cour & des affaires. 

IIL 

Ils promettent de ne point pofer les 
armes jufqu'à ce qu'ils ayent obtenu 
l'effet ci-deffus, & de n'entendre direc- 
tement ou indirectement à un accom- 
modement , qu'à cette condition , 8c 
d'un commun contentement 

IV. 

Ils maintiendront & augmenteront les 
troupes qu'ils ont fur pied , autant qu'il 
leur fera poffible , & les feront agir con- 
jointement ou fépafément » ainu qu'ils 
— le 
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le trouveront plus à propos; promettant 
pareillement d'apporter tous leursfoins, 
pour les faire lubfilteravccle moinsd'in- 
commodité qu'il fe pourra four les 
peuples. 



Us promettent d'accepter volontiers 
tous les expedïens raifonnables, qui leur 
îèront propofez pour la pacification dtt 
Royaume , aux conditions de Texclufion 
du Cardinal Mazarin , énoncées dans le 
fécond Article;& de travailIcrincefTam- 
snent pour l'établifTement de la Paix gé- 
nérale , qui elt une des principales fins 
du prefent Traité : à laquelle fans doute 
il n'y aura plusd'obflacle, quand celui 
qui a voulu la continuation de la guer- 
re 1 fera éloigné , & que la réunion de 
Ja Maifon Royale , qu'il a empêchée iï 
long-tems, fera rétablie. 

VL 

S. A. R. Se Monfieur le Prince promet- 
tent de maintenir les Parlemens , les 
Compagnies Souveraines du Royaume , 
les principaux Officiers de l'Etat , la No- 
bleue, & toutes les perfonnes de condi- 
tion , dans tous leurs privilèges , & de 
. Tome II O leur 
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leur faire raifon fur les prétentions légi- 
times , qu'ils .pourraient avoir; de ne 
faire aucun Traité fans leur participa- 
tion, & qu'on ne leuraitreparé les torts 
-& les pertes qu'ils, pourraient avoir fouf- 
fertes en confequefice de celui-ci , & 
particulièrement empêcher, qu'il ne foie 
donné atteinte à Toblèrvarîon de la Dé' 
clarationdu il. Oérobre 1*48. 8r pour 
As ils font Cdtivîeï d'entrer eh la prefente 
Union 8c de concourir aux fins pour lef 
quelles elle eft établie. 

VIL 

Le Cardinal Mazarin, qui a toujours" 
gouverné en effet, quoiqu'il fût banni en 
apparence, ayant empêché l'afTenibléé 
des Etats Généraux , dont le Roi avoic 
prômis la convocatiohau». Seprembré 
dernier, & ayant obligé les Dépiitez,qui 
s'étoient rendus à Tours au jour préfix , 
-de s'en retirer avec* hônte & confufîon » 
& fçachantd'ailleurs» qu'il ne changera 
pas la conduite qu'il a tenue , & qu'il 
crripêcherà pat tous Tïiovens, l'effet que* 
ViSil attend dé leurs 1 délibérations j od 
que" s'il efl: capable de cônfentir qu'ils 
s'afïêmblént , cé ne fèra que pour les 
jrcme dans un lieU, çiJUïèrale maî- 
tre: 



Digitized by Google 



se Iouîs fXJ V. ?ry 
ftc : S. R. & Monfieur le Princejpour 
obvie; à ces deux inconvenîens -„ pro- 
mettent & s'obligent de travailler incef- 
famment , afin de les convoquer à Paris, 
ou dans la ville la plus proche & la plus 
commode i enforte qu'ils puifient agit 
avec une pleine liberté , auquel cas ils 
déclarent > qu'ils foûmettent de très-bon 
cœur à leur décifion tous leurs intérêts , 
n'en voulant point avoir d'autres , que 
ceux du Roi & de l'Etat : dont il fera 
drefle un Edït perpétuel & irrévocable » 
pour être vérifié dans le Parlement de 
Paris , & dans tous ceux , qui feront 
eatr« en la prefente Union. 

VIII. 

S. A. R. & Monfieur le 'Prince ne pou- 
vant tcnirpour légitime , ni reconnoître 
le Confeil , qui a été établi par le Car- 
dinal Mazarin, un de ceux, quilecom- 
pofent , ayant acheté fon emploi , avec 
une notable Comme d'argent qu'il a don- - 
née audit Cardinal > & étant obligez» 
chacun félon le degré du Sang , donr ils 
ont l'honneur de toucher S. M. d'avoir 
foin de faire fes affaires , & de faire en 
forte qu'elles foient bien gouvernées . 
promettens de n'çntendre à aucun ac. 

O i\. commo. 
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commodément , que les créatures , &: 
les adlierans publics du Cardinal Maza- 
rin ne (oient exclus du Confeil d'Etat , 
& qu'à condition qu'il ne lera compofé , 
que de ceux dudit Confeil & autres qui 
ne pourront êtrefoupçonnez d'avoir au- 
cune part avec lui. 

IX. 

Et d'autant que les ennemis de Mon- 
iteur le Prince font capables de vouloir 
décrier fa conduite, en publiant, qu'il 
a des liaifons avec les Etrangers ; S. A. 
R. & Mundït Sieur le Prince déclarent^ 
qu'ils n'auront jamais aucun commerce 
ni correfpondance avec eux , que pour 
l'établuTement de la Paix générale i & 
qu'ils n'en prendront plus à l'avenir avec 
aucun Prince étranger , qu'autant que 
îe Parlement & les perfonnes principa- 
les , qui entreront dans la prefentç 
Union , le jugeront avantageux au 1èr- 
viceduRoi & de l'Etat. 

X. 

Et afin que les mal-intentionnez , Se 
les perfonnes les plus attachées à la per- 
fonne du Cardinal Mazarin, nepuiflenc 
doutes 
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douter avec raîfon des bonnes internions 
de S. A. R. & de Monfieur le Prince , ils 
onteitimé à propos de déclarer expref- 
fémentpar cet Article particulier, qu'ils 
n'ont autre intérêt, que celui del'entie- ' 
re fureté de leurs personnes : & foit qu'ils 
faffent des progrès, pendant que le mal- 
heur de l'État les obligera d'employé* 
leurs armes pour l'expuliîon dudit Car- 
dinal Mazarin, ou que les affaires s'ac- 
commodent par Ton exclufîon,aiiifi qu'il 
a été cî-deflus.expliqué , de ne prétendre 
aucuns nouveaux établinemens , & de 
trouver leut entière fatisfaclion dans cet- 
Je , que laFrance aura de voir la fin des 
troubles , & la tranquillité publique 
afsûrée, 

XI. 

5. A.R. & Monfieur le Prince ontefti- 
mé néanmoins à propos, pour bonnes 
confiderations , de convenir qu'ils con- 
tribueront de tout leur pouvoir , dans 
l'accommodement quiie pourra faire, 
pour lesfatisfadtions jurtes & raifonha- ,,. 
blesde tous ceux qui font prefentemenç 
engagez dans la caufe commune , ou 
qui s'y joindront ci-après , enfortequ'iis 
leçoivent des marques effective* de leur 
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f>r.>L. V'on ïout autant qu'il leur fera 

Ce prefent Traité a été figné doublff 
par Son Alteffe Royale , & par les Sieurs 
Comtes d : Fiefque & de Gaueourt pour 
& au i. v de Monfieur le Prince , Mon- 
îieur le i -ce de Conty , & Madame la 
jJucheffe de Longueviile , en vertu du- 
fouvoir, qu'enadonné Monfieur le Prin- 
ice s & qui a été prefentement remis és 
mains de S. A. R. par ledit Sieur Comte 
deFiefque. Lefquds fe font obligez, & 
obligent de fournir à Sadite^A. R. leurs 
ratitications dans un mois au plus tard. 
Fï- it à Paris, ce 14. jour de Janvier 1 «r y % m 
Signé Gafton. Charles Léon de Eicfque» 
JofephdeGaucoUi,t* 

e 
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